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PREFACE 

Voici encore un livre de rna fa~Yon, et que, par un concours de 
circonstances tout-a-fait impn!vues et independantes de rna 
volonte, j'ai ete amene a composer et a mettre en lumiere. J e 
l'ai dit ailleurs, et je le repete encore, en dehors des petits 
livres de piete et d'instruction religieuse pour nos Indiens, mon 
inclination personnelle n'a jamais ete de faire imprimer quoi que 
ce fllt, et surtout, comme je le fais ici, non sans quelque con­
fusion et deplaisir,-d'y faire paraitre mon nom. 

Les deux opuscules qui ont devance celui-ci, l'un en I 866, 
I' autre en I 86g, portaient seulement les initiales (N. 0.) des 
noms sauvageg donnes a l'auteur; ancien missionnaire du Lac 
des Deux-Montagnes. "Nij-kwenatc-anibic," La double bdlt 
feuille, etait son nom algonquin·; "Orakwanentakon," l'itoiltji.J.-t, 
son nom iroquois. 

]'entre dans ces partkularites fort peu 
ment pour satisfaire a quelques demandes 
ce sujet. 

'f' 

importantes, . unique­
qui m' ont ete faite5 a 

Ce petit livre est divise en quatre parties : 
RACINES IROQUOISES avec un petit SUPPLEMENT: p. I -7-4• 
DERIVES ET COMPOSES p. 7 5- I 52. 
NOTES SUPPLEMENT AIRES : p. I 53- I 8 3· 
APPENDICES: p. I83-216. 

Sauf les noms de parente et quelques autres dont i1 a ete.-parle 
ailleurs,. je crois n'avoir guere omis de racines tant soit peu im­
portantes ; quelques-unes qui n'ont point ete insereeg dans la 
Ire partie, se l:rouveront dans Ia seconde ou meme dans les 
autres. 

Au milieu des RACINES IROQUOISES on remarquera plusieurs 
mots composes: ce sont pour la plupart, des noms geographiquc s 
dont on se montre avide, surtout en Amerique, de conna1tre Ia 
signification ; en les decomposant, j'en decouvre et deYoile la 
Racine. 



VI 

Les notes nombreu~es du bas des pages, ainsi que les Appell­
dices et les grandes Notes supplr!mentaires qui forment une partie 
considerable de l'ouvrage, serviront de reponse a plusie~rs 
questions qui m'ont ete adressees de divers Iieux ; serorit, j'espere, 
un correct if suffisant ' a . plusieurs inexactitudes so it historiques, 
soit critique8, grammatica:les ou. ethnographiques et meme _d'un 
ordre plus eleve, commises involontairement par divers ecti­
vains; et, je l'espere encore, poutront servir de guide et de 
lup}iere pour. faire eviter petit-etre' "quelques nouveaux ecueils. 
C'est toujours pour obtenir quelqu'un de ces. heuteux resultat8, 
que je suis entre parfois dans de longs detaiis qui pourraient 
paraitre autant de hors-d'a:uvre. J'ai cru devoir agir de la sorte, 
par pur amour de Ia science et' de la verite .. 

Il arrive bien rarement qu'oil Il.se un dictionnaire d'un bout a 
l'autre. Celui-ci a ete constr~it sur un plan qui en permettra la 
lecture integrale, meme a des personnes etrangeres a la philologie 
proprement dite. 

A la p. I 2 5, j'ai termine l'art. OXIA par ces mots de quibus 
7. 1trbis 7-'idcbitur infra. J e voulais patler en effet d·e ces mots et 
de quelques autres analogues, mais en latin seulement. Nimium 
enim me puduisset vernaculo idiomate de istiusmodi. vocabulis 
sermocinari. Reflexion faite; je me suis ravise, et au lieu de 
donner une dissertation latine sur les mauvais mots de la langue 
iroquoise qui n:!velent, a eux seuls, l'origine :chananeenne de la 
Nation, j'ai cru mieux faire, arrive au bout. de mon livre, d'y 
mettre simplement l'epitaphe d'un saint Pontife dont il etait a 
propos de glorifier le so'\Jvenir .. 

J'ai donne (p~ 203) la raison pour laquelle j'emploie ,dansce 
nouvel ouvrage, le W .de pi·efer('nce au 8 dont j'avais' fait usage 
precedemment. * 

La meme.raison m'a fait aband01~ner' le caractere espagnol N. 
Pour indiquer que l'N est.nasalc, qu'elle termjne u,ne syllabe et 

* Conun~ mon manuscrit ne portait que des 8, quelques-uns l<chappa.nt 
a la COrreCtiOn des epreuves, n'ont pas eto rempbct~S par \le~ W et M 

sont ainsi glisses \lans le livre imJ•rim'\.~. ' 
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ne commence pas la suivante, je me sers d'une apostrophe rcn­
vet~see ( '), ex. : en'io1ltka!tto, prononccz : cin-yon, et non pas· 
i-nion. 

Ce meme signe m'a egalement servi pour 1a tnnscription de 
quelques mots hebreux, notre II aspiree ne suffisant pas pour 
repn~senter toutes les guttural~3 h~bra'iques. 

Admire qu~ voudra ces belles inventions de nouveaux sys­
temes graphiques ; je ne les crois nullemen-.: propres a faciliter 
I' etude des. langues •indiennes, ni a promouvoir I' instruction 
parmi les Indigenes. J'ai deja parle du systeme des caract£'.rcs 
syllabiqucs, et j'ai dit franchement mon opinion sur ce systeme 
graphique, 'Voy. p. 22 du :Jug. err. 

Tres-peu de temps apres la decouverte de ces Plto7!ctic s;.Zla­
bic symbols,* comme leur inventcur les appelle dans le titre de 
son livre,-un autre, le P. Kau?er, n~demptoriste allemand, a 
cru devoir fabriquer en faveur des Micmacs, un systeme d'ecri.., 
ture encore plus extraordinairc, un vrai systcme hicroglyphique; 

* Plusienrs de ces symboles rossemblcnt assez bien aux: caract<'·rci3 
sanscrits du III" et du V• .siecle ~vant l'ere chrctienue. De mOme que 

nos lettres b, d, p, q, ne sont au fond qu'un seul. ct meme signc tomne 
en quatre fa9ons diffcrentes; ainsi en cst-il a pcu pr<'~s des signes em­
ployes dans le systume graphique de b Baic d'Hudson. Les caracten·s 
syllabi('ues constituent seulement la consonnc, ct la voyelle ne consistc 
quo da~s)a position difforente qui est donnce a ccs caracturcs. La forme 
meme · du sig:rle .syllabique faVol'i'se son changement de position ; suiYant 
qu'il a SOll OUVerture 'toUl'llOC Pll bas, a gauche, en haut OU a, droite, il 
aura le ·son. partici1lier rl'une des ipwtre voyelles a, e, i, o. 

Supposons, par exemple, que nos lettres c· et V soient deux caractere$ 
syllabiques. Pour leur donner la yaleur de lw, ke, ki, "h·o, de va, ve, vi, vo, 
il suffira de les.tourner. en, sens divers, de cette maniore : 

0 0 ; () c v 
Ka ke ki ko Y<l YC Vl YO 





RACINES IROQUOISESo 

A 
-A, a la fin des mots termi­

nes en A, est ordinairement le 
signe du Diminutif; qnelquefois 
il renferme l'id0P de seul, seule, 
settlement. Voy.-HA. 

AHARE, filet, rets pour la 
peche ; mousseline, dentelle, 
toile claire, toile d'araignee. 

AKFASERON, etre nu, etre l1ll 

en chemise. 

AKJA~ER, etre grand en an­
torite, etre chef, grand-chef. 

AK-KAWE, avoir une partie 
du corps a nu, ~l decouvert, 
sans vetement, etre sans vNe­
ment a-. l'oy. AKWASKA\\'E. 

AHE:":\A, arc; archet. 
AKOHREN, autrui, autre, etran~ 

AHEREN, au loin. Voy. HERE:\'. ger. 

AHTA, chaussure, souliers,·bot- -AKoN, dans. Voy. NAKON. 
tes; etc .. ; fer de cheval. 

AIE:\NHE, bois d'orignal. 
AroHA, vison, foutreau. 

AKAJON, vieux, ancien, an-
tique. 

AKO:.\'\\'ARA, visage, visage 
d'emprunt, masque. 

AKOSATE:\s, cheval, bete de 
somme. J'ny. \V AKSATENS. 

-AKsEN, mauvais, mechant. 
AKAWE, aviron, rame. AKsKEREWAKE, etre de la 
AKA wENK, pw· carr. Akwa- bande de l'otu·s. 

wenk, etre a, appartenir, etre la AKTA, a cote de, pres de, au 
part, la proprie te de-, tjlq. a voir bord, le long de, ala veille de. 
a soi, posse<ler, avoir droit de 
posseder. 

AKEHTON, collier de charge. 

AKTE, a part, ailleurs, a l'ec~u·t, 
de travers. 

AKTSAKA:\:\, etre Abenaquis. 
AKEKSTENHA, etre vieux, age, 

avance en age. " AKTSIAKEN, courage ! (en se 
parlant it soi-rneme.) 

AKENESIIO, etre de la bande 
de l'allouette. 

AKENNHAKE, ete, en ete. 

-AKENRAT, blanc, blanche. 
AKERA,- vase ; vaisseau pour 

boire ; plat, assiette, objets de 
toilette. 

AKWA, tres, beaucoup. 

AKWASITAKON, pour akasita­
kon, etre nu-pieds. c.-a-d., avoir 
les picds 1111s <lans ses sor~liers 
a-voir les pieds (osita) sans adou~ 
cissement, (aokon) sans confort 
c.-a-d. sans bas. ( Voy. KARis), n'a~ 
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voir aux pieds que ses souliers. nif, faulx, fauciHe, sabre, epee, 
etre en simples sandales, comrne etc. 
les Recollets nommes pour cela: 
Ronasitakon. 

AKWASKAWE, pour akaskawe, 
etre nu-pieds, etre sans souliers, 
As pour ahta, sottliers, ak-kawe, 
etre sans-. 

AKWEKON, tout, tons, eHtier, 
.tout entier, ensemble. 

AsATAKoN, dans les tenebres. 
(au pr. et au fig.) 

AsE, 
jeune. 

neuf, nouveau, frais, 

AsEKEN, car, parce que. 

AsEN, trois. Alg. niswi. 

AsENNEN ou AsENNON, milieu, 
AKWEKs, aigle. • entre deux, au milieu. Alg. na- . 

saw. AKWESASNE, a St. Regis, nom 
de lieu. Litt. La ou la perdrix bat 
des ailes. Voy. OKWESEN. 

ANITAs, enfant du diable, bete 
puante~ putois. 

-ANo, froid, refroidissant. 

ANOKIEN, rat musque. 

ANONK, oignon, ciboule, · ci-
boulette. · 

ANOWARA, tortue. 

AoKoN, sans assaisonnement, 
vide, rien dedans, rien avec, 
nen dessus. 

AsENONT, petite corbeille; me~ 
sure d'un demi-quart de minot. 

AsEnuE, fil, ficelle, corde,cable 

AsHARA, anse, corde, et en gen. 
tout ce qui tient a un objet, et se1·t 
a le porter ou trainer. 

AsHONTA, qloison, mur de se­
para.tion, pan de muraille, cham­
bre, appartement. 

AsrKwE, dard, lance, pique, 
hallebarde, baionnette. 

AsmE, couverture de lit, voile 
de vaisseau, chape d'eglise. 

AONENHA, dernieremen t, re-
cemment. AsisA,- pile, pilon. 

AoNRIA, respiration, haleine. 

AORA, fe~lilles seches, mortes 
et tombees; feuilles de l'epi 
de.ble-d'inde. 

AosKON, pur, sans melange, 
tout de, pas d'autre que. 

AnAHONNE, au moins. 

AR~, quelquefois. SYN. aren~, 
sewatwrens. 

AREKHo, pas encore. ()uelques­
uns disent : AROKHE. 

AmA, harnegon. 

AsKONTE, grosse ecorce; canot 
d'une seule ecorce d'orme. 

AsKWENNA, appentis, vestibule 

AsoNTHA, nuit, la nuit. 

· AsTESON, toujours, continuel­
lement, sans cesse, sans inter­
ruption. 

AT~K, baguette, pe~ite can­
ne, regie, mesure,' anne, cor­
de de bois a bruler. 

ATAKWARERE, coquille, coquil­
lage. 

ATAKWARI, paquet, ~allot. 
AnoSEN, ecurtmil. 

ATAK"':ENNIA, harqes, eq,uiper 
to\.SARE, coutelas, couteau, ca~ ments, vetements. 



EKS 3 

ATEXHA, petite fleche que l'on -ATOKENTr~ saint, sacre, be-
met dans un bois creux et que nit, religieux. 
l'on envoie en soufflant; fleur 
de la tige cln mal.s. ATOKWA, cuiller, miooine. 

ATENHENRA, enclos, pare, 
cloture, mur, muraille, cOlir, 
jardin, palissade~ etc. 

ATE:'-1:'\ITs, b<lton, canne, be­
quille, crosse d'eveque. 

ATE:'-I="O, panme, balle, ,-:Pelote a jouer. . 

ATERAKr, bas, chausses,chaus­
settes, chaussons, mitasses. 

ATosEnA, tente, cabane d'hi­
ver. Voy. OsERA. 

ATSIENHA, feu pour se chauffer, 
feu pour la tenue !lu conseil. 

ATsi:'\:'\II.\., jarrctiere. Voy. Osr­
NA. 

ATsKwr, eh bien! 

ATsOKTo~, pioche, beche. 
ATsTE, dehors, en dehors. 
ATsTSIKWAHE, crosse dejoueur 

ATERE, panier. baton recourbe, raquette pour le 
ATEWASARE, pendant d'oreilles jeu de crosse. 
ATEWEIA, brasse. Voy. OwErA A \VEx, liquide, eau, vapeur ; 

aqueux, humide, mouille, de-. 
ATEWEXXIAK, oie, (voix coupee, trempe, trop clair, trop liquide. 

owenna, ikiaks.) A\VENHAKEXHAT, chataigne, 
ATEWIRARHA, barbote. Voy. -AKENRAT. 
ATHO, le Dieu de l'hiver, le AWENHETSA, boudin, saucisse. 

Ka-piponoketc des Algonquins. AwENRASA, mousse, (p7ante 
ATINATI, renne, caribou. Alg .. crypcogame. 

ininatik. 

ATKONSERA, oreiller, coussin. 
A'I'oKASTA, pommade. 
ATOKEN, hache, cognee. 

AwETAROXTsr, tant mieux,c'est 
bien fait, merci, bon, il a bien 
merite ce qui lui arrive. (Se dit 
toujours en matwaise part et ordi­
nairement pm· t'engeance. 

E· 
EH! interj. pour se faire ecou- E~ASKWA, animal propre an 

ter. service, animal domestiqne ; 
EI-IXEKEx, en haut, au-dessus. captif, esclavc: prisonnier. 

EHNr-, abrev. de ETHONr-. E:\IKATSIENA, courroie,attache, 
cordon de souliers. 

EHTAKE, en bas, a n-dessous, a 
terre. ENNASA, langue, (on dit a1.1ssi: 

EKE:"K\VARAKE, le front, au ennason). " 
front. Ex:\ATON, serpent d'eau. 

EKSAA, enfant, jeune enfant. ENNEKERI, foin. Voy. KERI. 
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ENNENHENSONK, ma'is grille 
sous la cendre. 

ENNIOS, radeau, train de bois. 

ENNISERA litiere, brancard ; ' . echafaud, echafaudage ; JOlU, 
journee ; temps, temperature. 

ENNITA, hine, mois, mois 
lunaire ; croissant. 

ENONTAKE, mamelle, a_la rna­
melle, aux mamelles. 

ENSKAT, un, une; uue fois. 
Hebreu: '' 'e'ad, 'a' at." 

ENTA, jour ; jour heurenx, 
fete ; temps. 

-ENTAs, signe du Consomptif 
des verbes . . 

-ENTHOS, iJJtens-itifde -ENTAS. 

ENTIE, milieu du jour, midi, 
sud. 

HES 

ERHAR, chien. Voy. HERHAR. 

Em cceur · cerise de France. 
' ' Ems, _petit chien._ 

ERo. Voy. HERO. 
-Es, pl. -ESONS, long, haut, 

profond. 
EsKANN, spectre, fantOme, 

squelette anime. 
Eso, plusieurs, beaucoup. 

EsoNNE, dos," au dos, dans, sur 
le dos. 

ETHO, oui, c'est ainsi, bon ! 
bien! 

ETHONE, alors, des-lors. 

ETHONI-, voila com me -, 
c'est ainsi que-. 

ETSINN, male, du sexe mas­
culin, gar<;on. Se dit des hom­
?nes et des anirnaux. 

H 
HA, prononce fortemant, r~ 

pond a notre hein! de meme que 
Nahoten est !'equivalent de quoi? 
comment? 

- HA, est otdinairernent le signe 
d·u Dim in uti{. 

-HAFA, beau-frere de femme, 
bell.e-5ceur d'homme. 

- HAKA, habitant de-. 

-HARAKE, dans le haut de, 
sur le haut, sur le sommet de7. 
ala cime de. . 

-RAToN, - ieme, - ieme­
ment. (Signe du nombre ordinal.) 

-HER, tout-a-l'heure,- il n'y a 

qu'un instant. ( 1'Qujours au 
temps passe et apres. akwa ou 
onwa.) 

HEREN, a part, ailleurs ; de 
travers; au loin. 

HERHAR, chien, sic dictu.s quia 
hirrit anlequam latret. 

HERo, terme de diplornatie em­
ploye dans les harangues, a la fin 
d'une periode, pour obtenir l'as­
sentiment des auditeurs. Il peut 
se traduire en {ram;ais pm·: ·oh ! 
oui; oh oui certain.ernent; n'est­
pe pas? n'est-il pas vrai ? 

HESHA, frene gras. 
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I 

I- sert de souticn a qq. 't'CJ'bCs' Ir, J11'0n. isole de la I ere pers. : 
dont le radical trap court ne moi, nons deux, nons. 
pou1Ta:it qne bi~n ~lifficilernent sc -Iro beau bon . fort solide · 
soutentr 1Jar lttt-mcrne. doux, p~tient.' ' ' ' 

~I marque onlinairement la IroNs, un objet etre long, 
pleniltulc. a voir de la longueur, etre etendu 

lAH on IAHTEN, non ; rAHTE, ne en longueur. Voy. -ONs. 
pas. lKARE, etre avec, etre dedans 

avec, etre CO:Itenu, compris 
lAHOTE, venter, le vent sou[- dans. Voy. KERHA dont IKARE 

fler. n'est que le pp. verbifie. 
lAIAK, SiX. 

-lAKON1 ~tre tant, etre en 
tel nombre, en telle quantile, 
(en parlant des personnes.) 

lKAs, iJT. arri ver. 
IKE, irr. aller, venir, arri ver. 
lKEHRE, irr. penser, vouloir. 

lAONTE, etre avec, dependre lKEKS, irr. manger queJque 
de, appartenir a, faire partie de, chose. Voy. TEKATSKAHONS. 
etre de. lKENATS1 etre COUChe. 

lAonoN, avoir l'air de, (ne lKENONNE, garder, reserver, 
s'emploie gnere qu'en composi- veiller sur, etre caution, atten-
tion. Voy. -OnoN. dre l'issue d'une affaire. 

IAWENRE, de plus, en plus, par lKERATE, etre sur ses pieds. 
dessns, an-dess~u;. Voy. KEnATAS. 

-lAWENs, arriver, quelque 
chose arriver, un evenement 
avoir lieu, une chose etre de 
telle maniere. 

lE-marque de la localite au­
dela ; qq(uis sottticn de verbes a 
rad. court, c01nme par ex. iekos. 

lKERE, etre au berceau, 
lKES, etl'e Vivant, marchant, 

ambulant sur la terre, vivre ici­
bas, etre voyageur en ce bas 
monde. 

1KETE1 etre debout, se tenir de~ 
bon t. 

I EKAHRA, se faire tard, com-
mencer a faire noir. ' IKHAs, porter, transporter, ap­

porte·r, emporter, rapporter, rem­
lEKAIERIS, se trouver juste porter, suivant la note de localile 

quant au temps, au poids, ae ou de n}d1l]Jlication. 
nombre, a la mesure. 

IEKos, mettre, jeter, tremper 
quelque chose dans l'eau, dans 
un liquide, Voy. -o et -os. 

lENNHOl'IDA, aisselle. 

JKHAWE, porter sur soi, avec 
soi, avoir en main, en posses" 
sion, gardcr avec soi. 

lKHEs, dbQner, transporter, 
apporter, (en voiture alb par eau.) 



I pH 6 IoK 

IKIAKs, couper. tailler, rogner. sans se casser, qui n'est pas fria­
ble, (bois, terre glaise.) . lKIATs, appeler, donner un 

nom. 
lKIENs, mettre qq. ch. la. 
IKms, s'eveiller. 
JKKENS) VOir,,voir clair, ayoir 

la faculte de vo1r; apercevou. 
IKKWAs, cueillir, recueillir, re­

colter, collecter; donner profit, 
produire. 

lKKWEKs, fermer, barrer, obs­
truer, clare. 

IKNERENKs, amarrer, lier, at­
tacher, atteler. 

-IKON, etre tant (en parlant 
des chases.) Voy. -IAKON. · 

IKREKs, pousser, faire avancer. 
lKsAs, faire, parfaire, achever, 

finir. 
lKsATE, ·etre couche sur le dos. 
JKsERES; suivre, poursuivre, 

trainer. 
IKSTA, servir, etre bon, utile a 

qq. ch. 

JOHNOTES, l'eau etre haute, 
profonde. Voy. WENHNOTONS. 

IoHRENTON, qq. objet etre pen­
du, suspendu. 

IoHTANAWEN, chaud,(en parlant 
d' habits, maisons.) 

IoiANERE c'est beau, bon, il 
faut, il est' bon, utile de, c'est 
bien. Voy. W AKIANERE. 

IoiENTERE, reconnaissable. 
Voy. KIENTERES. 

IoKAHRONTE, trou, breche, ou.:. 
verture. Voy. KKAHRONTHA. 

IoKARATE, epais. Voy. KATENS. 
IoKARENRE, le declin du jour, 

l' a pres-midi. 
IoKENNOREs, pleuvoir. 
IoKENRAT, vil, meprisable. 
IoKENT, visible, evident, sen-

sible. 
IoKERHA, flatter, surnager, 

tremper dans l'eau sans aller au IxsToKs, becqueter, donner fond. 
un coup de bee. 

IKSWENs; hair, detester, ne pas 
aimer, trouver mauvais. 

IKTATs, presenter, montrer. 
IKTSINN, etre gargon. Voy. 

ETSINN. 

IoKETOTHA, surabonder~ exc8-
der, etre de trop, de reste, de 
surplus. Voy. WAKKETOTHA. 

IoKHAON, ail. Gf. IoKHAS et ses 
composes. 

IoKHAS, faire eau, prendre eau, 
INoN, loin. (un canot, une chaudiere.) 

Io, (il faut trainer un pen sur IoKoNso, prunelle, petite pru-
l'o) oui. Diff. de HEN. ne des bois. Gf. OKoNsA,-o. 

lOA WI, qq. ch. aller ala derive. ToKSTE, pesant, lourd. 
Io:HNIRoN, dnr, ferme, stable, IoKWARONTE, bosse, a bees, tu-

solide,. valide, fort, valable, le- meur, enflure. Voy. w AKKWA· 
gal, legalise, authentique. RONTE. . 

· loHKARno, qui a de Ia consis-1 IoKWENRARE, pl. IoKWENRA· 
tance, qui ne rompt pas, qui plie noN, temps, lieux separes par 



loR 

des distances ; intervalles de 
temps, de lieux; epoques: etapes. 

loKwiT, pen appetissant, de­
goutant. 

IoN ANA \VE:>l', .mouille, trempe, 
Cf. AWEN, KA:-;0:-l'XAWE:\. 

7 lor 

IosATSTE, violent,violemment; 
rude, rudement. Voy. KESATSTE. 

IosENT, injurieux, ou.trageant. 
IosERAHRESTON, outre mesure. 
IosKATs, beau, desirable, at-

trayant. 
loNEHRAKWAT, merveillenx, IosNORE, vite, a la hate, en 

prodigieux, surprenant, admi- pen de temps. 
rable. 

lONEWARAT, 
ecmurant. 

na useabond, 

lON:'\HETSKAT. IllOU, tendre. 
lo;-;o:-;TE, colline, mont, mon­

tagne. Voy. 0:--;o:-;TA. 
loxO:\\YAKTE, douloureux, sen­

sible, qui fait mal, (au pr. et au 
fig.) 

IosTERisT, drole, comique,bur­
lesque, ridicule, risible, plaisant, 
bouffon, cocasse. . 

Ios8AT, c'est deplaisant, desa­
greable, ha!ssable. Voy. h.swE:-;s. 

-JoT, qq. Ch. etre, avoir lieu, 
se passer, arriver d'une certaine 
maniere. 

IoTAKENHEION, fane, infirme, 
paralyse, impotent. 

I O::\TSK WE::\A, estomac. loTAKONTA, genant, e:nbarras­
loNwENTAs, mourir en nom- sant. 

J1re, y avoir mortalite. 
Io;-;wEsE:>l', c'est gai, agreable, 

plaisant, amusant. roy. KoNWE­
SEN. 

loTAKSEN, mauvais, mechant, 
en mauvais etat, mal fait. Voy. 
-AKSEN. 

IoTARAHE, c'est dommage. 
IonAKAHRE, retentir, resonner, 

se faire entendre, faire du bruit, lOTARAHES, etre arrete, empe-
etre sonore. De IORAKAHRE s'est che, s'accrocher, se prendre qq. 
forme pa1· C01Tllption le mot NIA- part. ( V. manop.) 
GARA. JOTARIHEX, Chand, il fait chaud, 

c'est chaud. IoRANENTAK, etre attache a, 
inherent, colle, attenant, adja­
cent. 

IonAsE, beau, joli. agreable <'t 
YOir. 

IoRHARATS, etre a esperel', y 
a voir espoir. Voy. \V AKERH.\RE. 

IonHENs, le jour paraitre, (par 
opp. at~ jour precedent. Voy. W A­

KERHE::\S. 
IoRI, cuit; ffilll'. rou. KAHIS. 
loRONK wA, qui ·de mange: qui 

pi cote. 

IoTATIHON, raide, qu'on ne 
plie pas aisemen t. 

lOTE1 rude an toucher, a l' odo 
rat,:\ l'ou!e, au gout; amer, fort, 
captteux, acre, aigre. 

loTEHAT, honteux, infttme, 
obscene. 

JoTEKHA, } avoir du feu, etre 
en feu, bruler. 

JoTERANENTE, qq. ch. a terre 
et qni n'y touche qu'en partie, 
de maniere a former un jour 
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dans une direction horizontale; IoTONRis, humide, y a voir de 
fente, ouverture, espace entre l'humidite. 
le sol et un objet qui Y repose. loTSANIT, terrible, affreux, ef- · 

loTIANATON, etrange, rare, sur- frayant, monstrueux, enorme. 

prenant. loTTE, qui abou~i·t, le ,bout, . 
IoTIENI, contenant beaucoup, qui se montre, qu1 se presente 

vaste, qui tient beaucoup; fe- en saillie. (Pr. et fig.) 
cond, qui rend, qui pruduit 
beaucoup. 

lOTIEREN, etre fait, ce qui est 
fait. Voy. KIERHA, dont it est le 
passi( monopers.. C' est aussi la 
3e p. {em. du pm·f. du v. depon. 
KATIERHA. 

loTKANONNI, c'est joli, c'est 
gentil. 

IoTTERON, y avoir a. craindre, 
etre perilleux, dangereux. 

JowEIENsToN, convenable, de­
cent, a propos, com me il faut. 

IowENTE, ce qui accompagne, 
accessoire, circonstance, detail, 
~pisode, suite, cortege. 

IowrsTo, froid, c'est froid. 

-IowiTHA, entrer dans-, s'a­
IoTKEN, pourri, gate, aigri, juster a-( qq. partie du corps, v. g. 

moisi. bras, m·eille.) · 

IoTKATE, souvent, frequem­
ment. 

IoTOHON, touffu, dru, grenu, · lsE, pr. is. de la 2 p. : toi, vous 
epais, bien fourni. deux, vous.- Grec: " Su, sou, 

soi, se." IoTOKEN, par hasard, par mal-
heur. lsi, Ia. Voy. ses opposes KARO 

IoTOKTE, la fin, le bout, l'ex- et KENTO. 
tremite. C'est le par(. de Watok- lsTA,rmere. C'est Ie vocatif de 
tha. Voy. ce mot. AKENISTENHA, rna ~ere. 

loTONHON, {3e p. du {em. de ka­
tons, devenir), cela a eu lieu, on 
a obtenu ce qu'on desirait. 

IOTONKOHTON, OUtre mesure. 
Voy. KATONKOHTHA. 

!OTONNISON, mur, ffiltri. 

IsTENHA, pour AKENISTENHA, 
abreviation en usage dans le dia­
lecte des KAHNAWAKERONONS et des 
AK WESASRONONS. 

lWAT, etre dedans, U8SSOUS, 
( V. impers.) 

K 
KA, (avec ou sans intc-rrog.) ou, 

d'ou, par oit. 

-KA, etre d'une certaine taille, 
grandeur, dimension. Ce V. est 
un de ceux qui ne peuvent se con­
juguer qu'a l'aide d'une particule 
pre{ixe telle que ehni-, ethoni-, 

l\.enni-, sate-, toni-.. Voy. ces 
mots. 

KAHASONs, percer• qlq. avec un 
poignard, una lance. 

KAHENTA, pr~, prairie. Voy. 
KENT A. 
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KAHETA, champ, terre propre 
a etre ensemencee. 

KAHETKEN, c'est laid, vilain, 
hideux. Voy. KHETKEN. 

KAHIK, fl'uit, (production des 
arbres et des plantes.) 

KAHIONHA, ri vi ere, fleu ve. 

KAN 

KAHRONKHA, entendre, com­
prendre ; savoir une langue, 
pouvoir la parler. 

KAHTENTIEs, partie, marcher, 
aller. 

KAHTONTHA, abolir, detruirr, 
aneantir, dis~ipJr. Voy. WAH­
TONS. 

KAHKITARHos, prendre une KAIAnE, sac, poche. 
brassee. KAIASA, croix. Voy. TEKIAi)N-

KAHNA \YAKE, Sault St. Louis, THA. 
nom de lieu dont l'orthorvaphe KAIEN, il y a, il yen a (v. mo-
nnglaise a fait Caughnawaga. nop.) Voy. lKIENs. 
Voy. 0HNAWA. KAIENTARAK \\"1, alize, alizier. 

KAHNIASA, clocher, tour, fleche K t rrr 0 d' AIERI, qua re. L-1 • IERI, IX. 
d'eglise. 

. . KAIERo.~~r, apparent, appa-
K.AH:\'IKA, ptlon, mortwr, motL-! renee, qtu a forme, figure de -. 

lin. Voy. KtERONNI. 

KAHON, outarde. Alg. nika. KAIESAs, qq. ch. se perdre, se 
gaspiller, devenir inutile. Voy. 

KAHONRE, fusil, pistolet, ca- KmsAs. 
non. 

KAIETE, jonc a faire des naltes. 
KAHO:>:Tsr, noir. Voy. KHO:\'- IT ll' d' 1 t' 

\..AION~r, co 1er 1p oma 1que, 
TSI. collier de porcelaine, de wam-

KAHONWE,IA, canot, vaisseau, pum. 
navire. 

KAHRAS, v. manop. un vaisseau 
echouer, donner sur un e~~leil. 

KAHRIENA, faix, charge sur le 
dos. 

KAHRIENENS1 qq. ch. tomber, 
s'ecrouler. 

KAKARE, brayer; jupe, jupon. 
Qttelques-uns pensent que ce mot 
vient de OKARE, ecorce, parce que 
dans le pri11cipe, le brayer ne con­
sistait qt~e dans un marceau d' e­
corce. 

KAKSA, plat, assiette, terrine. 

KAHRISKONs, (seulement en 'USa- KAKWA, mets, nourriture, ali-
ge au duel et au plur.) courir les ment. roy. lKEKS. 
memes risqnes, avoir le meme KAKV\'ATs, mettre sa couverte, 
sort. son manteau~ sa mantille. 

KAHH ISTHA, empt!cher, repri­
mer, reprimander. 

KAHROKWA, pipe, c.-a-d., le 
temps de fumer une pipe, temps 
de repos donne aux rameur~t. 
Diff. de kanonnawen. 

KAKWISRONS, forcer, faire ef­
fort, s'efforcer, faire des efforts, 
violenter, sevir. 

KA::'\AKARE, perche, belton long; 
petits arbres coupes pour faire 
des (tercles. 
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.. E,ANAKENSERA, fosse de patates, 
de ble-d'inde; plijnrhe de jar. 
din. 

KANAKON, scau, cuYe, l_,aril, 
barrique, tonne, tonneau. 

KANAKTA, lit, couche, cou­
chette, etage, chambre, . lieu, 
place, eildfoit.' 

KANAKWA, mariage, menage; 
opus carnale; actus conjugalis. 

KANASKWA, couche ; sein ; 
coucheur. Ex. : kenaskokon, sur 
le sein et sow; lcs habits, ou sous 
les draps cl conrerLHrr·s; kenas­
lnviio, lienaskwaksen, etre bon, 
rnmwais coucht"Ur. 

KANATA, ville, village, bourg' 
bourgade, camp, campement de 
nlusieurs, gi10npe de teutes. De 
la le n01n de Canada auquel on a 
voul~~~ tout rcceJnment encore, 
rnai~ loujottrs sans {onden~ent 
solidc, assignc1· HIW toute autre 
Clyn1olugie.* 

KANATAKONKE, pottr kanala-
1\aionke, norn de lieu, a }'ancien 
village. Les Algonquins le nom­
rnent Kete otenang, ce qui signi(ie 
egalernent: au vieux village. 

KANATAROK, pain. En cp. !\:ana­
tara. 

K~NATSIA, chandiere, marmite. 
KANATSIO, aux Chaudieres, 

nom de lieu sur l' Ottawa, appele 
phb$ tard Bytown, et maintenant 
Ottawa. Lcs Iroquois conl'inuent 
it nomrner cette capitate: Kanat­
sio, chaudiere dans l'eau, de 
me me que les Algonquins l' app.£l­
lent encore: Aldk endatc, la ou 
est la chaudiere. 

KANEHONK, en cp. KANf:WA.,, 
peau seche d'animal. 

KANEKA, pron. et adv. quel-­
qu'un ; quelque part. lab ka-­
neka, personne ; 11 nile part. 

KANEKHERE, vraiment, certai-­
nement, sans doute. 

KANEKOTA, echelle, escalier. 

KANEN, en cp. KA:'\ENHA, grai:Qt 
de semence, graine, semenee. 

KANENA, costume, haLille-­
ment, uniforme. 

KANENRA, bande, troupe, ar-­
mee, multitude, rang, rangee. 

KANEnoN, franc frene. 

KANESATAKE, Lac des den~ 
Montagnes, de onesa, pente, de­
clin, cote, et de ehtake, au bas, 
en bas. Lilt. an bas de la cote, 
Le village duLac des deux Mon­
t.agnes est en effet situe au piecll 
d'une collin e. Dans ces den1ieres. 
annees, on lui a donne aussi,. 
et comme par surcroit, le nQnit 
d'OKA, mot de lang~ algon:­
quine qui signifie POIS.50N-DORE .. 
· KANETSKER, anse, baie. 

~(ANIATARE, lac, ·fleuve, mer, .. 
ocean. 

KANIENKE, chez les. Agnie1·s,. 
a Agnier, au canton d' Agnier. 

KANIOKWA, crochet. gaffe, cre-
maillere. ' 

KANIONRA, l'ouverture, le trou 
d'en bas de la cheminee. 

KANios, v. rnn., p0l1sser ger-
mer, sortir de terre. ' · 

*. Voy. pag .. 4313-7 du.tom. ~er d'un ouvrage inlitulJ: Transactions of the His­
torlC~l anQ Lttterary ~omtmttee of the American Philosophical Society. Vay. 
auss~ Jugement err?_ne ct,e. ~· E. R. s~r les langucs sauvages d'Ameriq.ue:.,' 
pag. 103. de la dcuxzeme cdtlzon, Montreal, (Canada.) Daw~on Brothers. rni} 
St. Jacques. . · 1 'I" 
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KANIOTE, v . .Ynn., ~t,·e d.ebout, 
plant!:\ eleve. L'o est bref au 
sing. : Kaniote ; 'it est long au 
pl.: Kanioton. Voy. -ote, -oton. 

KANNHOHA, porte .. 
KA;"~;"NnA, maladie. 

KANOKWA, liasse, paqnet; per­
~oir, gouge. 

KANONHON,an large, loin du 
tivage, en plein lac; en pleine 
mer. 
KANON~AWEN, pipe, calumet. 
KA~O:-<No, New-York (Ononna. 

jonc,-o, dans l'ecw,) jonc dans 
l'eau, pays de jones. 

KA:'-<0:\SA: maison, cabane, re­
sidence, gite, habitation quel­
conqnP., soit des_ hommes, soit 
des animaux. 

KANONTATsr, capillaire d n Ca­
nada. Il y en a de deux sortes, 
l'un nomme par les Botanistes 
adianturn pedatnm, 1' autre asple­
nium nigrton. 

KA:"ORON, eher, couteux; pre­
cieux, important, de prix, de 
valeur; pEmible, difficile, aflli­
geant; indulgencie (en pal'lant 
de croix, de chapelets.) 

KAnAK,,, \. 1 le soleil ; la lnne. 
Quand il est necessai1·e de preciser, 
au mot KARAK WA, astre, on ajoute: 
ENTIEKENEKHA1 qui eclaire a midi, 
lnminaire du jour, ou ASO~TEN­
KHA, qui eclaire a minuit, lumi­
naire de la nuit. 

KARATs, so coucher, se mettre 
nu lit. 

KAnEK WAS, par{ wal\.arelnven, 
{ttl. enkareko, faire la guerre, c't 
t'ancienne (ar;o1~ des sauvages, c. ll­
d., enlever des chevelures. C'est 
ce que signi(ie karekwas, cpe de 
ikkwas, j'enleve, et du vien.r· 

mot ara, chevelure, cuir chevelu. 
Chez les nations de langue algon­
quine, faire la guerre, se dit ; 
nandopani, chasser aux panis, 
c. a-d., chercher a faire des pri­
sonniers de guerre. 

KARE:'\HIA, buehe, morcean de 
gros bois de chauffage. 

KARE:'\~A, air de cantique, 
de chanson; cantique, chanson. 

KAnE~sA, chapelet, rosaire. 

KARHA, bois, foret. 

K.uniONSERA, bercean d'en-
fant. 

KAniO, pl. konti;·io, animal 
des bois, bete fanve.-Tout ani­
mal qni ne vit pas d'ordinaire a 
l'etat domestiqne, est ainsi nom­
me, parce qu'on le tue, KARIO; 
mais, si l'ayant pris vivant1 on 
vent l'elever, des-lors on le nom­
mem KATSENEN, bete-esclave. 

KAnrs, par{ iorihou, {ut. en­
kari, v. mn. cuire, se cuire. 

K,\.Rrs, mitasse, bas. De la, le 
nwt akeriskawe, etre nu-jambes, 
etre sans mitasses. l"ou. AK-KA WE. 

KARISTATSI, pOU1' karistahontsi, 
metal noir, fer. La finale Tsr se 
retranche toujours en cp. On 
dit: Karistiio, bon fer; Karis­
taksen, mauvais fer; Karistak­
enrat, fer-blanc. 

KARISTo, mine de fer. Voy. -0. 
KARITHON, chene a glands, le 

nonun, c.-a-d., l'arbre fort des La­
tins, le Dnus, c.--a-d., l'arbre par 
excellence des Grecs. Le chene 
est en ellet un embleme de la 
force. De la, le nom de Karithon 
donne aux officiers de la justice 
et de la force publique. roy. VvA­
KATAKARtTE. 
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KARIWA, chose, affaire, action, 
faute. Ex. ii akeriwa, c'est rnon 
affaire, c'est rna {aute; ise sariwa, 
c'est ta faute; iahte kariwa, ce 
n' est rien; kariwiio, bonne af­
faire ; kari waksen, nu!chante a(­
{ a ire. Voy. OnnYA. 

KAna, en de<_;a; mains. Ex. : 
karo kase, Yiens en de<;a, viens 
ici ; karo nakanonsati, en de9a 
de la rnaison ; karo ne tsioserat, 
moins d'un an. 

KARONHIA, ciel, paradis, firma­

KAsEwAs, wakase\\·en, enka­
sewe, pp. wasewen, cribler,. 
sasser, vanner, bluter, tamiser.­
De La, le caus. ionsewatha, crible,_ 
sa.,, tamis, van, vannette, et le cpe 
iosewaseri, criblure, son, gru,. 
vannure. Voy. -KERI. 

KAsHAKHA, ... aken, ... ake, tous­
ser, a voir la toux. 

KAsHETAs, ... eton, ... ete, comp­
ter, nombrer, chiffrer, calculer. 
D'ou ionshetstha, chifl'res, arith­
metique. 

ment, atmosphere. 
KARONTA, arbre, bois de cons- KAsHos, wakashohon, enkas-

truction, mat de vaissean,poutre, howe, teindre ; cv. kashokwas, 
plal11;on. Alg. mitik. ... okwen, ... oko, deteindre. 

KARONTO, coffre, buffet, bu­
reau, tiroir, confessionnal, cer­
cneil. En Alg. mitilnvac de mi­
tik, comrnc karonto de karonta. 
l!oy. -0. 

KARONWARb:, clou, epingle, 
bro1_u.ette, fil de fer. 

KAsA, bonche, embouchure. 
Voy. OsA. 

KASKANEKS, ... nekon, ... neke, 
souhaiter, desirer. 

KASKE:o-;:-:HAS, ... kennhen, ... 
kennha, pp. waskennhen, am~ 
bitionner, disputer, contester, 
s'eff<?rc~r de _l'emporter, de pre­
valmr, etre nva], chercher it sup­
planter. 

. .KASQ);TERHA, ... tere, ... teren, 
JOmdre nne chose a une autre 
de meme espece.:_; ... terakwas, ... 
terakwen, ... tera1w, dejoindre. 

KAsE;-.;;-.;A, nom, renom renom­
n1ee, reputation, gloire.~Rasen­
na, il a un nom, il a du renom 
le fameux, l'illustre, le renomme~ 
pl. Ratisenna, les fameux, le~ KAs~ORONs, : .. ronhon, ... ron, 
celebres, les hommes en renom alter v1te, se hater en marchant. 
I . ' l ' es renommes, c.-a-G., peut-etre les KAsTOTHA, ... to ton t- t 
RassEmes ou Etrusques appeles amoindrir, accourcir; et~:e~i~: 
par les Grecs Tw·senoi, au lieu rogner. 
de Ratisenoi, parfaitement iden-
ti.que au Ratisenna des Iroquois. KASWATHA, ... aton, ... ate, pp. 
l U!J. 05ENNA. waswaton, eteindre Je feu Ja 

K , . . ~h~ndelle. Au cs. kaswatal~wa 
ASENT~u, ba1sser, abmsser, etemdre avec au 1noyen de-' 

pousser, tner ~~bas. A De la. i~nsw~takwa, machin~ 
~ASERE, tlame, trameau, l J)QUr etetndre eteignoir l"Oif 

sleigh, en cp. Kasereta. i '· .T·\S\YAS. ' · · · 

KASETHA, wakaseton, enkasl'te I KATAFAS t"fe11 t f - t 1 ' , .. · u .. • a a pre n-
pp. wasc on, cac 1er: ~~s~as~iner, dre pour garder po'ur avoi'· , · 
tuer en cachette. o··ti·det· r·ete111· ' 1

1 
::solll. l:)~ , r en sa gan e. 
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KATAKENRAT, plaine, plane, I s'enfuir, se sauvet'. b'o1'i peut­
espece d'erable. Voy. -AKENRAT. etre le suiv. 

KATAKWARIKS, ... kwari, ... kwa- KATEKWASENS1 se refugier7 

r'ike, faire un paquet, empaque- trouver nn asile, un refuge. 
ter; faire son paquet pour partir. 
Cv. Katakwarisions, depaqueter, 
defaire un paquet. Voy. ATAK­
WARI. 

KATAROKWEN, ancien nom de 
Ia ville de Kingston, le meme 
q ne Cataracoui, un des premiers 
for·ts construits autrefois par les 
Frangais dans le Haut Canada. 

KATEKWATHA, ... tO!l, ... te 7 chas­
ser, expulser. C' est probablernent 
le cs. de katekwas, car il signi(ie 
proprement: faire fuir, faire de­
camper, faire deguerpir. Mais il 
y a encore ttn autre cs. pour mar­
quer qu'on chasse, qu'on bannit 
par tel moyen, pottr tel motif. Ce 
second cmtsati{ est katel\wata­
kwa. 

KATATis, ... tati, ... tati, parler. 
KATAWEIATHA, ... aton, ... ate, KATENHIE:'\S 7 ... hien, ... hien, 

entrer, visiter, avoir coutume se chauffer quand on a froid. 
d'aller dans une maison. KATENHNINONS1 ... non, ... non, 

KATAWENRATs, ... raton, ... rate, venclre. Ce v. n'est autre ch. que 
sauter, passer par dessus, fran- le depon. de K:\'INONs; aussi pro­
chir, deborder, regorger. Voy. nonce t-on au Lac : 1\.ataninons. 
IAWENRE. KATENIENTlmS, ... ten, ... ten. 

KATA\VENS, ... wenhon, ... ,ven, tacher, essayer, eprouver, entre­
se baigner, prendre un bain. prendre, peser, mesurer. 
Vvy. A\VEN. 

KATAWENTHOS, ... ton, ... tho, 
tuer beaucoup de monde, faire 
un massacre. Expression ·meta­
phorique qui repond a la notre: 
se baigner dans le sang. R. awen. 

KATEFASOTHA, faire }a jongle­
rie pour · decouvrir les chases 
cachees. On dit du martin-pecheur 
planant sur l' eau, qtt'il (a it la jon­
glerie: Watefasotha Sarasara. 

KATEKATHA, ... katon, ... kate, 
faire du feu, allumer le feu, al­
lumer sa pipe, cabaner dans le 
bois. Voy. IoTEKHA. 

KATEKWAKWAS, ... kwakwen, 
... kwako, mordrc, em porter le 
morceau,ronger, mordre a bel­
Ies dents. 

KATEKWAS, ... kwen, ... ko, dep. 
de kekwas, pl'endre,enlevtT,J fuir, 

KATENNHAs, ... haon, ... bane, 
re.commander, mander, faire 
faire, en voyer dire, etc. Voy. 
KENNHAS. 

KATENS, pl. katenshons, epais. 
KA'l'ENTORIATHA~ ... ton, ... te, 

toucher sans respect, indecem­
merrt, manier mal a propos; se 
m-oqner, se railler a tort de qlq. 
ou de qq. ch. 

KATERAIATAKWA 1 ... kon, ... kwe, 
s'obstiner, refuser d'ecouter, re­
sister opiniatrement, regimber. 

KATETSENs, ... senhon, ... sen 
A • ) 

rever, av01r un songe. Cf. ka-
tetsiens, etre medecin. Chez tes 
Peaux-Rouges, la rnedecine avait 
souvent recours aux songes. 

KATETSIENS, pratiquer la me .. 
deci ne, Ia chirurgie, eire mede~ 
cin. 
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KATE\VEIENTONS, •.. ton, ... ~on~ 
faire bien, se donner de la peme, 
s'appliquer, se bien conduire, 
garder, conserver qq. ch. 

KATEWENTETHA, ... tcton, ... tete, 
abandonner, qmtter, renoncer a, 
sacrifier, immoler, rejeter, man­
dire. 

KATEWETONS, ... weton, ... \Ye­

ton, engendrer, enfanter, accou­
cher mettre an monde ;. mettre 
has, prodnire, faire son pareil. 

KATHONTATS, ... tatoo, ... tate, 
ecouter, obeir, consentir, exau­
cer. 

KATI, done, consequemment, 
en consequence. It se rnet tou­
jotws apres le p1·ernier rnot de la 
phrase, a mains qu'il ne se ren­
contre avec le KEN interrogati(. 
Ex. : Kati-ken saterientare? Est­
ce done que tu sais cela ? Sani­
konhl'owanen kati, ttt as done 
bien de l' esprit ! 

-KATI, cote. Voy. SKATI. 

KATINARNE, au village de 
Beauharnais. Lilt.: ~'chez Ber­
nard." Voy. -NE. 

KATIRONTHA, ... ronte, ... ron­
then, attirer, tirei", retirer, (sui­
vant les notes de localite.) 

KATI'l'AS, ... ten, ... ta, monter a 
cheval, en voiture, dans un·e 
barque, un navire. 

KATKAHTnos, ... ton, ... tho, voir, 
regarder. 

KATKARis, .. .liari, ... kari, se 
mettre plusieurs ensemble pour 
travailler et partager le profit, 
mais principalement pour faire 
le pain de ma'is en fournissant 
chacun sa quote~part. Ex.: tewa­
tkari, cuisons ensemble, faisons 
une fournee de pain. Depon. de 
KARIS. 

14 KAT 

KATKAHO:\'~rs, ; .. ilihon, .. ;ni, 
faire une perte, une depense, 
subir un echec, eprouver un 
dommage ; se perdre, se dam­
ner. Voy. KEKAno~:s-rs. 

KATKATSTONS, ... tston, ... tston, 
etre cuisinier, faire la cuisine, 
appreter a manger. 

KATKA wAs, ... ku;wen, ... kawe, 
cesser abandonner nne entre­
prise, 'se desister, 1<1cher prise, 
resigner, abdiquer. 

KATKE? quand? Ce mot se 
prend dans des sens tout differents, 
quancl il est sttivi de qq. autre pm­
ticule, comme: ki ol\ 1 onte, non­
wen ton, sonha. 

KATK E~:s-IsAs~ ... son, ... sa~ (en us. 
seulement au duel et au pl.) s'as­
sembler, se reunir. 

KATKENSES, ... kense. ...kense, 
inspecter, visiter, cherc her, exa­
miner, go-ltter. R. lKKE:s-s. 

KATKERo~s, ... ron, ... ron, ven­
dre, c. a-d., avoir en vente, etaler 
pour vendre. D'ot't se forme le mo­
tion net katkeronnes, ... non, ... na, 
aller au marche· pour vendre et 
acheter ; £·tre porte~balle, col­
porteur. 

KATKETATs~ ... tiiton, ... tate, se 
charger, etre charge d'un far­
d.eau, porter sur le dos, porter 
un fardeau, porter la peine. Voy. 
WAKKETE. 

KATKo:s-THA, ... konte, ... kon­
ten, partir pone ne plus revenir .. 

KATOKEN, pas douteux, cer­
tain. 

KAT0::'-1, waken, enkiron, {ut.­
de cont. enkatonheke~ in·., dire. 

KATONNHIHA, ... hihen, ... hihei 
dire que non, nier, renier, desa­
vouer, discon n~nir. Ct e. est 
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probablement un cpse de KATo;.:, ciboire; cloche, clochette, son-
dire, et de IAH, non. nette, grelot. 

KATONRASERONS, ... ron, ... ron, KATSENEN, animal domestique; 
recompenser, donner de::; recom- esclave. 
penses. KATSIOROKS, ... Ol'Ol1

1 
... orOl\.e~ 

K - t - IH'esser, fouler, comprimer, re-ATONRO!XTHA, ... ron e, ... ron- . l 
ten, chanter la chanson de duire au plus pet1t vo ume. 
guerre. KATsios, ... ohon, ... owe, tran-

KATONRos, ... rohon, ... rowe, 
plonger SOliS l'eau, etre plon~ 
geur. 

eher, couper par tranches. 

KATsmo, marbre; carrier·e de 
marbre. 

KATONS, ... ton bon, ... ton, de\'e· KATSNENTIIA, ... nenton, ... nente, 
nir, etre fait, etre possible, etre descendre. 
faisahle. KATSOKAS, crier. (Se dit de 

ce1·tains animaux qui crient Ia 
nnit, v. g. le suisse, le lievre, l'ecu­
rcuil.) 

KATONTHA, sat..., rat..., Mre le 
tantieme. Ex, : enskat satontha, 
tu es le premier; tekeni kat on tha, 
1"e suis te second; a sen ratontha, 
it est le troisieme. Voy. -HATON. KATSOKwAs, ... kwen, ... ko, fu­

mer, priser, prendre du tabac . 
... rt1te, Voy. KATsos. KATORATs, ... riiton, 

chasser, etre chasseur. KATSONNIONI\WA 1 ... kon, ... kwe, 
KATORIS, ... tori, ... tori, chas- etre en deuil, porter le deuil. 

ser deYant soi, conduire des ani­
manx, rnener une voiture, en­
voyer, donner commission a qlq. 

KATORISENS, ... sen, ... sen, faire 
une pause, se reposer. 

KATOSEROS1 ... ron, ... ro, hi-
verner dans le bois. Voy. ATo .. 
SERA. 

KATRORis, ... l'i, ... ri, dire, ra­
conter, rap porter, men tionner. 

KATSAROKWAS, ... kwen, ... ko, 
faire courir des bruits, repandre 
des nouvelles vraies on fausses, 
parler en l'air sans etre sur de 
ce que l'on dit. 

KATSATONs, ... ~on, ... ton, en­
terrer des legumes, faire nne 
cache, une cachette, un ca vea u. 

KATSE, bouteille, fiole, pot, 
cruche., verre a boire, verre a 
lampe; lampe d'eglise, ~alice, 

KATSONNIONS, ... nionhon, ... 
nionwe, marquer l'avenir, don­
ner a connaitre ce qui doit ar­
river. faire telle chose on pons­
ser te'l cri qui annonce tel evene­
ment, presager un malheur, une 
mort, un echec. (Se dit principa­
lewent des betes {auves : KoNT­
soNNIONS KONTIRIO, les betes des 
bois pressentent l'avenir. 

KATSORETHA1 ... rcton, ... rete, 
badiner par paroles, ne pas par­
ler serieusement, dire des pa­
roles equivoques. 

KATSORIS, ... ri, ... ri, manger 
avec la cuiller, avec la micoine. 

KATsos, ... tsohon, ... tso, mettre 
sa bouche, ses levres dans nn 
liquide. Voy. lEKOS et osA. Voy. 
aussi KATSOKWAS, qui est son con­
traire, et qui signifie prop1·ernent: 
retirer ses levres d'un liquide, 
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sans dmtte parce qu'n~ fttmant dul KAwAKs, ... walwn, ... wake, 
tabac, on retire les leLTes. Ce n'est vanner, secouer. 
que par extension que katsokwas KA WEi'KARE, raquette, mac hi~ 
signifie attssi prendre du tabac ne pour marcher sur la neige. 
par le nez. Voy. -0. KA WENOTE, il y a une ile. L'ety~ 

KATSTA, ... katston, .. .lia.tste, se 
servir de qq. ch., en avoir be­
soin, en avoir !'usage, l'usufruit 
avec ou sans la proprietrJ. Le Qum 
PRODEST HOl\IINI de l' Evangile se 
traduit ainsi: "Nahoten en'iou­
tste n'onkwe onwentsiakwekon 
aiewenniioke, aontkaronni ten­
hnon n'akotonnhet.ston ?" 

KATSTARHA, ... ti1ren, ... taren, 
pleurer, verser des lm·mes. 

KATSTARONS, ... tare, ... tare, 118 
pas trouver, chercher en vain. 

KATSTENIARO:\':-;, ... ron hon, 
ron, s'appliquer, s'adonner a, 
etre soigneux, exact, assidu. 

mologie de kawenote, pl., kawe 
noton, me parait ctre: a wen ct 
kaniote, et voici comment: Quel~ 
qu'un est dans nne 1le ; de qq. 
cote qn'il se tourne, il a devant 
lui l'eau, A WEN, pour ainsi dire 
plantee,-oTE. Voy. KNIOTHA. 

KA "'Ei-.'TATs, ... taton, ... tate, 
mettre par dessus, faire ~m sup­
plement, mettre du surplus. 

KA WERAS, ioweren, enkawere, 
tOI~ner, la foudre gronder. Voy. 
RAT!\\' ERAS. 

KA WERo;.;s, ... ron, ... ron, Yer~ 
ser, renverser, Yider. 

KAWETARHOS, ... rhon, ... rho, 
mettre entre deux, iu tercaler, 

KATSTERISTHA 1 ... riston, ... l'Iste. inserer. 
s'occuper de, se meler de, regir; KAWIS, wakawi, enkon, (irr.) 
gouverner, administrer, s'inge- donner a qlq. 
rer, faire cas de, s'amuser de, _ ~ 
frequenter, etc. Ce v. correspond K-A;YITHA: ... \YI~on, ... "'!te, 
cxactement att PAPA:'IIEXL\I des Al- mettre a-, aJnster a- un vete­
gonquins, et en a les nornbreuses ment, un objet de toilette ou de 
significations. I parure. Voy. -lowiTHA. 

KATSTIKO:\'s, ... tikon, ... nke, -KE n~a!·que 1 o. la dualitc ct 
vomir. la plurahte. Ex. : tekanonsake 

_ deux rnaisons; asen nikanon~ 
h .. ATS:Y:\.THA, ... S\~atot~, ... S\Yatc, sak~,. trois maisons. Cette post-

badmei, JOUer, folatre1. pos1twn s'emploie ::2o. pour ren-
KATTATS, ... taton, ... late, (rc- dt·e nus prepositions che:;, en, a 

flechi de IKTATs), se mettre pres dans, sur, pow-, touchant. Ex. ~ 
de, a la portee de, se mettre pres awistonnike, chc::, le {orguon; 
en se penchant pour ecouter. ~kennhake, en ete; Kanesatake, 

IE t · a. Olea; kahentake, dans la j'Jrai-
~ATTETANI, ... Ulll, ... ten, gron- } } 

der, gourmander qlq. 1'1e; \anonsa ie, sttr la rnaison: 
ne aoriwah:e, po'w· cela, tmtchant 

, KATTOK~s, ... ~oken, ... toke, cette affaire. Voy. -NE. 
s apercevmr, sentlr. I~ , I r' 

. - \..EHA. a a aQon de c.\ la 
KATTOKH.A, lpon~t de par{.), .. . maniere de. Ex. : Onse1~onni­

kha)ie, avmr de l'espri.t, etre fin 1 1 krha, ala fagon de France, a la 
ruse, prudent, sage, rmsonnable. frau~~isP. Voy. -NEHA. · 
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KEHIARAs, ... raon, ... rane se 
rappeler, se souvenir, garde~· la 
memoire, le souvenir, se ressou. 
venir, reconnaitre un service 
ne pas l'oublier; conserver d~ 
la vengeance, de la rancune. 

. KENAKAHRE 1 ... karen, ... karere. 
slfller. 

KENAKERE, kenakcrckwe, en­
kenakereke, etre, exister, vivre 
d .. ' emeurer, etre d'un pays, habi-
ter qlq. part, etre au monde; etre 
commun, abondant, yen avoir 
en abondance. 

KEHIARONS, ... ron, ... ron, aug­
menter, accroitre, faire croitre 
~ultipliez:, faire proflter, gran~ 
du·, grosslr qq. ch. ; elever des 
enfants, des animaux. 

KENAKORE, kenakorekwe, en­
kenakoreke, etre capable, adroit, 
habile dans certaines choses. 
Ainsi par ex.: 1\eriotanakore, etre 
capable pour les betes {auves (ka­
rio), etre habile chasseur. 

KEx, devant un nom d'epoque, 
signifie: precedent, dernier. Ex.: 
Ken wasonte, la nuit dNniere; 
ken wakennhe, l' ete dender. Ce­
pendant, par exception: ken wen­
te, ce Jour, le Jour present. Ken 
devant un verbe: voici, voila, 
celui-ci, celui·la, ceci, cela. Ex. : 
Ken irate, celui qui est la on le 
voici la; ken kaniatare, le flettve, 
le lac qui est la. 

KEN? se met apres U!l mot 
comme le NE interrogatif des 
Latins. Hetsken-ken n'Onontiio? 
Vidisti-ne Regem ? Il separe la 
negation IAHTE, V. g. lah ken 
te satehens? N'as-ttt pas honte? 

KEN, v. manop. et de(.; pres. ken; 
passe, kenne ; ftb£., enkenkake ; 
irnpeJ'., kenhak ; subJ., akenhake. 
Ex.: Ne ken, c'est cela; iah ne 
te ken, ce n'est pas eel a; iah ne 
tesl\.en, ce n'est plus cela; ne en­
kenhake, ce. sera cela; skennen 
kenhak, paix ! silence ! 

KEN s'emploie qq{ois cornme 
abrev. de kento. 

KEN, suivi de KAIEN, signifie 
quant a. Ex. : Ken lmien aori. 
wake, quant a cette affaire ; ken 
kaien n'ii, quant a moi, quant a 
nous. 

KENAIE, kenaiehne, enkenaie­
hake, etre fier, hautain, vain, 
orgueilleux. 

KENAKWATs, ... kwaton, ... kwa­
te, semer a la pioche, semer le 
Lle-d'inde. 

KENANISERONKWAS, ... kwen, ... 
ko, dire qlq. ch., parler contre 
les parents defunts de qlq. pour 
lui faire de la peine. 

KENAN ON, se ... , ra ... , lm ... , ie .... 
etre plein, etre rempli. Ex. : Se~ 
wanauon kariwaksen, YOllS etes 
pleins de peches. roy. -NANON. 

KENASENNIS, ... senni, ... sen ba­
se, coucher son enfant avec soi. 

KENATARES, ... taron, ... tara, 
se promener, roder de maison 
en maison, entrer ici et la, siln­
plement pour passer le temps; 
faire des vi sites. C' est le mawa­
tici we des Algonquins. 

KENATONS, ... ton, ... ton, esti­
mer, taxer, faire le prix; appeler, 
nommer, dire le nom. 

KEXAWITHA 1 ... witon, ... wHe, 
faire un nceud coulant. 

KENEHARONS, ... haron, ... hare, 
gagner, l'emporter sur qlq. au 
jeu. 

KExEKHA, ... nekhen, ... neke, 
demander qlq. ch., solliciter qlq. 
pour en obtenir:qlq. ch. 
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KENEKWATE, sene ... , rane ... , l<.a­
ne ... , ienekwate, avoir le corps 
en arriere, plus que droit. 

KENENIANIS 7 ... ni, ... ni, mena­
cer, se faire craindre en mena­
Qant. 

KENENSKWAS, ... kwen, ... ko, 
voler, derober, etre voleur. 

I 

KENERON, seneron, 1\.aneron, 

KENIHARAS, .. :raon, .. _.ran~, 
s'allonger jusqu'a, se ternuner a. 

KENIHARHOS, ... hon, ... ho, s'ar­
reter en rester a un certain'point, 
soit e~ parlant~ soit en travaillant, 
soit en marchant. 

KENIHAs, ... nihen, ... ni, preter ·; 
loner, afferrner; emprunter. 

KENIIONTHA, ... te, ... ten, pen­
dre~suspendre,accrocherqq.ch. 
qui reste suspendu. 

KENIKHONs, ... khon, ... khon, 
coudre · reprendre un discours, 
en repr'endre le fil, en reunir 
toutes les parties, le recoudre. Le 
contra ire ou conversif de ce v. est 
kenikonkwas, ... kwen, ... ko, de­
coudre. 

KENKWITE, printemps. 

ieneron, etre grosse, etre en­
ceinte. Ce mot ne s'emploie guere 
a present qu' en parlant des (e­
melles d'animaux. Kaneron, elle 
est pleine, v. g. nne chatte, une 
vache. La civilisation moderne a 
invente des exp1·essions plus polies, 
quand il s'agit des fermnes. Ainsi 
on di1·a: Oia ni kaiatoten, elle 
est autre ; oia ni ionnhoten, elle 
a tme autre vie ; iahte ionnhiio, 
elle n'a pas la vie bonne. Ce sont 
tout autant d'enphemisrnes. 

KENNAKERATS, ... rat011, ... rate, 
naitre, venir au monde ; s'eta~ 

KENERONs, ... neron, ... nere, blir dans un endroit, commen~ 
peler, (Her la petite ecorce des cer a habiter qq. part. . 
arb res. KENNATAK, bourse, boite, por~ 

KENHIE, en cp. kenhiena, grais- tefeuille, tabatiere, etui, porte. 
se liquide, huile.. manteau, poche de vetement, 

KENHNEKWANONs, ... kwanon, gousset. En cp. kennatatsera . 
... kwane, avaler. KENNEIONs, ... ion, ... ion, se 

KENIAHESAS, ... hesaon, ... he­
saseke, s'adresser a qlq. pour qq. 
ch., se fier sur qlq. pour qlq. ch. 

KENIAHTEN, se ... ~ ra ... , ka ... , ie ... , 
etc ... , etre de la bande de la tor­
tue. 

KENIATONs, ... ton, ... ton, faire 
une digue, nne chaussee, un 
quai. 

KENIENTE, walmnienton, en­
keniente, demander, vouloir, 
pretendre, avoir en vue, avoif 
qq. affaire. 

KENIETHA, ... tqn, · ... te, char­
ger qlq. d'une commission, en-
voyer qq. ch. par qlq. · 

faire suer, prendTe un bain de 
suerie a la faQOn des Peaux­
Rouges, en faisant chaum~r des 
pierres. C'est le matoto des AI· 
gonquins. 

KENNHAs, ... haon, ... hane, com~ 
mander qlq., a voir qlq. a son ser. 
vice, charger qlq. de qlq. ch,, 
employ~r qlq., lui donner un ou .. 
vrage a faire; exciter, pousser; 
obliger qlq. a qq. ch. ; delegner' 
qlq. . 

KENNHATENS, ... tenhon, ... ten, 
regretter. 
KENNH~~, wakennhe, enkenn­

he, empecher, defendre, inte:r­
.dire qq. ch. 
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'ller a manger et a boire, alimen­
ter, nourrir. 

KENNHONTHOS, ... ton, ... tho, 
mettre dans la bouche a qlq., lui 
donner la becquee. KENONTERAS, ... raon, ... rane, 

KENNHOTONs, ... ton, ... ton, fer- attendre, rejoindre, attraper qlq. 
mer la porte, enfermer, empri- en marchant. 
sonner qlq. KENON\YAKs, ... wakon, ... wake, 

l . · · E avoir envie de qlrJ. ch. Diff. de \.E:--;NJ-7 VOlCl COmme-. X.: 
Kennika, kennisa, kennira, voici \vakenon \Vaks. 
comme je snis grand, comme tu es KENONWE, etre taquin, chica-
gr., comme il est g1·. Voy. -KA. neur, q1.1erelleur, contrariant. 

KENNI-A, petit, de petite di~ KENON\VEs, ... wehon, ... wene, 
mension, moindre, le moindre, affectionner, aimer, agreer, pre­
inferieur. Ex.: Kennikanonsaa, ferer, trouver bon. 
maisonnette; kennikaa, ... saa, KENonoNKWA, ... kon, ... kwe, 
... raa, je suis, tu es, il est le plus aimer, estimer, cherir, respecter, 
jeunt'. attacher un grand prix a qq. ch. 

(R. KANORON.) KENNI-HA, rn. sign. que le prec. 
Ex.: Kennikonha, en petite quan­
tile. Voy. -IKoN. 
KENNONTONNIO~s, ... nionhon, 

... nion, penser, reflechir. 
KkNNONTONs, ... tonhon, ... ton, 

faire ce que l'on vetit, agir a sa 
guise, etre independant, faire le 
maitre. 

KENNONWETS, ... weton, ... wete, 
coucher hors de chez soi, passer 
la nuit qq. part ailleurs. 

KENO HARES, ... hare, ... hare, 
laver, nettoyer. 

KENONKERHA, ... keren, ... kera, 
teter, sneer le pis, la mamelle. 

KENONKWATs, ... kwason, .. .1\.wa­
se, glaner. 

KENONTEKS7 ••• telwn, ... teke, 
boucher, couvrir, mettre un 
bouchon, un couvircle. 

KENONTENS, ... ten, ... te, don-

KENOsAs, ... saon, ... sa, en vier, 
avoir de l'envie; de la jalousje 
envers qlq. 

KENRAKEN, blanc. En cp. -RA­
KEN. 

KENREKs, lion, tigre, leopard, 
panthere, etc. 

KENTA, abrcv. de kahenta. De 
la le norn de KENTAKE, Laprairie, 
pa1·oisse lirnitrophe de Caughna­
waga. De la encoTe le nom de 
Kentucky, un des Etats de la 
gmnde confederation d'Amerique. 

KENTIOHKWA, assemblee, ban­
de, tronpe, tribu, compagnie, 
multitude, rassemblement. 

KENTONNrs, ... ni, ... ni, s'en 
nuyer, trouver le temps long 
Litt. faire le jour, tro1want la nuit 
trop longue. Cp. de ENTA et de 
KONNIS. Cf'. le Lat. t<Bdium (dies), 
et le Franr;. ennui (nuit). * 

* " Que Ia nuit para.it longue u la douleur qui veille 1"-SAURI~. 
t t t e t t I I • • ' ~' I I •• I. • e I •• •• I I I I I I '• 

Moraris heu I nimis diu, 
Moraris, optatus dies I 

0 quando lucescet tuus 
Qui nescit occasum dies !-CoFFtN. 
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KE::\'TORHA, ... raon, ... ren, etre KERAS, ... awi, ... ase, couvrir 
paresseux. qlq, lui mettre une couverture. 

KE~Tsro~K, poisson. En cp· KERATAs, ... aon, ... ane, mettre 
kentsia. Ex. : Kentsiase, poisson le pied, poser les pieds. J'. cpe de 
{rais. ketas et de orata. 

KERAIATAKWA, agacerqlq. pour KERENAs, wakerenen, enkrene, 
le faire facher. Voy KATERAIA- inciser, couper, taillader. 
TAKWA qui en est le n/lechi. KERENNHAs, ... haon, ... ha, s'ac-

KERAKARHOS, ... hon, ... ho, don­
ner l'assaut a une ville, assaillir 
une maison. Le nwtionnet de ce 
v., kerakarhosere, outre le sens de 
alter donner l'assaut a une ville, 
a nne maison, signifie encore: al­
ler avec empressement sommer 
qlq. cl'nn declommagement legi­
time ou non. Cp. de kerhos, frot­
ter, et de orakara, lequel est peut­
etre pour otekara, cote. Dans ce 
cas, l'analogie de metaphore est 
fpappante: car on dit egalement 
en franQais : frotter les cotes a 
qlq. 

KERAKENRIES, ... rie, ... rie, re­
muer, mettre sens dessus des­
sons, rouler a terre. 

KERAKE\YAs, .. .1\ewen, ... kewe, 
essnyer, effacer, brosser, epou:;­
seter, torcher. En cp. k-kewas · 
la syllabe RA disparaissant, in~ 
clique assez par la qu'elle ne fai­
sa~t_point partie du radical pri­
millf. Elle est remplacee par 
une fonle de mots, comme osA. 
OKONSA 1 OSI:\., OKE~RA, KAKSA: 

coutumer a, s' habituer, se faire a. 
KERHA, wakere, enkeren, met­

tre dedans. 

KERHITE, pl. kerhiton, arbre 
fruitier. 

KERHOROKS, ... boron, ... oroke, 
couvrir, tendre une couverture, 
un vQile. 

KERHos, ... hon, ... ho, fr·otter, 
oindre, enduire. , 

-KERI, sue, jus, decoction: 
extrait, liqueur, residu, produit, 
resultat. Ex.: owarakeri, bouil­
lon, jus de viande (OWARONK); oia­
keri, cidre, liqueur de pommes, 
(KAHIK); orontakeri, eau d'erable 
(KARONTA), etc. C'est exactement 
le -ABO des Algonquins. 

KEnros, wakerio, enkerio, bat­
tre, tuer, vaincre, refuter, affii­
ger. 

KERISIO:"s, ... sion, ... si, defaire 
detruire, demolir, abattre, revo~ 
quer, casser, annuler. C'est le 
contra-ire de keril\:S inusite. Cf. 
-KERI. 

Ainsi on dira: Kesol\ewas ke-
konsokewas, kesiokewas,' ka- KEnoKs, wakero, enl\eroke 
kenrakew;1.s, keksokewas, bucher, faire des buches conDe~ 
suyet la bouche, le visage r:; du bois a vee une hache.' -
nwins, la pollssicrc, lcs plat~, etc. KERONHTAKENS, ... kenhon, ... 

ken, souffrir, patir, connaitre la 
douleur, la souffrance. KERA~ms, .,_nie, ... nie, frotter, 

user par le frottement. 

KEnAs, ... :ton, ... ane aborder 
qlq., arriver aupres cte' lui par-
venir jusqu'~t lui. ' 

... KER?NKWAs, ,. .. kwen, ... ko, 
oter, detacher, dega.ger, egrener. 
Ex.: Kenenstaronkwas, (ONENs­
TE) egrener le ble d'inde. C' est 



KES 21 KHA 

avec le v. keronkwas que l'on fait 
le reduplicat'if-relatif sekeronk­
wennis, confesser qlq., c.-a-d., le 
degager de ses peches, les lui deta­
cher, les egrener en qq. sorte par 
les questions qu'on .lui adresse: 
Avez-vous fait ceci? cela? corn­
bien de fois ? 

KEROROKs, ... roron, roroke: 
amlsser, ramasser, collecter, re­
cueillir, additionner, abreger, 
recruter. 

KESTERONWIS, ... ronwi, ... ronse, 
forcer qlq., le contraindre, le 
violenter. 

KETAKWARASEs, ... son, ... se, 
meurtrir, ecraser, bossuer. 
KETANITE~RE, ... ron, ... re, par­

donner, etre indulgent, compa­
tissant. Cf. KITENRE. 

KETAs, ... ten, ... ta, mettre de­
dans. Voy. IwAT. 

KETETHA, ... ton, ... te, piler, 
KEROTHA, ... ton, ... te, manger moudre le grain. 

la part des autres. KETIAKs, ... tien, ... tiake, mettre 
KESAKS, ... sakon, ... sake, cher- un collier a qlq., lni passer au 

cher. con qlq. ch., cornme croix, rne­
KESATENs, ... ten, ... ten, porter 

qlq. sur son dos. Ex. : Kats, kon­
saten, viens, que je te porte sur 
mon dos; taksaten n'akatitako, 

daille, etc. 
KETIEs, voler, aller au vol, 

etre volatile j aller a\'CC une 
grande vitesse. 

prends-moi sur ton dos pour que KETSANrs, ... nikon, n!ke, crain-
je debarque. De la AKOSATENs, dre qlq. ou qq. ch. 
pour iakosatens, (relation de la 
3e p. fern. a ptusieurs), elle les KETSENRIEs, ... rion, ... ri, trOll-
porte sttr son dos, monture, bete ver. 
qui porte les gens sur son dos. KETSIARowrs, ... owi, ... ose, dan-

K h th ner une prise, une pipe, une ESATHOS, ... t on, ... O, COU- } · d b 
cher qlq. sur le dos. c uque e ta ac. 

KESATSTE, kesatstekwe, ... teke, 
etre fort de corps et d' esprit. 
Diff. de WAKESATSTE. 

KEsENNIEs, ... nion, ... ni, vain­
ere qlq., le surpasser, triompher 
de ses concurrents. 

K'-\VEIENHON, etre habile a-, 
avoir de l'adresse pour-. Ex : 
Keriwaweienhon, (oriwa) savoir 
dire et faire, savoir le tour de 
se disculper et d'inculper les au­
tres; kewennaweienhon, (owen­
na) bien savoir nne langue; ke­
nonsaweienhon (kanonsa) sa voir 
bien faire une maison. KEsKONTHA, ... te, ... ten, griller, 

faire cuire sur le gril, rotir. KEwEIENTE, savoir par cmur, 
KEsKos, ... kohon, ... kone, tom- etre capable de, savoir faire. 

her dans l'eau ·, se noyei", perir, r·' h h \_ -WERHOS, ... on, ... o, en-
se perdre. (Au pr. et au fig.) tourer, couvrir, envelopper. 

KESNIENONS, ... non, ... non, ai­
der qlq. dans son travail. 

KEwrsTos, ... kewistoskwe, ... tos­
ke, avoir froid. 

KESNORAKWA, ... kon, ... kwe, KHARATATS: ... talon, ... tate, ele-
faire des reproches a qlq. ver, hausser, lever en l'air. 
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KHARHA, wakhi:i.re, enkharen, I KIATONS, ... ton, ... ton, e.crire. 
accrocher, pendre, suspendre qq. ~e ;pp. pre~d .un. h.: ~a~1aton, 
ch. v. g. a un clou, a un crochet, e~rzt, c ~st cent, zl est ecrzt. La­
a une crernaillere. tm : Scnpturn est; Grec : gegrap­

KHASENs, khasenskwe, enk­
hasen, dire lame sse, c.-a-d., avo~r 
le pouvoir de dire la .. messe, avmr 
regu l'o>dination sacerd"tale, 
l' ordre de la pretrise. Diff. de 
WAKHASEN. 

KHA \YITHA, ... ton, ... te, mou­
voir, changer qq. ch. de place. 
Ex.: Ehneken khawitha, mottr 
voir en haut, e .. -a-d., etever; eh­
take kh ... , rnouvoir en bas, c.-a-d., 
baisser; heren kh ... , ecarter' eloi­
gner. 

KHENTE, wakhen ton, enkhen­
te, aller devant, en avant, pre­
ceder. De la OHE~TON. 

KHERHA, wakhere, enkheren, 
mettre sur, poser dessus. 

KHONRAWATS, ... waton, ... wi:i.te, 
sonner de la trompette, jouer de 
la clarinette, etc. 

KHO:'\TSI, sho ... , raho ... , waho ... ,1 
ieho ... , etre noir. Ratihontsi, les 
Noirs, les Negres. 

tai. 
KIE:'\As, ... na, ... na, prendre, 

accepter, recevoir. 

KIE:'\AWAKON, extensi{ du prec., 
tenir avec ses mains. Au duel et 
au plur. : agir de concert, faire 
ensemble. 

KrE:'\A wAsE, derive de kienas, 
prendre pour qlq., !'aider, lui 
porter sec ours 1 etre de son parti. 

K-IENENs, tomber. Le nom 
de !'objet qui tombe s'incorpore 
au verbe. Ex.: Kiatienens, qlq. 
tomber (oiata); kanonsienens, 
karontienens, une maison (ka­
nonsa), un arbre (karontaJ tom­
ber. 

KIENSERONS, ... ron, ... ron, ecor­
cher, lever la peau. 

KIE:'\TEREs, ... rehon~ ... rene, 
reconnaitre, distinguer. 

KIENTERHAS, ... haon, ... bane, 
acquerir la connaissance de qlq. 
ou de qq. ch. 

KHRATONs, ... ton, ... ton, empen- KIENTERI, connaitre, aYoir ac-
ner des fleches, les garnir de quis la connaissance de, etre 
plumes. connaisseur ; deviner, etre de­

KIAKENs, ... kenhon, ... kenne, 
sortir d'une maison, deloger. 

KIAKENs, kenhon, ... kenwe, 
fa ire sortir, mettre dehors. En cp. 
k'-inekens. Ex.: Keiatinekens, 
chasser qlq. d'une maison,(oiata); 
kewirinekens, faire sortir le fre­
tus, procurer l'avortement, (owi­
'ra) ; kewennineliOns, proferer 
des paroles, (owenna). 

KIATIONNI, etre couche, alile, 
e~endu sur unlit on a terre, etre 
g1sant. 

vin; a voir de !'experience. 

KIENTHOS1 ••• thon, ... tho, se­
mer; etre cultivateur. 

-KIERHA, -\vakieren, -en­
kiere, agir, faire, dire, etc. Ce 11. 

ne peut s'employer qn'autant qu'il 
est precede de qlq. des particules 
kenni-, tsini-, ohni-, etc. Jl 
a au nwins autant de significa­
tions differe·ntes que le poieo des 
Grecs et que le dabar des Hebreu::r. 

KIE~uTs~ ... riton, ... rite, ac· 
comphr, executer, observer, 
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faire son devoir; completer nne 
somme, achever un paiement. 

KIERONNI, tsieronni, raie ... , 
kaie ...• ieie ... , etc., etre visible. 
Ex.: Kati-ken iahte kieronni? 
Est-ce "que je ne suis pas visible? 

KmsAs, wakiesaon, enkiesa, 

KITE:"RE, ... tenron, ... tenre, 
avoir pitie, compassion de qlq., 
faire l'aumone. 

KITERON, etre qq. part j elre 
present; demeurer qq. part; res­
ter, demeurer, ne point s'en al­
ler. 

etre pauvre, d€mue, delaisse, mi- KITKIT, (onom.) poule. Pour 
serable, perdu, devenu inutile. coq, on dit: Kitkit katsinn, poule 

male, ~t kitkit kenniakaa, pour 
poulet, poussin. 

KmsTHA, · ... ton, ... te, mettre 
aYee, suppleer, contribuer, ajou-
ter, joindre, meier. KITSKARONS, etendre Ull tapis, 

KIEWATE, etre eveille, se tenir une natte par terre pour se COll­
en eveil. Le cs. est ldewatha, cher dessus; faire un plancher 
eveiller qlq. pour marcher dessus. 

KIEWENTAS, ... taon, ... tane, 
cesser de souffrir, la douleur 
physique ou morale s'apaiser, 
se calmer, ( ... entas, cesser, ie, io, 
iew, cris plaintifs ?) 

KIHEIONs, ... heion, ... heie, mon-· 
rir, deceder, etre martel. 

KKAHENHIONS, ... hion, ... hion, 
examiner, considerer, regarder 
attenti vement, approfondir. 

KKANONTs, ... nonton, ... nonte, 
lecher. De la les cpes : kena­
tsiakanonts, keksakanonts, etc. ; 
lecher la chaudiere, les plats, etc. 
(kanatsia, kaksa). 

KnAKs, wakiien, enkiiake, ti-
d l' d · h d fl' h KKARATONS, ... raton, ... raton, 

rer e arc, eeoc er es ec es. raconter des histoires, des fables, 
KIONTHA, ... ton, ... te, intra- des contes. 

duire, faire entrer, faire passer 
qq. ch. du dehors au dedans. En 
cp., k-iniontha. Ex.: Keriwi­
niontha, apporter une nouvelle 
(oriwa), kientiniontha, entrer du 
bois dans la maison (oiente.) 

KIOTATs, ... taton, ... tate, faire 
obstacle, empecher, embarras­
ser, retarder, nuire. 

KIOTIIATs, appointir, rendre 
plus pointu, amincix par le bout 
un instrument, le rendre per­
~ant, perforant, en l'apointissant. 

KIOTIIONs, affiler un instru­
ment tranchant, 

KKARE~IEs, ... renion, ... reni, 
charrier, charroyer. Cf. Lat.: 
currus; Angl. : car, carry; Da­
nois : karre. 

KKARENRATS, ... raton, ... rate, 
incliner, pencher, faire pencher. 
Voy. IoKARENRE. 

KKAREWATHA, ... waton, ... wMe, 
blesser, insulter, offenser, nnire, 
causer du dommage. 

KKARHATENIES, tourner bout 
par bout, v. g. un sac, une bou­
teille, pour les vider, en verser le 
contenu ; tourner avec une ma­
nivelle. 

KITAKERE, etre etendu, etre 
gisant a terre par l'effet d'une KKARHATHOS, tourner sens des-
chute. sus dessous. 
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KKARIAs, wakkarien, enkkari, KKETSKWA.S, ..• kwen, ..• ko, 
mordre, piller, devaster, faire lever qlq. ou qq. ch. qui etait a 
du degat, manger en cachette terre, lever glq. du lit. Au fig. 
les vivres d'autrui. elever qlq. ala dignite de chef. 

KKARONs, wakkaron, enkkare, 
ecorcer, oter l'ecorce. Voy. 0KA~ 
RE. 

KKARONTHA, ... ronte, ... ronten, 
percer, pratiquer une ouverture, 
comme porte, fenetre, breche 
dans un mur. 

KKONNIENSTHA, respecter, ho· 
norer. Le quatrieme commande­
ment est ainsi exprime: Shekon­
nienstak iesaienha, honore ceux 
qui t'ont pour enfant. 

KKONREKS, ... re, . , .reke, frap­
per avec la main. 

KKWARUES, ... riie, ... riie,aller 
en bande. Taiekwariie, les voici 
venir en ban de (nom d' hommeJ. 

K-KASTA, etre friand de-, 
etre passionne pour-. Ex.: Ke­
nekakasta, etre adonne a ta bois­
son, etre ivrogne (ohneka); lden­
kwakasta, et1'e grand {tbmeur, 
priseur, chiqueur, (oienkwa). 

KKWATAKWAS, ... kwen, ... ko, 
redresser qq. ch. qui etait croche, 
arranger une affaire, reparer un 

KKENRONSTHA, humilier qlq., ouvrage mal fait, remettre nne 
l'abaissel'. chose en bon etat. Le primitif 

KKENSERHA, ... sere, ... seren, de ce v. n'est J!lus g·uere usite que 
mettre dessous soutenir suppor- dans te rnot. IOtk:waton, croche, 
ter. ' ' tordu, courbe, qw n'est pas droit. 

KKENTORHA, ... tore, ... toren KKWATHOS, ... thon .... tho, al-
mettre un emplatre, panser un~ ler ou venir, seton la 1iote de loca-
plaie. lite. 

KKERONs, mettre en tas, en­
tasser, accumuler, empiler. Le 
pp. kakeron s'emploie substanii­
vement pour dire : un tas un 

' . ' monceau, et, cpe avec mente bois 
de c~auffage; onenhia,. pi~rre ; 
kentswnli, poisson, etc., il forme 
t~ut autant de . noms propres 
d hommes: Messieurs Tasdebois 
Tasdepierres, Tasdepoissons' 
Kaientakeron, Kanenhiaker on' 
Kentsiakeron. ' 

KKETAs, wakketen, enkkete 
gratter. Se prend qq{ois au fig.~ 
par ex., dans cette phrase : Ka­
ketas n'akonikonhrakon ne ka­
riwaksen tsini iakoieren ca 
gratte dans le cmur, le mal qu'on 
a fait, on sent le remords de la 
conscience. 

KKWENIES, ... nion, ... ni, pOU· 
voir, oser, etre capable de. 

KKWETARONS, ... taron, ... Hire, 
couper un marceau de qq. cb. 

KKWITHA, ... ton~ ... te, eloigner 
ou avancer qq. ch., changer qq. 
ch. de place, mouvoir dans telle 
ou telle direction, selon les ad· 
verbes et les notes de loc. Ex.: 
heren. skwit, eloigne cela; karo 
taskw1t~ approche cela; isi sat­
kwit, gm·e! range-toi; ken non. 
kwah sewatkwit, rangez-vous de 
ce cote. 

KNIHA, waknihen, enkniha 
aboye~jappe~ , 

KNINONs, ... non, ... non, ache­
fer. 
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KNIOTHA, ... ote, ... <>ten, mettre KoNHEWAs, ... hewen, ... hewe, 
debout, dresser, planter, eriger. balayer. De la iakonhewatha, 

un balai. 
KNIRATs, ... raton, ... rate, dur-

cir, endurcir, fortifier, affermir, 
confirmer, serrer, presser, ren­
forcer, consolider. 

KoHARHA, ... hare, ... haren, ein­
mancher, ajuster qq. ch. a un 
manche ou au bout d'un baton. 

KOHETSTHA, ... ton, ... te, outre­
passer,. exagerer. 

KoHTARHOs, ... rho:n, ... rho, eloi­
gner, ecarter, isoler, Oter. 

KOHTSIONS, ... tsion, ... tsi, oter 
de, tirer de; extraire. C' est le cv. 
de KonoKs, fourrer dedans. 

KoNKAnE, .. .lii:i.reren, .. .1\arere, 
ronfler. 

KoNNEKS, ecarter, Oter, eloi­
gner. Ex.: sonnek ennitskwa­
rak, ecartc la chaise ; satonnek, 
rect~le-toi; sennisnonsonnek sko­
nsalie, ote ta main de ton visage. 

KoNNHE, konnhekwe, enkonn­
helie, vivre. Voy. 0NNHA. 

KoNNis, ... ni, ... ni, faire, cons­
truire, fabriquer. 

KoNSENNHA, ... sen en, ... senne, 
gemir, soupirer, se plaindre. 

KoNTHA, walwnte, enkonten, 
KmAKs, wakoien, enkoiake, mettre au feu. On dit aussi a 

jeter, lancer qq. ch. sur qlq. peu pres dans le meme sens: 

K t t · t Konthos, wakonthon, enkontho. OKATHA, ... on, ... e, Je .er 
KoNWESEN, son ... , ron ... , ion­

... , iakon ... , etre gai, agreable, 
jovial, de bonne humeur. 

dans, lancer, faire penetrer m1e 
chose v.g. dans les yeux, ·dar1"' 
une maison, dans nne voiture. 
Ex.: kkahrokatha, jeter, injecter 
dans l'mil de qlq. (OKAHRA); ieke- KonA, officier superieu 1

', gou-
nonsoltatha, iekeseretokatha, verneur. Voy. 0NONTIIo. 
s'elancer dans une maison, (KA­
NONSA) ; dans un traineau, (KA­
SERE.) 

B..oKONWAs, ... wen, ... we, grat­
ter des peaux pour les passer en 
chamois. 

KoKTHA, ... te, ... ten~ finir, 
cesser de dire, achever. 

KoKWIRAs, ... ra1 ... rawe, 
echauder de la viand.e. 

-KoN, dans. Ex. : kanonskon, 
dans la maison; kanatakon, dans 
le village; karontotserakon, dans 
lc buffet. 

KoNHARONs, ... hii.ron, .... hare, 
rechausser le ma'is; les pommes 
de terre. etc. 

KoRIANERoNs, ... neron, ... ne­
ron, mouvoir, remuer, agiter 
qq. ch. 

KoRIATHA, ... iiton, ... iite, trou­
bler, empecher la digestion, en­
venimer un mal, une plaie. 

K-oRis, ... ri, ... rii remuer, 
troubler. Ex. : kane wris, re­
rnuer l'em~; keserentoris, trou­
bler le sommeil de qlq.; kenikon-
1\.roriH, distraire, divertir l' esprit 
d'une personne reveuse, · rnilanco­
liqt~e; walwnonwarori, avoir le 
cervea'l.b trouble. Voy. 0HNEKA, 
OSERENTA, ONIKONHRA, ONONWARA. 

KonoKs, wakoron, enkorol\e, 
introduire, fourrer qlq. ch. dans 
ou sons-. 
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K-os, ... ohon, ... owe, mettre, 
jeter qq. ch. dans.I'~al~, dans un 
liqnide on dem1-hqmde quel­
conque. Ex.: kerontos, mettre 
ttn arbr·e a l'eau; katennioseros, 
y mettre un radeatt, (ennios, en 
cp. enniosera.) 

KREWATHA, ... ton, ... te, punir. 
Refl. katatrewath.a, se punir soi­
meme ; se repentir, demander 
grace,· pardon. Dans ces derniers 
sens, le v. prend d'ordinair~ la 
marque du reiteratif: skatatrewa­
tha. 

K-osEnAs, ... sera, ... serawe, i KRIR~s, ... wakrire, ,enkrirf:l, 
jeter a qlq. Ex.: kenekoseras, !freq. krirons, verser, repandrer 
jeter de l'eau; asperger,faire l'as- saupoudrer. 
Persian de l'eau benite; kker.ro- KsAHATH ton te e'pu1'ser 

A, .. • '... ' ' ser·as, in1pose1· les cendres; ken- depenser tout ce qu'on avait. Ex.: 
uibkeroseras, cracher sur qlq., onen iotsahaton n'onenste, il ne 
le conspuer; ketetoseras, potuh~er reste plus de bte d'inde, la provi­
qlq.; katetoseras, se poudrer soi- sion en est epuisee. 
rncme. Voy. Ommru, OKENRA, 
OTSKERI 7 OTESERA. 

KoTARHos, ... hon, ... ho, ac­
crocller, arreter qq. ch. en l'ac­
crochant; mettre, porter qq. ch. 
en bandouillere. 

KoTAnm:s, ... tari, ... tarike, ten­
clre, mettre raide et tendu, ban. 
der. 

K-oTsioNs, ... tsion, ... tsi, bru­
ler. Ex. : katsosious, katenon­
tsistosions, se br1Uer la bouche, 
(Osa) ; la tete, (onontsi.) 

KoTsiREKs, ... rekon, reke, sn­
eer, attirer en aspirant.* On dit: 
iotsireks ononkwat, de l'onguent 
qui atti1·e. 

KowA, grand, gros, de la 
grande espece. 

KSAKAIONTHA, . ...Lon; ... te, 
pousser le cri de guerre, d'alar­
me, de victoire. 

KsATAs, ... taon, ... tane, tom­
her sur le uos, a la renverse. 

KsERIIEs, ... riie, ... riie, filer. 

KsEROHEN, kserohennP, enk­
serohenne~ etre mechant, mau­
vais, cruel, violent, severe. 

KsERONNis, ... ni, ... ni, accom­
moder, arrangQr, disposer, or­
ner, parer, ajuster, etc. 

KsNORE, ... renhon, ... reke, 
etre vif, actif, expedi tif. Voy. 
lOSNORE. 

IL.soKENs, ... kenhon, ... kenne, 
se donner une entorse. 

KsoNNIONs, ... nion, ... nion, 
m. s. qne le deponent KATSON· 
NIONS. KRARAKs, ... ralwn, ... rake, (ono­

mat.) percer a vee un instrument 
faire une mortaise, nne entail: 
lure, une entaille ; ouvrir nne 
plaie, faire nne incision. 

· Kn~RHos, ... hon, ... ho, (onom.) 
atternr, atterrer, prendre terre 

, KSTATHATHA7 ... ton, ... te, fairtj 
secher qq. ch. Si du foin: ken­
nekerathatha ;: si de la viande: 

·liewarathatha. Voy~ ENNEKBRI: tt 
·OWARONK. 

aborder au rivage. ' KTA.KHEs, ... khe, ... khe, aller 
plus v1te que le pas, trotter, cou-

• Ce mot est peut-Mre forme par onomatopee (Jr Alg odJ"I orl·· d "b ' 
. • ,. • 1 Jim, o Jl we.i. , 
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rir. De ce r. s'est forme le nom 
propre Ratakhes, le conreur 
et ce nom pourrait bi~n etrc l~ 
meme que celui du fameux Rada­
gaise, qui fut un instant la terreui· 
de l' empire romail~, sous le regne 
d'Honorius. 

KTAKWARASO~S, ... son, 
feler, fouler, ecraser. 

... se, 

KTAKWARISIONS1 ; .. sion, ... si, 
redresser, dresser, etendre, met­
tre droit, uni, tendu ; aplanir, 
niveler. 

KTAKWENTARE1 stak. .. , ratak ... , 
etr,., etre etend u a terre. 

KTOKERIKS, ... keri, ... kerike, 
plier, plisser. 

-KwA, cremeut-postfixe de 
qques_ noms, coinme AHTA, OIA.TA, 
etc. l'oy. -SERA, -TSEHA, -TA. 

K \VANONNEHA, chonette. 

KwAROROKHA, rn. s. que le mot 
precedent. 

K WE, mot de salut en s'abor­
dant. On dit pltts fniqnemment: 
sekon, arlverbe qui signijie encore. 

KwENis, sou, monnaie de cui­
vre ; cui vre, a ira in. 

KTETARONs, ULron, taron, tra- KwisKwis, (onom.) 
verser de part en part, transper- cochon, 
cer. ponrceau, pore. 

KTOHETSTHA, ... ton, ... te, raser, ~WI;r'OK\\:ITO,, (onom.) pique-
tondre; river. bOis, p1c nmr, p1cus martins. 

N 

-NA, part. expletive qui pent 
se comparer au suffixe latin -
NA:\I. Ex.: kana wase=quonam 
vad1s? kana tontase =undenam 
redis? 

NAKo:--:, dedans, an fond, bien 
avant, profoadement, en bds. De 
la les pustpositions kon, akon, 
akon, okon. Ex.: kanonskon, 
dans la maison; kanonwitkon, 
au fond de l'eau; onwentsiakon, 
dans les profondeurs de la terre, 
en en(e1·; on wen tsiokon, dans la 
terre, sous une cottche de terre. 

-NAHE, depuis. Ex.: etho­
nahe depttis lors, depuis cette 
epoq~e; tsinahe ti?nwentsiate, 
dep·uis que la terre ex~ste; tonahe 
thawenheion, depuis quand est-it -NA:--:o.\', plein, rempli. Ex.: 
mort ? kanonsananon, maison pleine. 

NAHOTEN, pronom interrogatif NE, qqfois :\EE on NEH, mot 
correspondant au QUID des La- d'un emploi tres-frequent et de 
tins : Nahoten sennontonnion= significations tres-diverses. Il 
quid meditaris? Deyant certain~ sert d'article, de ~ronom pe_rsm~­
verbes il se tradurt par cuR ? nel, de pronom demonstrat1f; 1l 
QUOMO~o? QUALITER? Qnand il annonce le sujet ou le regime 
n'est pas interrogatif, naho.ten a ~'un verbe; ~1 precede et sou­
le seus tantot demonstratif de tlent les part1cnles KI, OK, o:\r, 
HOC tantot relatif de QUOD; qq- KATI, KE~, NONKEN, etc., et il en 
fois' m~me il se rend par ALIQUID precise le sens ; qqfois il se dou­
ou par ALIQUOD. ble en I\ ENE On meme en NENNEE; 
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t.antot sans ·craindre l'hiatns, il nenwe, desormai.s, toujours a 
retient sa voyelle : NE oNr, tan tot l'avenir, par la smte. 
il en permet l'elision: N'ONWEI\"T- NrARE, auparavant, avec un v. 
SlAKE. Cf. en fran~ais, la part. prO- aU pres.; niarekwe, avec Un V. au 
nominale EN, et le NE italien qui passe.* C'e::;t le PINAMA ~es Algon,­
y correspond; en o.thomi: l'art. quins. ~IAR~ es.t auss1 employe 
:\'A; en hebreu, le stgne HETH de comme mterJectwn pour Inter­
l'accns. · en espagnol, le signe TOrnpre OU arreter qlq. qui parle, 
A du regime direct-ani me. C'est marche ou travaille, et c'est alors 
de NE et de la finale OTE:\' que s'est le KECK des Algonqnins. 
/ornui nahoten. 

NrATE-, toute sorte de-. Ex.: 
-NE, chez, a la maison de, .niatekon, toute sorte de chases; 

sur, au jour de, quand, ete. Ex.: niateionkwetake, toute sorte de 
koranr chez le gouvernem·; te-

1 kaiasm:tne, sur la croix,· Okaris- gens; niatekaiatonsera ~e, toute 
sorte de livres. Devant les noms 

tiane, au jour de l'Eucharistie, d'epoque, NIATE se rend par cha-
le jendi-saint, le jeudi eu ge- que: niatewenniserake, .. .ioiaiak-
neral ; ronwaiatanentaktonne, · 

1 
· k 

d 1, h 1 l 1. serake, ... wenmta {e, ... wsera e, quan on attac a, e venc rer 1- . . 
· . 1 chaque jour, ... semame, ... mms, smnt, ct par extenswn, ton:5 es 

vendredis de l'annee. . .. annee. 

-NE--, chez, s'inte1·cale ainsi 
dans les nvms de J)(tl'cntd: rake­
niNEha, APuo patrem meum; 
akenistenNEha, API'D matrem 
meam, etc. 

-NEHA, a la fa~on, au gotlL, 
a l'usage de,.dans la langue de-. 
Ex.: onkwe onweneha, en sau­
vage, en langue sauvage; a la 
sauvage, a la maniere des vrais 
hornmes=onku.)e on we; ratenne­
ha, en latin; akokstenne\,a, a 
l'antique, <'t Ja fa<:on des Yieilles 
gens ; anokienneha, herbe au 
rat musque, gla"ieul. 

-NEN\\'E est par rapport au 
fut. ce qu'est -nahe par rapport 
au passe. Ex. : tonen\vo ? jus­
qu'a quand ? ethonenwe iehen­
terontake, il y sera jusqu'a cette 
epoqne; tsinenwe enkonnheke, 
tant que je Yivrai; tiotkon tsi-

NrA "'E:", merci; tant mieux. 

NrHA, NrsA, part. deprecatives. 
La premiere est plus respec­
tueuse que la seconde, mais l'une 
et l'autre peuvent se rendre par 
quceso, qucesumus, de grdce, je 
L'OUs en pric. 

N OK, et. Dans NoK, la lettre n 
est purement servile ; car sou­
vent on se contente de dire OK. 

-NON, meme signif. que -NA. 
Ex. : kanon vvase=quonam va~ 
dis? kanon tase = nndenam ve. 
nis? NoN s'ajoute aussi a d'au~ 
tres partic.ules, comme akte, he· 
l' •n, etc.; qqfois il est sui vi d'un 
~: l epen thetique : kanonnihen. 
teron,-::ubinam est? t 

NONKAH OU NONKWAH, Yers, du 
cote de. Voy. NONKATI. 

NONKATI OU NONKWATI, tou 4 

: (_)n tr~uve cett~ distinction bien marquee dans les manuscrits des anciens 
Mtsswnnau:es; mat~ dans l'etat actuel de la langue, on peut employer indiffe­
remment nzare et nw1·ekwe. 

t Ce NI occa~ionne le changement de R en H: hente1·on est ici pour 1'enteron. 
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jom·s apres nn mot. Ex. : ka­
nonkwati? De quel cote? dans 
queUe direction? kennonlnvati, 
de ce cote-ci; isi nonkwati, de ee 
cote-lei; othoreke nonkati, du 
cote du Nord ; kanennakehne 
nonkati, vers l'automne. 

NoNWA,* maintenant, a pre­
sent. 

No:'\wE, mot toujours precede 
d'un adY. on nom de lieu, et fi­
nissant une proposition: ka non­
we? En quel endroit? ou? Ak­
wesasne nonwe, a St. Regis; 
kento nonwe, dans ce lieu-ci ; 

etho.nonwe, dans ce lieu-Ia; akte 
liOn we, ailleurs qu'ici; heren ok 
nonwe, en divers lieux; ka ok 
non we, en quelqu'endroit que ce 
so it. 

~ONWENTON, jamais. Cet adv. 
de meme que son correspondant 
en fran<;ais, ne s'emploie qu'aveP, 
la negation, a moins que la phra­
se ne soit interrogative: iah non­
wen ton te henteron=il n'y est 
jamais; katke nonwenton n'eh­
niiot iakotkaton=quand jamais 
a-t-on vu chose pareille? 

0 

-0 exprime lo. !'existence de 
qq. ch. appartenant a la terre, 
renferme dans la terre ou se trou­
vant a sa surface dans des ter­
rains d'alluvion. Ex. : kawisto, 
mine de metal (or, argent,) ka­
risto, mine de fer, miniere de 
c.uivre, de fer; katsiro, carriere 
de marbre; kahneko, eau dans 
la terre, sor!s terre ; ean sur le 
sol, mare d'eau: kahnekonions 
n'ohahakeson, il y a <;a et It\ des 
mares sur la route. 

-0, renferme 2o. l'id6e de 
creusement, d'excavation en ge­
neral. Ex.: karonto, arbre per­
fore, creuse; cachette, enfonce­
ment pratique dans nne matiere 
ligneuse. ·De la les difl'erentes 
acceptions de ce mot qui forme 
Pxaetemen t le pendant du mi­
ligwac algoniJUin. 
-0 signifie 3o. que qq. ch. est 

plonge dans un liquide, clans 
une substance plus ou moins 
liquide. Voy. KATsos. 

Enfin 4o., quand il est joint 
a qqune des parties dn corps, 
-0 vent dire que cette partie 
est en flee, qu'il y a tumeur. Ex.: 
wakatesnonso, wakatkonso, wa­
katsino, avoir la main, le visage, 
la jambe enflee. Voy. OsNoNsA, 
OKO::\'SA 1 OSINA. 

OF AnA, crenx d'un arbre ; che­
min cretlX, chemin couYert, cor­
ridor, tunnel. 

0HAHA1 chemin, route, voie, 
sen tier. 

0HAKE~TA 1 machefer, SUie. 
Quelques-uns disent: okakente. 

0HARE:"'NATH,\. 1 plomb, mine de 
plomb, pierre de mine, crayon ; 
taches livides, menrtrissures sur 

· Je voudrais pouvoir rapprocher de NONWA l'alg-. NONGOM, le latin NUNC, le 
grec :'\PN, Je danois NU, l'angl. NOW; malheureusement Ia lettre initiale de 
l'adverbe iroquois n'est qu'une Jettre servile qu'on peut rEtrancher a vo­
lonte. Voy. 0NWA. 
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le corps; couleur plombee, noi­
ratre, bleuatre. 

0HASA, jointure de la hanche. 

0HASERA, chandelle, cierge. 

0HATA, larynx ; Lrou d'un 
tuyau de pipe, trou du boi.s ou 
est la moelle, cette moelle elle­
meme ; le cceur, le dedans d'un 
fruit, la ou sont les pepins, les 
graines. 

0HENTON, devant, en avant; 
d'avance, auparavant. 

0HERE, la canne du ma'is. De 

0HNA, peau, cuir, morceau 
d' etoffe, piece pour raccommo­
der, couenne de lard. 

0HNAKEN·, en arriere. a rebours, 
a reculons, par derriere, apres 
les autres, tard, apres coup. 

0HNAWA, courant, cours d'eau 
rapide, saut, cascade, chute 
d'eau. 

0HNA WERA, source, puits, fon­
taine. 

0HNEKA, eau, liqueur, liquide 
en general. 

la plusieurs noms d' hommes, tels 0HNETA, pin; poix, gomme, 
que Oheroskon, Nioherasha, etc. resine; encens; eire d'abeilles. 

0HESA, vieil arbre couvert de 0HNETARA, gros sable,gravier; 
mousse et deja pourri. Se dit par gravois ; Jaite, laitanre, ceuf de 
extension d'une maison en rui- poisson. 
nes, d'un vieillard decrepit. 0HNIARA, cou; derriere du 

0HETA, ergot, eperon de coq; con, nuque; col, collet d'habit. 
les orteils, le bout des pieds. 

0HNIARE, couleuvre, serpent. 
0HIATASA, racine gommeuse, 

branche d'arbre gommeux, resi- 0HNIASA, gorge, devant du COU j 
neux qu'on allume pour la peche clocher, tour ronde, ct par exten-
au flambean. sion, tour carree. 

0HIEKARON, saumon. 

ORIENTA, gencive. En cp. l'H 
disparait : kientake. tsientake, 
raien ... , kaien .... , a rnes, tes, ses 
gencives; ronwaientakaritas ou 
bien ronwaientotsions, ils lui brt"t­
lent les gencives. 

0HONKARA, invitation a Ull fes. 
tin ; tessere, billet d'invitation. 

0HONKWA, pomme d'Adam, 
saillie dn cartilage thiro'ide. 

0HONRIA, glaire, pituitP, phleg 
me,_ crachat epais. 

OmKARA~ ?Ointe, dent d'un ins- 0HONROTA, tuyau, canule, ron-
trument. leau. 

0HIKTA, epine; Ohiktokon, au 
milieu des epines, inter spm,as. 

0HIOKWA, joue bouffie, gonflee 
par qq. ch. qu'on tient dans sa 
bouche. Ex.: kennikahiokwa. 
des jones grosses comme cela. ' 

0HIOSA, COnde, CUbitus i equer­
re. 

0HoNsA, ou'ie, le sens de l'ou'ie. 

0HONTA, oreille, l'organe de· 
l'ou'ie. 

0HONTE, herbe, gazon, ver­
dure, legumes verts; couleur 
verte. 

QHON'\VA, poi trine, poi trail, tho· 
rax. · 

0HIOTSA, machoire inferieurr, 0HOSERA, tilleul, bois-blanc du 
menton. Canada. 
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OHRATA, plume, ce que l'on 
Ote des deux cotes d'une plume 
pour empenner des fleches. 

OHRIOKE:\', suisse, sorte d'ecn­
reuil, l'akwingos des Algonquips. 

OHRO:\'WA, fosse, raie, vallon ; 
orbite de l'mil. 

OHTARA, cheminee ; tribn, 
han de. 

OHTERA, racine. D'o·i't tsiohte­
reselwwa, la bien longue racine, 
nom iroquois de la salsepareille. 

0IA 1 autre, OIA SONHA, d'autres 
choses. 

0IAKWARA, la partie du corps 
qui est entre les bras et les jam­
bes. Se dit aussi des animau.JY 
quadrupedes. 

0IAKWIRA7 Orteil. 'Ex.: JiC1iak­
wirowanen, le gros ortf'il; wa­
kaiakwiranonwaks, avoir mal lt 
tm o1·teil. Voy. W AKENONW AK s. 

0IA:\'A, couple, paire; train, 
allure ; piste, trace. 

0IATA, le corps, la personne. 
Ex. : ldatiio, 'dtre beau de corps, 
f1tre bien fait, bien p1·oportionne; 
kiataksen, avoir 'Un vilain phy­
sique; lda~ase, avoir un . corps 
neuf, etre Jeune. Ne se dlt que 
des jeunes filles. 

0IENKWA, tabac. Ex.: waka­
tienkwatetsen, etre friand dtb ta­
bac, (wakatetsen). 

' OtENKWARA, fnmee. Ex. : wa-
·tienkwaronnis ne ken katarote, 
cette cheminee fume. Voy. 0HTARA. 

0IENTE, bois de chauffage. 
Omni, dix. Nombre e01nplet des 

doigts. Cf. KAIERI,=4, nornbre des 
doigts d'une main, le pouce non 
compris. 

0IERONTA, le corps humain. 

0KAHRA, mil, regard, vue. D'oii 
OKAHRETA 7 cil; paupiere. 

0KAK\VE:\'TA, roue, cei·cle, rou­
lette. 

0KAHA, copeau, planchette de 
bois ; dette, arrerage ; histoire, 
conte, recit. 

0KARE7 ecorce,voy. KAKARE. 
0KARIE:\TA, carcasse. 
0KASEnr, larme ; de okahra, 

et de keri, liquide qui sort des 
yeux. Cf. Alg. si pingon, les ruis­
seattx des yettx. 

0KASEROTA 7 }e ble d'inde en 
lait, litt. en larmes =OKASERI. 

_OKATA, ta9he sur une habit ; 
tewkat::ire, il y a nne tache. 

0KATE, cru, qui n'est pas cuit 
0KE:\'HA, drap, etofle. 
OK E~RA, poudre a canon ; cen­

dre; poussiere; terre. 
OKERHA, cheveux non peignes, 

chevelnre en desordre ; les che­
veux du ble d'inde. 

0KfU.HA, pas ; tsiokhahat, un 
pas; teiokhahiike, deux pas. 

OKIE\YATA, noyer tendre. 
0KOKWA, croupe, croupion. 
0Ko~, OKONHA, marque dn pl. 

dans les noms. Ex.: onkwe okon, 
les homrnes ; katsenen okon, les 
anirnaux, le be tail; eksa okonha, 
les en{ants ; kwaien okonha, 
vous, mes en{a11ts. 

0KONKWARA, pustule, bube, 
bourgeon, elevure de la peau. 
OKo~nETsA, billot; cheville ; 

tison. 
OI.;:o;-.;sA, face, Yisage. On dit 

aussi qq{ois okonta ; mais il est 
micux de rheJ't1eJ' ce dernie1· mot 
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pour exprimer le museau des branche d'arbre, verge, roseau, 
animaux. fouet, era vache. 

0KONTENA, anguill~. Voy. TIA· 
WERONKO. 

0KONTSERA, fard ; peinlure, 
vern is. 

0KOTARA, la partie posterieure 
de la jambe depuis le haut de la 
cuisse jusqu'au talon, 

0KOTSIA, huppe, touffe de plu­
mes que portent certains oiseaux. 
Ex. : wakkotsiahere, etre huppe. 

0KTI, part. verbale qui modi­
fie d'une certaine maniere la 
signification du verbe qui en est 
precede. Si ce verbe est en T ~ u 
lieu d'oKTI, on met" oK'rA. Ex. : 
oktikatewetons,avoir progeniture 
en dehors du mariage, engendrer 
en{anter des bdtards · okta teka~ 
ieston, c'est tout mtle ensemble 
c'est tqut pete-mete, (tandis qu'il 
d.evratt y avoir distinction, sepa-
honJ · 

OKW·ITsA, genou. Vov. 0NTSA. 

(}~NAHATA, cote, COtelette. 

t!>NAKARA, corne, collier de che-
vaL 

· 0NAKE, bouleau ; eCOrCe de 
bouleau ; canot d'ecorce de bou­
leau. 

· 0NAKENSA, pean passe e. 

0NAs, plume, plumage, plume 
a ecrire. De la le cp. onasaken­
rat, litt. : plumage blanc, norn 
i1·oquois du, Cygne. 

• 0NASTA, charpente ; cage de­
radeau. D'ou onastonliwa, cadre 
de porte, de chassis. 

0NATSA, fesses ; lat. nates. 

0NATSIA, ble. Ne con{ondez pas 
avec KANATSIA. . 

0NAWAA, colonne, pilier, pilas­
OKWAHo, loup. De la akliwaho tre, pjeu, pilotis, poteau. Qques­

sakwaho, rokwaho, etre de t~ uns disent : onawahata, et taus 
bande du loup ; rotikwaho les ne se servent que de ce dernier en 
loups, iotikwaho les louves ~-a-d. cp. : kanawahatote, un pilier de­
les homrnes, les' femmes 'd~ la b~U:t ; kanawahatotonnion, des 
bande du loup. pzlzers debout. · 

OKWARI, ours. L'ow·s blanc ON~WA':fSTA, boue, ciment, 
s'appelle: okwari Iwwa l'ours de mortwr; rognon de castor. 
la g1·ande espece. ' 0 NAWATSISTA, Croftte, CrOUS· 

OKWAROTA, clou, fronde apos- tille, crouton., 
tnme. ' 0NAWIRA, dent ; ivoire. 

OKWENNiA, harnais, harnache- . 0NEKERENHETSA, manche d'un 
tnent.. Instrument, com me hache, faulx, 

etc. 
OKwEsEN, perdrix. De la ka-

k"'esas sak ral , k b 0.l'IIEKWA, pois ,· ONEKWAS p·z. 
vv • , . ..., { ... ,.wa ... , attre ' 

des ~1les. comme la perdrix. de oneliwa, signifie pilule com-
position medicinale en fm·~ne de 

OKWIRE, arbuste, arbrisseau, pois. * 
• O~ekwa n'appartient al'iroquois que par emprunt c'est une corrup\ion dtl 

fran~a1s : DES POIS=NEKWA en y joignant la voyelle p;osthetique o. 
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0NEKWE:'\sA, sang. Alg. mis­
kwi. * 

U:"EK WEN'l'ARA1 rouge. Alg. mis­
ko. * 

lhE;'IIHA, amande·, pepin d'un 
fruit. En rfJ.: ma·is; semence · 

' "l l' I r ) gres1 . oy. \_:\;'II EN. 

0:"EXHARE~ raisin, vigne, cep 
de vigne, tige de la feve qui 
court comme la vigne. 

U:"E:"HOKWA, grappe, Cp. avec 
enskat : skanenhokwat n'onen­
hare, une gl'appe de raisin. 

0:\'E:\'HIA, pierre, caillou; tes­
ticule ; balle, plomb de fusil. 
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0:-;E:\'TA, sapin du Canada, 
epinette blanche; branche, ra­
meau de cet arbre vert et resi­
neux. C'est ordinairement a l'e­
pinette blanche que l'on emprunte 
les branches benies a l'eglise, le Di­
manche des Rameaux. De la l' ex­
pression: saontatenenton, quand 
on donne les rameaux. 

0NENTAKERI1 biere d'epinette. 
0NENTsA, !'avant-bras; le bras 

tout entier. 

0NENTSA WITHA1 le bras depuis 
le conde jusqu'a l'epaule. 

lhERAHONTSA1 aile. 

0;-m:--mroKwA, testicule. En cp. t OdNERAbSA? all!adot!; dliege; 
O;'IIENH! \ on re, ms cot1; crete e coq. 

0;'1/E;'IIHIO\\'ANN, boulet, balle, 
plomb. En cp. o:srE:>~HIA. 

O:>~E:\':\'IOKWA, se dit de toute 
sorte de chases dnres ou durcies 
principalement par le froid; du­
rillon. Plltsieurs disent: onon­
niokwa, et leur prononciation fi­
nira pa1· pnJvaloir. 

0NENRA. Voy. 0:->iONRA. 

0.NENSA, epaule. Cp. avec wa­
kenonwaks, avec h:erha, ce mot 
nous domura les v. wakenensa­
nonwal{s, avoir nwl a l'epaule; 
kenensaherha, mettre qq. ch. sur 
son epaule. 

0NERATE, feuille, feuillage. 
ONERENHA, ver intestinal. 
ONERISTA, nombril, ombilic. 
O:srEROKWA, corbeille, petit pa-

nier. 

0NESHA, pente, declivite, bas 
d'un ct>teau. De la peut-et1·e le 
nwt suiv. 

0NESHON, enfer, dans l'enfer, 
C(. infernus, inferi, en bas, dans 
l'abime. 

0NETSTAKWARA1 Crasse, salete, 
saloperie. 

0Nr, et, aussi, meme. 
0NIA1 le dedans de la main. 

0NENSTE, ma'is. De laonensto,+ De la: 
melange de ma"is bouilli avec de . ' . 
la viandc: kenenstos, ... sto, (_)N.IANAWEN, m1tame, gant, ce 
... sto, faire bo1t·illir du ble d'inde qm ttcllt la MAIN chaude. 
avec de la viande; kenensto-1 ONIAROTA, bateau, berge, cha-
kwaks, manger de ce ragout. Ioupe. 

'~ ** Remarqucz le rapport qu'ont vu les Iroquois aussl bien que leg Algonquins 
entre le sang et Ia couleur rouge. Ainsi en est-il chez les Hebreux: dam=san­
guis, ddam=rubuit; et chez les Illyriens : krv=sanguis, krven=ruber. 

t C'est un regal chez les sauvages, observe M. Marcoux, et une grande poli­
esse, toujours bien accueillie, de dire: ko, sene'lstokwak, tiens, mange de 

t'onensto. 
l 
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ONIATA. con; dedans du cou, 
gosier; pharynx. 

0NIATARAA. * indienne, linge, 
toile, rideau, nappe, voile de 
vaisseau. 

ONIATSA, couette, queue de 
cheveux; le rnban qui les atta-
che. 

ONIENTA, le devant de la jam-
be. 

ONIETE, neige. 
ONIKo:-:IIA, ecorce mince, ecor­

ce interieure, enveloppe herba­
cee. 

0NIKONHRA, esprit, caractere, 
pen see, avis, i nten Lion, opinion, 
sentiment. 

0NINNHETA, verrue, poireau. 
0NIONRA, atre de cheminee, le 

foyer, l'ouverture d'en bas. On 
nomme: kanionrakenhiate, l'ou­
verture d'en haut. 

te avoir la vie dure, forte, avoir 
u~e complexion robuste. 

0NNHETA, poil, piquants de 
pore-epic. 

0NNHOKWA, joue. 
0NNHONSA, ceuf. Alg. waw. 

O:s-:-:HONTA, pan de maison, 
d'une cabane. 

0:--::--:HONWATA, etang, marai~, 
mare d'eau. 

0:'\NHOSKWA, boucbee. 
0NNIA, pointe de terre, butte. 

0NOK\VA, paquet que l'on P?rte 
sous le bras ou dans les mams. 
Diff. de KAHRIE:'\A. 

0NONHONSERA, citrouillfl. 
0NONKWA, fond d'une chau­

diere. 
0NONKWAT, remede, meJe­

cine, tisane. 
0NONKWENHON, epi de ble. 

0NIONSA, nez. Voy. SKANIONSA. 0NONKWis, cheveu, poil dn 
ONISOK\VA, le dernier enfant corps. 

d'une famille. 
ONISTA, tete J'epingle. 
0NITsA, cnisse. 
0NKA, avec ou sans interroga­

tion, qui; lequel, laquelle; quel­
qu'un; quiconqne. Ex.: Onka 
ethonihoieren ? Qui a fait cela? 
Iah onka te ionkrol'i, personne 
ne me l'a dit; onl\a thonte? on 
ne sa it qui ?t Onka 1d ol\, quicon­
qtte, q1.ti que ce so it. 

0NKWE, personne humaine, 
hom me en general. Lat. homo; 
Esp. hombre. En cp. onkweta. 

-ONNHA-, vie. Ex. : wa-
konnhahniron, wakonuhakats-

0NONNA, tringle, latte ; noyer 
amer; tn qq. dial. anc. :· jonc. 

0NONNATA, patate, pomme de 
terre. 

0NONRA, chevelm·e pastiche, 
perruque ; tete des arbres. 

0NONSKWARA, picote, vaccine, 
variole, petite verole ; bouton, 
petit bourgeon des arbres et des 
plantes. 

0NOl'\TA, lait; mamelle; mon­
tagne ; mamelon. 

0NONTARA, potage des Sauva­
ges, consistan t en ble d'inde 
bouilli avec du lait et de l'eau. 

0NONTERA1 etanc;on, etai. 

"' A final est ici purement parngogique, il disparait completement des que le 
mot entre eu composition. 

t. C'est le chilo sa des Italiens, l'awekwenilok des Alg·onquins. 
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0NO:'-l'TIIO, le roi de France, 
titt.: la belle montagne.* 

0NONTsi, tete. En cp. onontsista. 
0NoNwA, lie, fond de l'eau; 

eau; au fig. la lie du peuple, la 
canaille. 

0RASA. Voy. 0RENSA. 
0RASEK, sureau blanc. 
0RASWA, chance. 
0RATA, talon. Se prend qq{ois 

pour le pied tout entier. 

0RATSKENTA, tresse de che-
0NONWARA, cerveau, cervelle; veux. 

tete ; peloton ; pomme de chou. 
0NOXWERHON, poil. En cp. 

ononwerh. 
0NONWETSA, nuque, COU, tete. 
0NORA, tresse de ble d'inde, 

d'ognons. 
0NOSERA, gale, teigne, Iepre. 
0NOTA, jonc. 
0NOTSIA, les dents, le ratelier, 

la rangee de dents. 
0NOWA, poulie ; cadenas ; 

ecaille de tortue; courbure du 
dos, et en general tout ce qui 
s'arrondi t en boss e. 

0NOWEN, en cp. onowenta, 
mensonge. Voy. WAKENOWEN. 

-ONs, longueur; {requence. 

0NTAK, chaudiere. 
ONTsA, genou ; fern ur. 
0NTSKWENA, estomac. 
ONwA, maintenant, actuelle 

ment, id. ac NONWA. 
ONWE a tons les sens du mot 

alg. inin, et de plus, iL renferme 
l'idee de permanence, de stabi­
lite, de perpetuite, d'immutabi­
lite. t 

ONWENTSIA, terre, globe ter­
restre, champ, terre, terrain, ter­
roir, ferme, territoire, province. 

0RANA, seve. 
0RANONSA, tempe j joue. 

ORA WIST A, feuille de papier; 
parchemin, membrane, ecorce 
mince ; crepe a manger; coqne 
d'ceuf; pellicule, pelure. 

0RENNA. Voy. KARENNA. 
0RENSA, jambe depuis le ge­

nou jusqu'au coude pied; c'est 
ptoprement le tibia. 

0RHES, ortie. 
0RHOTSERA, cosse, gousse de 

pois, de feves. 
0RHOTE, artichaut. 
ORIENTA, conscience, senti­

ment in time, conviction, hu­
meur, disposition d'esprit; moy­
en, expedient. 

0RISTA, confusion de paroles. 
0RITE, pigeon, colombe, tour­

terelle. 
0RIWA, id. ac KARIWA. 
OnoN, avoir l'air de-. Ex.: 

WAKonkweonwetseroRoN, j'ai 
l'ait d'un Sauvage. 

0RONHIA, bleu, azur, couleur 
bleue de ciel. Voy. KARONHIA. 

0RONHONKWA, panache, pln­
met. 

0RONKARA: empan; compas. 
. OnoNKWASA, chaine ; grains 
en files. 

0RONKWENA, echine: epine 
dorsale, reins. 

0RONKWENTSTA, m. S. que ORIS~ 
TA. 

• Voy. sur ce mot Ia note explicative ii. la fin du vocabulaire. 
t Voy. Etud. Philolog. sur qq. langues d'Amerique, p. 91. 
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ORONRA, rayon de lumiere ; 
aureole boreale; aureole, cou­
ronne des Saints. 

ORONTo, canoL de bois ; sabot. 
Voy . .K.ARONTA, et -0. 

-Os, -0,-0WE, de WATOS. 

-Os, -OHON, -OWE, de K~OS. 
OsA, bouche, d'otl osARA, bou­

che d'un fleuve, embouchure 
d'nne ri viere. 

OsA, couverture, couvert~, m. 
S. que ASIRE. 

OsAHETA, feve, haricot. 

0SAHTARA, crecelle. 

OsAKENSERA, frimas, brume 
qui se glace en tombant. 

OsAKENTA, gros foin, foin de 
savane. De la le nom donne ala 
paroisse de l' Acadie: OSAKENTAKE. 

OsANEN'fA, tan, ecorce de pru­
che moulue. Le village des Tan-
1u1·ies se nornme : Lsi wasanen­
tetha=la ou l'on pile le tan. 

OsATA, lisiere de drap. [)iff. de 
OSATA, ombt'e, que quelques-uns 
prononcent asata. Voy. AsATAKO~. 

0SEHTON, pou de bois. 

OsENAKARA, cram pe ; nerf. 

OsENNA, nom; signature; re-
putation. Jd. ac KASENNA. 

OsENONNA, mollet, gras de Ia 
jambe. · 

O~E~A, hiver,l et, par extension, 
a~mee, cornrne e mot algonqu,f-n: 
p1pon. 

OsE\A signifie encore, 1o. chaus­
see de castor, et c'est de la que 
derive le nom geographique d'Ho­
chelaga, corruption de oserake a 
la ·chaussee de castor; 2o. hactie, 
cognee, mais seul.ement. en cp. . · · 

OsERENTA, sommeil. 

OsERHA, matiere moUe comme 
pate, levain; liquide epaissi. 

OsERONNI, ensemble, conjoin­
tement avec -. 

OsERONW AT A, broche, bois 
pointu, poteau plante devant le 
feu pour faire cnire la viande. 

OsEROsA; peau erne, qui n'eHt 
point appretee. 

OsEs, en cp. OSESTA, sirop, me. 
lasse ; colle. 

OsERA, bourgeon. Diff. de A.SEN· 
HA, bourgeon d'hiver, . 

O~HENNA, portee, visee. 

OsiA, le dedans de la main. 

OsiENHONTA, bas-ventre, abdo~ 
men. 

OsiNA, jam be, patte. 

OsiNEKOTA, cheville du pied. 

OsiTA, pied. Alg .. osit. Dans run 
et l' autre mot le 'radical. est siT. 

OsKARE, lin, chanvre, etoupe. 

OsKENNONTON, chevreuil. 

OsKENRA, vieux mot qui n'est 
plus guere usite qu'en cp. avec 
lev. wakkehte, porter. n devait­
signifier la gue1~re Otl plutot qq. 
instrument de guerre. Rosken~ 
rakehte, au pl.~ rotiskenrakeht.e, 
homrne de guer.re, guerrier, mili~ 
taire, homme po1·tant les armes. 
Ce. mot a maintenant une signi­
fication plus etendue, il equivaut 
an mas des Latins, au varon d~s 
Espagnols, a l'inini de$ Algon­
qmns. 

OsKENRH~, rouille. 

OsKWENTA, levre inferieure. 

OsNoNsA, main, doigt ; . bei 
gnet en forme de doigts. · 

OsoHITE, noisette, noi~P.tiP.r. 
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0SOK \\'.\. 1 tume generiqlle ]JOHJ' 0TIAK at~ OTIAKE
1 

quelques· 
designer les amandes, noix, noi- uns, qnelques-unes. 
settes, avelines, glaud~, elc. 

0~0:-IK.\.HA, le\Te snperieure. 

Oso:\\\·A, fosse, trou, creux. 
UsT.uu, gontte, en general ce 

qui tombe en gonttes, ce c1ui 
vend en forme do gou ttes, v. g. 
certains pendants d'orcillcs. De 
OSTARA lftii'iVe le SttiV. 

OsT.u:oKwA, grains cl,, collier, 
grains de chapelet. 

OsTARO:'\\YA~ moolle. 

OsTm:-~, en cp. osTIE~-iTA, os, 

0TIARE:-ITA, fleur de citrouille. 

0TKENSERI, pourriture ; bois 
de plomb. 

0TK0:'\ 1 genie, esprit, etre mys­
terieux et puissant. C'est le Oki 
des Hurons, le ·Manito des Algon­
quins. 

0TOKENHON 1 COmme il fant, a 
propos, pertinemment, cl'une 
maniere precise. 

0TOKWA, botte de paille, de 
f oin ; gerbe de ble. 

ossement, ~uTete de poisson. (ho:--;K\YA, flamme; ardeur de 
UsTo:-;~-:n.\. au osTusERI, plume, la fievre, la fievre elle-meme. 

duvet. 0TO:\W.\, tas, monceau, meule, 
OsTO~HA, pcu, un pcu. de foin; cabane de castor, de 

rat-mnsque. 
Os\\·A, fen eteint, pas de feu, 

de chalcui·, de lumiere. 

OswE:'\KARE, plan che ; 
quier, damier. 

echi-

0TA1 fient.c, CXCl'el1lellt 1 

dure, crotte, fumier. 

0TASA, queue. 

0TA \\'EK, puce. 

01'· 

OTsATA, brume, Yapeur, nt;age. 
0TSA TE1 fie!. 

0TSE\V A, panse ; bas-ventre, 

0TSL\.~ id. ac ATSIENHA, feu. 
( hSL\.IIO~SKW:\. 1 

c lluchotemen t. 
murmure, 

0TSL\.NA1 poignee (OSIA). 

0TEldRA, cute. 0TSIHERA, ongle, glriffe. De la 
pettt-ctre le rnot suiv. -0TE:\ sert a cxprimer l'Hat, 

la manicre, l'espece, la nature 0TSIHERON au OTSIHEROTA, 
d'u ne chose. 6crevise. 

< )TE:-ITARA, assiette, vaisselle 0Tsii, inle1·j. de crainte, de 
plate. frayeur. 

0TESEHA, f;.ll'ine; poudre t't pou- OrsiKEHTA, sucre ; miel. 
llrer, amidon puh·~ris6 et par- OTSIKWA, rave, betterave, na-
fum(··. n•t, carotte, grosse racine; lou-

0TJIE:'\O:"i, quclquo chosa; iah pe de bois, maillet, mailloche; 
othcnon, rien. nreud de bois ou de c01·des; 

bouton d'habit; poing, main 
0THOl\SERA 1 lard, le 0o-ras d Ll l fermee ; et genera ement, tmtt ce 

cochon, de l'om·s. qui a une {orrne a peu pres ronde 
( lTHOREKE, le nonl, au nord. et une certaine solidite. 
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OTsiNAHARA, souche coupee ou 
renversee. 

0TSINAKON1 nid d'oiseau. 

0TSINAKWA 1 pOUIDOll. 
0TSINARENTA1 sabot, COrne du 

pted du r-he:ral_; med~il!e des 
petits-chefs, aznsL nommee a cause 
de sa forme. 
0TSINEKWA~, jaune j bile i jau 

nisse. 
0TSINENHIOSA Vel UTSINOIOSA, 

croupe, croupion. 
0TSINIO:\'I\ARON, taupe, mulot, 

surmulot. 
0TSINIONKERI 1 (onionsa, keri) 

morve, roupie. 
OTsiOKWA, morceau, quignon, 

piece, fragment. Lat., frustum; 
Esp., pedazo. 

0TSINON, en C]J. OTSINONTA 1 pOll. 
0TSINONHIATON, veirie, artere; 

nel'f, muscle. 
0TSINONWA, insecte, ver, ver­

mine, puceron. 
0TSINOWEN, souris j OTSINO­

WEN KOWA, rat. 
OTsiRE, feu ; conseil des chefs; 

bateau a vapeur. 
0TsiSERA1 vitre ; lune, clair 

de lune. 

0TSIWEIONTA, bee; Cl'OC; pic. 
OTSKA~A, liqueur forte, alcool, 

ea u-de-vie. 
0TSKERI, crachat, sali ve. 
0TSKWARHE, grenonille. 

0TSKENRHA1 hetre. 
OTsKWA, la partie du corps qui 

porte sur le siege, ~ean t, post~re 
d'une personne ass1se. Ex_.: kttS­
l\.wiio etre bien assis; kttskwa­
ksen 'etre mal assis, se tenir mat , k . sur son siege; kits ote, etre assts 
droit; tekitskwakenheions~ se 
{atiguer d'etre assis ; kitsl\wa­
here, etre assis; kennitskwaher­
ha, s'asseoir, mettre son otskwa 
sur un siege. 

0TSOHKOTON 1 sa pin. 
0TSTA, ecaille de poisson j 

croute qui se forme sur nne plaill 
en voie de guerison. 

0TsTENRA, roc, roche, rocher; 
mur, muraille. 

0TSTIESERA, foie ; rognon. 
0TSTOKWA, ballot de marchan­

dise; piece entiere de drap, d'in­
dienne ; echeveau de fil ; me­
sure ; tas ; quantite. 

OTWENSA, fressure. 
0WARONK 1 en cp. OWARA1 chair, 

viande. 
OTsiSKAIONNITHA, lima~on, co- OwATSIRA, famille, race, pa-

lima~on. rente. 

0TSISTOK, etoile j asterisque; 
point sur les i, point final ; notes 
de plain-chant, de m usique. 

0TSITA, Sel~lenwnt f'n Cp., etre 
en pleurs. 

OTsiTSIA, flem·; vin, ainsi ap­
pete, parce qu'en moussant. il a 
semble aux Sauvages prodnirl' drs 
tleurs = otsitsia. 

Ow ATSISTA, grosse eeorce. On. 
dit egalemcnt: owatsiste. C'est d1J 
ce dernier que l'on sc scrt pow· de· 
signer la cannelle. 

OwATSTA, ecume. 
OWEIA, bras; aile. 
OwEIENNA, maintien, posture, 

maniere d'agir·, fa~on de faire, 
conduite. 

OwEIONKARA, pouf'.P.. 



OwEIONTA, id. ac otsiweionta. 

Ros 

Se dit aussi des petits des ani­
manx.* 

OwrsE, verre a boire j glace, 
glacies; grele. 

OwrsHA, haleine, respiration ; 
forces du corps, vigueur ou fai­

OwERA, air; vent; ftatuosite, blesse. 
Tents dans le corps. OwrsTA, argent, (argentttm, pe-

OwENNA, mot, parole, voix, 
langage, ordre, commandement, 
discours, langue, idiome, pro­
nonciation, ton de voix, articu­
lation. 

OwmA, enfant nouveau-ne; cunia) piastre; monnaie en gc­
enfant a l:l mamelle; enfant (de neral; cloche; metal. 
n'importe quel dge), fils ou fille OWISTOSERA, beuiTe, suif, ere-
par relation au pere eta la mere. me. 

R 

R- signe de la 3e p. du masc. geois. Mot tire du (ran9ais; il se 
-RAKEN, blanc. Ex.: kanon- feminise: kawension, madame; 

saraken, maison blanche; kih- konension, mesdames. 
naraken, avoir la peau blanche. RoNE, son mari; sa femme. Pl. 

RAKENr, t pater mi! C'est le rotine, leurs epoux ou epouses. 
VOC. de RAKENIHA. RONENSION, messieurs, des 

bourgeois, des messieurs. Voy. 
RAONHA, lui j RAONHAA, lui RAWENSION. 

seul j RAONHATSIWA, lui tout seul. 
RARONTAKs, pl. ratirontaks, 

algonquin, litt., mange-bois, les 
mangeurs de bois, de rKEKs et de 
KARONTA. 

-RoNoN, habitant de-. Ex. : 
Raronhiakeronon, un habitant 
du ciel, un ange; oneshonronon, 
habitant de l'enfer, demon; Sitae­
ronan, habitant de la Judee, Juif. 
En alg. inini, s'emploie dans le 
meme sens et de la meme maniere: 
J odawinini, Jui(; anamakami­
kowinini, demon. 

RA WENNuo, (en Huron: Ra wen­
diio), le Seigneur, DietL C'est _la 
3e p. de l\.ewenniio, etre maitre. 
Rawenniio tsi tionhe, le maitre 
de notre vie. RoNONHA, eux; no.:-;o='!H.u, eux 

RA WENN, C01'1'. du fr.: l'avoine. seuls; RO='IONHATSIWA, eux tout 
RA WENSION vel RA WENSIE, IDOll- seuls. 

sienr, un monsienr, un hour- RosAHRHEKON, a Chateaugay. 

• OwmA sert encore it cxprimer le produit de !'argent place a interet. Cet 
interet, disait M. Mar·coux, est consi<tere comme l'en{anl du capital. J'ajouterai 
qu'il en est de meme en gree, me souvenant du vers de Lancelot dans le jardln 
de ies Racines: ToKos, usure, enfantement. (Decade cxcii, 9•). 

t J'oy. p. 141 des Etu,J. philolog. :Uontreal, Dawson Brothers, rue St. Jac· 
que~. 
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s 
S- signe ordinaire de la 2e 

p: S-, ou qqf. sE-, marque de la 
r~dupl. dans les verbes, ala lre 
p. du pres. de l'ind.; S-, qqf. sr.­
abrev. de Tsr : v. g. sahrenhe1e, 
pour tsi wahrenheie, quand il 
mountt; si keksaa, quand j'etais 
petit. 

SMIETo, quand meme, nonobs­
tant, quoique. 

SAONTATHASERON pour tsi waon­
tat ... , quand on donne les cierges, 
c.-a-d. a la Chandeleur. Angl. 
candlemas ; Esp. candelaria ; !tal. 
il di della candelaia. .(OHASERA, 
KAWIS). 

SAIESE, mure, fruit du mu­
riel\ 

SAKAT, la meme chose, idem, 
se cp. et se conjugue: saoriwat, 
c' est la meme affaire; sakanonsat, 
la meme maison; saonkwari wat, 
nous avons la meme affaire ; se­
sewanonsat, vous avez ta merne 
maison; sahaiatat Niio n'asen­
nihati, les trois personnes sont le 
meme Dieu. 

SANE, pourtant, cependant, 
neanmoins. 

SARASARA, martin-pecheur. 
Par derision, on appelle sarasara 
qqu'un qui ala voix aigre. 

SASE et qq{ois par abrev. sA, 
part. qui se re·nd de diff£!1:entes 
manieres suivant les circonstances. 
Ex.: sase rattokha, tout savant 
qu'il est; sase wenniseriio, naho­
ten aoriwa iahtasahtenti ? la 
journee est si belle, po-urquoi ne 
partez-vous pas ? sase vel sa non­
wa nanakere, il y en a tant a pre· 
sent, 

SATE-, egal, egalement; pa­
reil, pareillemen t. 

SATE-IIEN, la moitie, le mi­
lieu. Ex.: sateonwe:1tsiien, au 
milieu de la terre; sateh:anatiien, 
la moitie, le milieu du village. 

SATHI ; duel, TBIATHI; pl. SEWA­
THI, gare, prenez' garde, faites 
place. 

SATKONWASKWENHA '"E, la fete 
de l'Assomption s'appelle ainsi, 
parce qu'en ce jour, on porte en 
procession la statue de la tres-Ste. 
Vierge. Les Algonquins nom­
ment aussi cette fete: MANJ PI-
1\IIWININTC, quand on porte Marie. 

8EKEIEREN7 ••• renne, ... ren, 
s'assimiler a, se faire semblable 
a, ressembler a. 

SEKEIERHA, sekeieren, ensekei­
ere, (red. de KIERHA {aire), refaire 
aux autres C8 qu'ils nons ont 
fait, se venger, se revenger. 

SEKON, encore, de plus. Get ad­
veTbe s'emploie pour salueT, on dit 
en se rencontTant: sekon, sous­
entendant sonnhe, conune qtti 
dirait : bien, vous vi vez encore. 

SENHA, plus, da vantage, mieux ~ 

SERENKHENE, a peine. 

~EWAHIOWANE, pomme, fruit 
du pommier. Litt.: le gros fruit, 
cpe. de kahik et de kowanen. Le s 
Ottawas et les Sauteux emploient 
le mot micimin qui a la rneme 
signi(icat ion. 

SEWAHIOWANE, est aussi 'l.tn 
norn d' homrne. 

SEWAKATERATr, tsisat ... shot ... 
tsiiot. .. , etc., etre lunatique. 
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OEWAKATHONWISEN, tsisath ... , noron ahrenheie, pett s'en (aut 
tsioth ... , etc .. etre du sexe femi- qu'il ne rneure, il est tout pres de 
nin, fille, femme. Angl. female. rnourir. 

8EWATATERONKWE:s'NI, la COn­
fession ; le saeremen t de Peni­
tence. 

SEWATIEREN precede de [a part. 
ok, signifie: sans but, sans cause, 
sans dessein, par hasard, pour 
rien. It 'rend les mots algonquins 
ceckwat et anica. 

8EWATIERE.1\S vel SEWATIERE­
KES, quelquefois, parfois. 

SmoN, nom de bapterne. S'ima­
ginerait-on que c'est J :Eno:~m ? 

SmoN, shelling, rnonnaie d' An­
gleten·e qui vaut 24 sous de Fran­
ce. Enskat siron, tekeni siron, 
1 shelling, 2 shellings. Avant la 
conquete et encore pendant long­
temps depuis cette epoque, on 
disait : telceni wentkatso, asen 
wentkatso, deux 24 sous, trois 24 
so us. 

SKAH:"ETATI, (ohneta, pin, ska­
ti, de l'autre cote,) Albany, (Etat 
de New-York). Litt.: de l'autre 
cote des pins. 

SKAKTO:"s, sewakakton, ens­
lmkete, retourner, revenir sur 
ses pas, rebronsser chemin. 

SKANAWETSI tliahnawa), au ra­
pide de Ste. Anne. 

SKARAs, la luue se renonvelle. 
Iskare, elle est 'l'enouvetee, c'est le 
ler du mois; sakari:Lne, elle vient 
de se renouveler, nous voila 
mTives au premier du rnois; 
eniorhene enskaranc, dernain 
elle se renouvellera, le rnois com­
rnencera. Bien que les lunes ue 
co!ncident que rarement avec le 
mois, neanmoins c'est toujours 
le meme verbe qui est employe, 
et cela, a cause de !'ancien usage 
de diviser l'annee en mois lu­
naires. Le com put a ete ch?nge, 
la langue est restee la meme. 

SKA.TEWATHA, sewakatewatou, 
enskatewate, frapper a faux, 
manquer son coup. 

SKATI, d'un cote. Alg. napan. 
Ex.: skiatakarati, tsiatakarati, 
shaiat ... , etc., d'un cote de mon, 
ton, son corps, etc. SKATI signifie 
aussi de l'autre cote. Ex.: ska­
niatarati, de l' autre cote du {leuve; 
skanatati de ['autre cote du villa­
ge. Les Hurons employaient ce 
mot dans le meme sens, et si Sa­
gard* traduit par sKATI la phrase 
TOURNE DE L'AUTRE COTI;;, c'est 
uniquement par ellipse, comme 
font les Algonquins avec leur 
mot KWEK, en sons-entenuant 
le verbe. SKA:"EKWENTARANENT, fram­

boise, (onekwentara). Alg. misk­
wimin (miskwi). 

SKATONS1 red. de KATONS, gue­
rir, revenir a la sante, se reta-

8KANIONSA, elan, orignal; na- blir, litt.: redevenir, se refaire. 
sttlttm animal, (enskat, onionsa). Voy. KATONS. 

SKANORON, parum abest, pa- SKA wmowANE, coq d'inde, 
rum abfuit, parum aberat, se- dindon, (owira, lwwanen). Alg. 
lon le temps du v. qui suit: slm- misise, le grand oiseau. 

• Dictionnaire de Ia langue huronne par Fr. Gabr:el 8agani, t·ecollet. Paris, 
1632. 
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SKEKWANENHRONON, Nipissin­
gue. Alg. otickwagami. 

SKENEKWATI, sesenek ... , sha­
nek ... , etc., etre ga ucher. SKANE­
KWATI, nom de femme, elle est 
gauchere, la gauchere. SHAN.EK­
WATI, nom d'homme, le gaucher; 
il est gaucher. Ex.: Rawensie 
Tier Shanekwati, AI. Pierre Gau­
cher. 

SKENNEN vel SKENNON, bit>n, 
tranquillement, en paix, a !'a­
miable. Dim. sl\ennenha, douce-
ment. 

SKEN'fSTENNI, carpe, lat. cypri­
nus carpio; ital. carpione. 

-SON, -SONHA, 1 0 pour ex­
primer La diversite dans la plu­
r~lite. Ex. : othenon sonha, dif­
ferentes chases ; rotiianertson, 
les dif{erents chefs, les o(ficiers de 
divers grades; akoiatatoken tison, 
les Saints a divers degres de gloire. 

2o Separement, seorsurn. Ex. : 
al\.aonhaason, chacun en son par­
ticulier. tsieiatatson, enskatson 

' ' un-a-un, chacun un, t(!kenison 
bini et bini, deux a deux; chactt~ 
deux; kaierison, quatre a quatre 

vel chacu,n quatre; skanonsat­
son, par maisons, par chaq-ue 
maison. 

3o Ca et la, par-ci par-la. Ex. : 
kanatakonson, r;a et la dans la 
ville; karhakonson, par-ci par-lit 
dans la foret; karonhiakeson, 
dans les espaces de l' air; kania­
tarakeson, sur les [lots de l'ucean. 

SoNKIERAT, sesaierat, sahoie­
rat, saoierat, etc., etre ainsi fait, 
etre tel de naissance, avoir tel 
naturel. Ex.: saonkwaierat n'ia­
kionkwe onwe, rwus somrnes 
bdtis comme cela, no·us autres 
sauvages. 

SoNKWAWENNIIO, Dominus nos­
t·· ... (R. Kewenniio). 

Son.\K, canard. Alg. cicib. 

SoTAR, cor1·uption du ,mot sol­
dat. Ex. : sotar olwnha, les sol­
dats; kanenrakonson sodar, a 
travers les rangs des soldats. Les 
Algonquins usent du mot CIMA­
GANIC dont le primitif est Cil\JA­
GAN, lance, pique. 

SoTsr, (contraction de eso lsi), 
trop. 

T 
T-, signe de la dualite et de 

la localite en de ca. Ex. : t~ldaks . ' couper en deux, (IKIAKs, cou.per) 
tel\. has, apporter, porter ici,(IKHAS; 
porter.) 

'l'AKWANIKATONTON, lezard. 

. T~oNTAH~EKEN, lievre, lapin, 
am~t norr:n~es parce qu'ils ont les 
ormlles JOintes. Voy. ohonta et 
teka terahnel\ens. 

TAHONENNE, d'avance avant 
1';. , ' T tjvenement. On dit aussi: taho- . A~AK:"ARAK, (onom.), grillon, 
nenna, rnais dans ttn sens dimi- cncn, cr1quet, courtilliere. 
nutif. 

. T~RAKWI, vinaigrier, ?'lms co-
TAKos, chat, matou. rzarw, stup.ac des corroyeurs. 

TAKWAHASONT, araignee; chan- TAWINE, Ioutre; en Huron tsa-
cre, cancer. houinecq. * ' 

• J'tcris c& mot d'apres Sagard dont l'orthographe est loin d'etre parfaite. 
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TAWISTAWIS, (onom.), allouette. 
Alg. adjidjickiwens. 

( 
- TE, (1·eq., -TENIONs, tr., -TA­

TIEs, qq. Ch. etre, exister; y avoir 
qq. ch. Ex.: ionwentsiate, ion­
wentsiatenions, ionwentsiata-
ties, il y a une terre, des terres, la 
meme terre qui continue; wenni­
serate, ... tenions, ... taties, un 
}our, des }ours, le meme }our vel 
une suite de }ours semblables. 

TEIONTIAKON, canal. C'est l'an­
cien nom de Montreal. Par abre­
viation on dit maintenant: Tw­
TIAKE. Voy. TEKONTIAKs. 

'fEIOSTARATHE, ... thekwe, ... the­
}\e, etre luisant, brillant. (Se 
dit d'un objet bien nettoye, bien 
{rotte). 

TEIOSWATHE1 ... thekwe, ... theke, 
faire jour, faire clair, le jour 
luire, briller. 

'fEIAONHARHA, teiaonhar·e, ten-
iaonharere, retentir, faire du TEIOTIENTARON, eturgeon mail· 
bruit, v .• a. le tonnerre, le canon. le. Sorte d'esturgeon des grandes 

rivieres du Canada. 
TEIOHIOTSIS, sel ; sale, sur, ai-

gre, aigrelet. It se cp. : teioh- TEIOTOKENTON, vis-a-vis, en 
nekahiotsis, eau salee, saurnure; face de -. Voy. 'fEKTOKENTHA. 
teiohontahiotsis, herbe sure, c.-a- TEIOTOREN, par(. de TEWATO-
d., oseille. RENs, s'emploie substantivement 

T h pour fente, crevasse, fissure. EIOIENRENS, ... ren on, ... renne, 
Ja terre fumer, la fnmee s'exha­
ler de la terre, 

TEIOKARANIS, alun. 

TEIOKENWATON1 semblable, pa­
reil. Ex. : teionatal{enwaton, 
deux villages pareits; teiononsa­
kenwaton, deux maisons sernbla­
bles. Voy. 'fEKERIWAKENWATHA. 

TEIONIHEs, large. Ex. : tsina 
TEIONIHEs, large de-., de la lar­
geur de - ; ken ok naTEIONIHEs, 
pas plus large .JGe cela (en mon 
trant) ; kennaTEIONIHEsha, pen 
large, etroi t. 

TEIONISTIKAT, chatouillan t, ti­
t.illant. 

TEIONNHONSKWARON, breuf, va 
che, vean, g{misse. De la le nom 
de l'Ile Perrot: Teionnhonskwa­
ronte. 

TEIONONHIANIT, terrible ; hor­
rible. On dit dans le meme sens : 
teio ten on hianiton. 

TEIOTSAKTON, 
courbe et tordu. 

cror.he, tors, 

TEioTSION, sale, malpropre~ 
degoutant. 

TEIOTWA WENHE1 recoin, angle, 
endroit ressene. Voy. TEKWA­
WENHEKS. 

TEIOWENRAS, ... ronhon, ... ron, 
n'y avoir plus de place, toutes 
les places etant prises. 

TEKAHNANET vel TEIOHNANET1 

double, double. 
TEKAHRis, teiohrihon, tenka­

hrine, mn., se briser, se broyer, 
se casser. Voy. TEKRITHA. 

TEKAIASERE, double, pose l'un 
snr l'autre, n·oise, participe de 
TEKIASERHA. 

TEKAIASONTE, croix, il y a une 
croix; telmiasonton, des croix, it 
y a des croix; tekiasontha, faire 
une croix, (a ire te signe de la croi~. 
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TEKAIESTON, mele avec-; me-. TEKASENTHOS. 
lange. Voy. TEKIESTHA. pleurer. · 

. .. ton, ... tho, 

TEKAKHEN,joint,jointure. Duel, TEKATENTftQs, ... tson, ... tsa, 
tenikhen, jumeau.x, tekenilihen, gagner, meriter, tirer du profit. 
}umelles. TEKATERAS, ... raon, ... rane, se 

TEKAKWATASEs, te·wah.akwa- rencontrer. Ex.: isi iateionkia­
tase, tenkakwatase, fail'e le tour, teraon, nous now; sornrnes rencon­
toul'ller autour de -. trt!s la taus deux; isi iatentsitsia­

TEKANATOKEN, (tiokr-n, espace 
entre deux, kanata, village,) es­
pare entre deux vill~ges, c.-a-d. 
entre deux rangs de maisons; 
l'W\ carrefo.ur. C'est rmssi le nom 
d' un chef de la t1·ibLb de l'Ours. 

TEKANOWAK \VA, becassine ; be­
casse ponctuee. 

TEKAON, butor, espece de He­
ron, (Ardea Canadensis.) 

'fEKARATATS, tewalmrataton, 
tenkaratate, cor.rir, s'elancer. 

'fEKARENTOKEN, plante medici­
nate, ainsi nommee a cause de la 
forme de sa racine composee . de 
deux branches pivotanles, simtt­
lant grossierement lcs dettx cuisses 
d':un homme,(tioken, orenta). Cest 
le ginseoo du Canada, en tout 
sernblable a celui de la Chine, sauf 
en reputation. 

TE.KARONTATON, cache, endroit 
dans la foret ou l' Indien cache ses 
provisions, son canot, ses instrU­
-nunts de peche et de cha.sse, etc. 

'fEKARONWE, qq. ch. mis de 
travers. D'ou tekiataronwe, se 
D?~ttre en travers, etre en oppo­
SltlOn. Au lieu de tehatiiataron­
we, les opposants, ceux du parti 
oppose, on dit qqf. par derision: 
tehatiokwaronwe, ce'l.tx qui ont 
la croupe de traveTs. * 

terane, vous vous 1·encontrerez la 
de nouveau taus les deux; aia­
wens tewalnvekon taetsitewate­
rane karonhiake, puissions-nous, 
taus ensemble, nous rencontrer 
dans le ciel! Ce v., comme on le 
voi t assez par sa signification, 
ne s'emploie qu'au duel et au 
pluriel. 

TEKATERATS1 ... raton, ... rate, 
repeter une action, reiterer, re 
faire ce que l'on a deja fait; re­
venir it la charge. Ex.: teiote­
raton, laUe, tige qui repousse au 
ble, a t'avoine; tontasaterat, pre­
nez-en enco'l'e, (dira-t-on a qlq. qui 
a deja pris qq. ch.) 

'fEKATKARIAS, ... rien, ... ri, man­
quer, a voir besoin, etre pri ve . 
patir, etre indigent, miserable: 
ll se cp. avec ONNHA: teliatonn­
hakarias, avoir une vie mise­
rable en ce monde ou en l' autre; 
aYec ORIENTA : tekaterientaka­
rias, etre tourrnente intth·iew·e­
rnent par l'attente de qq. ch. que 
l'on desire; avec ORIWA: tekate­
riwakarias; ne pouvoir alleguer de 
bonnes 1·aisons; avec owrsTA, 
0":ARONK,. KANATAROK, etc., teka­
twistaliarJas, tekatewarakarias 
tekatena tarakarias, manque·,! 
d'argent, de viande, de pain. 

'fEKATKENNIES, ... nion ... ni 
faire a qui mieux 111ieux,' lutter; 

"' Okokfiwa, crou~e, et par abrev. okwa qui se retrouve dans le v kesokwa-
wesons, ouette1·, fesser. · 
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TEKA WEHESTHA, ... ton, , .. te, per­
cer ; piquer. 

se mesurer avec qlq., pretendre 
l'emporter sur un autre. Ex. : 
iah taonton taiontkenni ne Niio, 
on ne peut pas se rnesura avec 
Dieu. 

'fEKAWENRIES1 ••• riehon, ... rie, 
brasser, remuer un liquide, le 
troubler en le remnant; tourner, 

.. :te, changer, bonleverser. TEKATOKWATHA, ... ton, 
fouiller. 

TEKATONTARI~THA1 rire aux 
eclats, a gorge deployee, en latin, 
cachinnor ; en grec, kagkhadzo, 
en esp; reir a carcajadas. 

TEKAWENRO~s, ... ron, ... ron, al­
terner- Ex.: tekerennawenrons, 
chanter alternativernent; tek~ri­
wawenrons, rccite1· tour-a-tour. 

TEKA WISAs, ... sen, ... sa, cogner, 
TEKATONTs, ... tonton, ... tonte, faire que deux chose:-\ se heur­

agir de concert, se mettre deux tent, se joignent. 
ou plusieurs pour faire une cho- TEKAWISKWATHA, effieurer, 
se; manger ensemble. froler, toucher legerement. 

TEKATSKAHONS, ... bon, ... hon, 
manger; macher; prendre son 
repas. 

TEKATSKANENONTHA, ... uonte, 
... nonten, blemir, palir. 
TEKATOTSERO~THA 1 ... route, ... 

ronten, lancer avec la fronde. 
TEKATSTEKAF AS, ... fell, ... fa, 

voyager, etre voyageur, parcou­
rir le pays, courir le monde, 
litt.: faire aller ses jambes, de 
rneme que 'fEKATSKAHOXS : fai re 
aller ses machoires. 

TEKATTIHEN, tesatt. .. , tehatt ... , 
etc,, passe, tekattihenne; fut. ten­
kattiha, etre different. Ce v. ne 
s'emploie qu'au D. et au pl. EX. : 
Tehiattihen nakwa, ils sont bien 
di/fet·ents l'un de l' autre ; eso 
tsi tehonttihanions, its different 
Ires-fort les uns des autres; tets­
iateriwatihen, vous difft:re:. l'un 
de l'autre dans votre discours 
(oriwa); tosa tetsiateriwatiha, 
ne differez pas l'un de l'autr(', dites 
tous deux la meme chose. 

TEKEKHAs, tewal\eken, tenke­
kha, joindre ensemble deux on 
plus. ch. pour n'en faire qu'une 
Son cont1·aire : tekekasions, ... 
sion, ... si, separer ce qui est joint, 
divisa ce qui ne (aisait qu'un. 
TEKEKO~HENs, ... hen, ... hen, 

adopter un prisonnie:r a la place 
d'un parent tue ala guerre. 

TEKEK \YA, tewakekwen, ten­
kekwe, prendre qq. ch., lever de 
terre, enle,·er, ravir, s'emparer, 
etc. 

TEKE:-IAKs, ... nakon, ... nake, 
hercer, rateler; egratigner. 
TEKE~ERAKS, ... ren, ... rake, 

prendre une ch. pour une autre, 
se meprendre, confondre, faire 
un quiproquo. 

TEKENI, deux; tekeni iawenre, 
l2: lilt.: '2 par dessus, 2 de plus. 

TEKENNHARATHA1 ... ton, ... te, 
en voyer qq. ch. qui passe au tra­
vers, lancer au travers, trans­
percer. 

TEKATTOKWATHA, ... ton, ... te, TEKENNISTO~S, tewakenniston, 
deranger, mettre qq. eh. hors de tenkennisete, faire un voyage 
sa place. d'un jour, et par extension, d'une 



TEK 46 TEt 

saison de chasse ; s'absenter TEKWANNHAKS, ... hen, ~ .. hake, 
pour toutle tempsAde Ia mis~~o~, ceindre, entourer, bander, envi­
de la visite Q.n pretre, de 1 ev~- ronner. 
que, etc. De fa le n?m d'A~et:m- TEKWATASES, ... tase, ... tase, 
sete donne a plus~eurs rmsswn- tordre; faire le tour de-, v: g. 
naires. 

TEKENNITONNIATHA, ... ton, ... te, 
brouiller, embrouiller, au p1·. et 
au fig. Pour former le ct. de ce v. 
il n'y a qu'a changer les desinen­
ces -tha,-ton,-te, en leurs cor­
respondantes, -sions, -sion, -
si. 

TEKERANEKARONS, ... ron, ... re, 
crever, percer, ouvrir qq. ch. de 
gonfle de creux. Ex. : wathara­
nekar~ tsi wakenonwaktani, il a 
perce la ou je suis malade (le chi­
rurgien a creve mon abces). D'un 
navire qui fait explosion, d'un 
fusil qui eclate, d'un furoncle 
qui aboutit., d'un transport de 
joie, de douleur ou de colere, 

· Iongtemps comprimee, on pcut 
dire egalement: watewaterane­
kure, c'est c1·eve. 

uri village : tekenataaes. 

TEkwAWEJSHEKs, ... wenhe, ... 
wenhel(e, envelopper. Une en­
veloppe de lettre se nomme: teie­
wawenhektha. 

TEKIASE, tekiasehne, tenkia­
sehake, n'etre pas seul, etre avec 
un ou plusieurs autres. Ce v. ne 
s'emploie qu'au duel et au pl. 

TEKIASERHA, tewal{iasere, ten­
kiasei·en, doubler, mettre nne 
ch. sur nne autre, croiser .deux 
ch, 

TEKIATONTARIKON, Quebec, 
litt. : denx montagnes qui se.joi­
gnen t. (Onta, cont1·act-ion. de 
ononta, montagne, et tekiateri-
kon, elles sont jointes). · 

TEKIATORETHA, ... reton, ... rete, 
considerer, examiner, reflechir, 

TEKERENSARONS, ... ron, ... ron, juger, deliberer. 
loner, vanter, faire l'eloge. 

TEKIENAKHON, trac3r le chemin 
TEKEmKs, ... rikon, ... rike, dans le bois. 

joindre, faire toucher deux cha­
ses ; ct. tekerisions, les separer. 

TEKIESTHA, tewakieston, ten­
kie-,te, meler, nielaager deux· 

TEKETSAS, ... lson, ... tsa, ga- chases ensemble. Voy. KIESTHA. 
gner, (J'eu, pari, proces). TEKIOHKTONs, tewaliiohkton, 

TEKHRATATs, ... taton, ... tate, 
marcher legerement eta vee pre­
caution sur la neige (on autre 
chose), pour ne pas aller au 
fond. 

TEKHRENHOS, ... hon, ... ho, 
mettre qq. ch. en travers; cacher 
qlq. on qq. ch. par un objet mis 
devant, en travers. Ainsi la ba­
lust'tade d'un sanctuaire se nom­
me: teltahrenhon; un devant 
d'autel: teiehrenhostha. 

tenkiohl\ ton, emonsser un ins­
trument tranchant. Refl. teka­
tiohktons, s'emousser (nn con~ 
teau, nne hache). 

TEKITAKSENS, tewakita}(sen-
hon, tenkitaksenne, se ~roniller 
avec qlq. Voy. -AKSim. · 

TEKKANEnAs, ... ra011, ... rane, 
voir en reve; regarder une ch. 
avec desir de Ia posa~d~r, jeter 
des yeux de concupiscence· sur 
·qq. objet qui plait. · 
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TEKKANERE, tekkanerakwe, 

tenkkanerake, voir, regarder, 
envisager·; avoir pour regie~ 
pour modele; etre temoin ocu­
laire. 

TEK-KARAw.As, ... wen, ... we, 
onvrir, tenir ouvert, beant, ou­
vrir· d'une maniere desagreable, 
ouvrir ce qu'il serait mieux de 
tenir ferme. Ex. : tekenonska­
rawas, ouvrir sa maison a toutle 
monde; tekatskarawas, ouvrir La 
bouche; teiotslmrawen, une plaie 
beante; teiotskarawanion, des 
plaies beantes. 

TEKKARENRONS1 ... ron, ... ron, 
balancer de cote et d'autre, re­
mner, br.anler, pencher qq. ch. 
a dr0ite et a gauche, bercer, 
ebranler en remnant. 

TEKORENS, ... ren, ... ren, fendre; 
feler ; scier en long. 

TEKOWIHAs, ... hen, ... ha, scier. 

TEKRITHA, ... ton, ... te, casser, 
briser, broyer, mettre en pieces. 

TEKSIHARATHA, ... ton, ... te, ser­
rer, presser, fouler, pousser pour 
faire entrer a serre, etreindre. 

TEKSKENNIES, ... nion, ... ni, 
prevenir, anticiper sur qlq. 

TEKSNIE, tewaksniehon, ten­
ksnieke, soigner, cultiver, pra­
tiquer, entretenir avec soin. 

TEKTAs, tewaktaon, tenktane, 
se lever de son siege, se mettre 
debout d'assis qu'on etait; s'ar­
reter en marchant; se presenter 
devant qlq.; se cabrer (en par­
lant d'w~ cheval). 

TEKKENNIES1 tewakkennion.. TEKTENIES 11'0 l n' h , ... 1 1 , .•. 1, c an-
tenld{enni, viettx verbe remplace ger qq. ch. 
par son reflechi telmtkennies, 
prevaloir, l'emporter sur qlq. TEKTENS, tewakten, tenkten, 

s'en voler, prendre son vol, (se 
TEKKENSERONs, ... ron, ... ron, dit des oiseaux, des insectes ailes 

racier, gratt.er, amincir en ra- et de la poussiere). 
clant, ratisser. TEKTOKENTHA, ... ton, ... te, aller 

TEKKENTOKS, heurter, f1·apper droit, Via recta, a l'opposite de-. 
a Une porte fermee. TEKTORARAKS1 ... rakon, ... rake, 

TEKKWATHONS, ... tonhon, ... ton, 
pli~r et replier, crochir en tons 
sens. 

TEK-OIENTHA, ... ton, ... te, 
frapper sur. Sur une maison, un 
nw1·, un poi:'te; tekenonsoientha, 
tekitstenroientha, tekaristoien­
tha. 

TEKOHTARHOs, ... rhon, ... rho, 
(Her, reculer, ecarter qq. ch. qui 
embarrasse. 

TEKONKos, ... kon, ... ko, tou­
cher, atteindre qlq. on qq. ch. 
avec un objet que l'on a Jance. 

(onom.) presser fort, serrer, ecra­
ser. 

TEKTSIAHONS, ... hon, ... hon, 
chuchoter, parler tout bas, par­
ler a l'oreille. Voy. 0TSIAHONS-
KWA. 

TEKTSIRERE, Oiseau dont Je 
gazouillemen t est un babil con­
tinue!, et qui est, je crois, le 
jaseur d'Europe, le Bombycilla 
gartbtla. Les Iroquois donnent le 
nom ironique de telctsirere aux 
faiseurs et faisenses de cancans, 
aux conteurs et con~uses de 
nouvelles. 
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TEKWENONNIS, ... ni, ... ni, ar­
rondir, mettre en rond, en cercle. 

TENNON vel TANO:>r, et aussi; 
mais. 

TETENnE, hier. Oia si tete:1re7 
!'autre hier, avant-bier. O~a s1 
tetenre sonha, ces jours dermers, 
litt.: les au tres bier. 

TETSIARON, tons deux, tontes 
deux, ambv, amb;;e, ambo, uter­
que, utraque, utrumque. 

TEWAHONTES~ (ohonta; oreille, 
es, long), ane, anesse, anou. 

TEWAKATONHARE:'\RONS, s'ef-
frayer. etre effraye, craindre qq. 
malheur, se trouver dans un 
danger, etre en perplexite. 

TEWAKEKA,,~~r.·tewakekatonne, 
tenwakekaton, etre agile a la 
course, etre bon coureur. (Se 
dit des hommes et des animaux). 

'fEWAKENNITO:'\i-11, tesen ... , te­
ho ... ,etc., etre ebouriffe, brouille, 
mele, embrouille, (au propre et 
au fig.) 

TEWAKENONHIA:'\IKS vel ... NI­
HEKs, ... nihekon, nike vel niheke, 
ne pas oser, etre gene, cralndre 
de, hesiter a, faire difficulte 
de'-; etre parcimonieux, a yare, 
n'aimer pas a donner. 

TEWAKE:'\nE, ... ron, ... re, omet­
tre, laisser de cote ; manquer 
en qq. ch. 

TEWAKHENRETHA~ ... ton, ... te, 
crier fort, faire un cri, crier a 
l'encan, faire la criee. 

TEWAKITSIONKHA, ... kon, ... ke, 
(onom.) eternuer. 

TEWAKOTSISKWAS, ... kwen, ... ko, 
glisser ptu· surprise, par ac­
cident. 

TEWAKSTElUHENS, ... henhon, 
... hen, se presser, se hat_er, etr~ 
empresse. Ex. : tesastenhen m­
ha, depeche:s-vous done. 

TEWASIHARE, pl. tewasiharon­
nion presse, serre, plein, qui ne 

' 'd laisse pas de v1 e. 
TE\YATAKARONTE, large. Ex.: 

tsina tewatakaronte, large de-, 
de la largeur de -; kennatewa­
takaronha, peu large, pas large, 
etroit . tekanonsakaronte, mai­
son l~rge; tekiatakaront, avoi1· 
le corps large, etre large d'epaules. 

TEWATAKWENTON, plat, aplati, 
'fEWATKENSERONS, ... ron, ... ron, 

la peau se lever, se dechirer sur 
le corps. 

THo abrev. de ETHO. Ex.: sah­
tentio~he-ken? etes-vous sur 
votre depart ? allez-vous parti1· t 
parte:;-vous? -THO, oui. 

THO:'\"TE eq1.livaut a tok des Al­
gonqllins dans les ex. suiv.: ka 
thonte=anditok= ou ? (ignora~ 
tur); onka thonte=awenenitok 
=qui? (igno1·atur). 

TIA \YERONKO, anguille ; Dan. 
aal ; Angl. eel ; Alg. pimisi. 

TnoNWAKWATHA, au portage, 
la ou l'on porte le canot, cp. de 
teiekwa et de kahonweia avec la 
note dtt translocati{ et le sign~ du 
caus. La paroisse du Coteau 
du Lac se nomme en iroquois : 
Tiionwakwatha, et le GRAND POR· 
TAGE, au Lac Superieur, s'appe­
lait avant la decouverte du Ca­
nada, et continue a s'appeler: 
TnoN\YAKWATHA KOWA, au grand 
portage. Les Algonquins et tous 
les Indiens de langue algique 
designent cet endroit celebre par 
un nom de meme signification : 
l\_ifci onih.aming. 
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TIKEHTA, tiwakehton, knkeh- tionontolien, + cspace entre deux 
te, faire expres, a dessein ; lais- rnontagnts. 
ser faire qf!. ch. expres. 

TJKE:\HA, moins. Cl'/ wlv. se 
verbific. Ex.: tikeuha tsini sata­
teronhiakentha, t'OHs votts tour­
mente::; mains; tikenn8na tsini 
satateronhiaken tak,ve, 'Wns vous 
tourmentie:; mains; takenhakha 
tsin'asatateronhiakeute, tour­
mentc:;-vous nwins, ne rous tow·­
mentc:; pas tant. * 

TrKTE, tiste, tih:tte, tikate, tii­
(He, etc., etre autre, etre a part, 
u'en etre pas. (Cp. avec oiata, il a 
le me me sens: tikiatU.te, tisiata.te, 
tihaiata.te, tikaiatU.te, tiieiata.te, 
etc.) La pers. fern. tik:1te s' emploie 
adverbialement: a part ced, a 
part cela, oetre cela, a moinsque, 
c'est autre chose. 

TIOHTO~, neuf; tiohtonserato­
kenti, ncuvaine. 

TrOKARAs, tiok:1r:1on, entiokii­
l'U.we, f~tire noir, pas jonr, soir. 
Ex. : sitiokaras, hier soir; oia 
sit.iokaras, avant-hier soir; enio­
l\arawe, cc soir: entiokarawe, 
qnand it sera nttit: okti tiokaras; 
il ne fait pas bien clair, il fait som­
bre, obscur; tiokaras tsi sennon­
tonnion, U fait noir dans rot1·e 
esprit, vous etcs ignorant. 

TIOKEN, espace entre deux 
choses. Ex. : tel\anonsoken, cspa­
te entre deux rnaisons : teiohion­
hoken, espace entre deux rivii:rcs; 

'fJORHE:'-1S.\., anglais. Tiorhen­
saka, tm anglais, une anglaise. 

TJOTIERE:\TO:\, d'abord, premi~·­
rement, precedemment, au com­
mencei?e!lt; premier, premiere. 
Ex. : t10t1erer.ton n'onkwe le 
premier homme; tonatiere~ton 
n'onk we, les ?Jremiers hwnains 
!Adam et Eve); ne entewatie­
rente, on commencera par lit; ne 
aontaiotierenton, 1·1 a·urait faltu 
comnuncer par lli. Voy. TKATJE-
RE:\THA. 

TJOTKON, toujours. Tiotkon 1\i, 
surtout, mais surtout. Ex.: tiot­
kon ki sasehiarann, mais surtout 
souvcne::;-vous. 

TIOTTE, tiottekwe, entiotteke 
haut, eleve. Toni tiotte? d~ 
quelle hauteur? Ethoni tiotte, de 
cette hauteur-lei; kenni tiottc 
de cette hauteur-ci; kaieri niosi~ 
take tsini tiotte, 4 pieds de hau­
teur; kennitiotteha, pas elevr; 
bas; aontaiotteke ostonha, it 
fawlrait que ce fiit ttn peu phts 
haut. 

TITKMIERE, titkarU.kwe, tenf­
kal'U.ke, c'est plein, c'est rempli. 
Ex.: titkahere n'aketse, rna bau­
ttille est pleine; titkanonsahcre, 
titl\ahonwahere, tilkanakwahe­
re, la maison, le canot, le baril 
est plein, (kanonsa, kahonweia, 
kanakon). 

,.. La traduction litterale serait: "C'est mains comme vous vous tourmentez · 
c'etait mains comme vous vous tourmentiez; que ce soit mains com•ne vou~ 
vous tourmenterez, (que vous vous tourmentiez)." 

t Tionontoken etait le nom dn principal village des Iroquois du canton 
,fAgnier, nppelt;s ~loh11.wks par les Anglais. Les missionnaires Jesuites ayant 
pu enfin s'etablir dans cette bourgade payenne, lui donnerent le nom de village 
~AINTE-l'fARIE. Voy. l'interessant ouvrage intitule: LE R. P. IsAAc JocuEs, pre­
mier ap6tre des Iroquois. (Paris, 1876.) 
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TKARATATS, ... taton, 
courir, aller vit.e. 

... tate, To.KENHA, cht?me blanc, quer-

. TKATASAFA, tewalmtasawe, 
entkatasawen, eommencer un 
travail. 

TKATENROS, ... rohon, ... rowe, 
se mettre avec qlq. en opposition 
a d'autres, se Jiguer, s'associer 
pour agir ensemble con tre qlq. 

TKATIERENTHA, ... ton, ... te, 
prendre l'initiati ve, Ctre l'agr·es­
seur, etre le premier a faire qq. 
ch. Voy. TroTIERENTON. 

TKE"NNHEs, ... he, ... he, excu­
ser qlq., prendre sa defense, 
pal'ler a son avantage. 
. To part. inte1Touative pour sa­
voir Ia quantile, la qualite, le 
nombre, etc., et tolljow·s suivie soil 
nuJdiat.ement soil immediatement 
de ni, n', ou na. Ex.: toni iowis­
tahe? quota hora est? to nonwa 
ni iowistahe? quota nunc hora 
est ? ton a tehoseriakon ? quel dge 
a-t-il? to onte natehoserialwn ? 
quel dge peut~il avoir? ton'enlia­
riho ten hake? queUe ana ire sera­
ce? to kati n'enkarihotenhalie? 
que se1·a-ce done? Voy. -NAHE et 
-NENWE. 

cus alba, white oak. 
ToKENSKE, c'est certain, c'est 

vrai, reellement, assurement, en 
verite. 

'roKW.ARE vel AIOK, atoca, can­
neberge, airelle -coussinette. Ang. 
cranberry; Alg. mackigimin. Le 
nom sctentifique est: oxYcoccus. * 

ToNTON, cerfeuil; persil. 
Ton oNTo, capi tale de Ia prov. 

d'Ontario, (Canada); Utt.: un 
arbre dans l'eau. Yoy. KARONTA 
et-0. 

TosA, part. prohibitive gou­
verne le subjonctif ou l'impe­
ratif. Ex.: tosa sahtenti vel 
asahtenti, nc partez pas. Tosa, 
pn!cede de ne, se rend par de 
peur que. Ex. : ne tosa arenheie, 
nP. rnoriatur, de peur qu'il ne 
meure. En 1·epvnse £~ une in­
vitation, a 'Un C01nm.andernent, il 
equivaut it non ; je ne le puis · 
je n'en ferai rien. ' 

ToTSTOTSTSERINEKEN (onom.) 
rossignol. Voy. TsiSTOTSERINEKEN. 

. -TsERA, a~longernent parago­
gtquc de certauzs mots, v. g. : on­
we, -ase, -ron on. Ex. : onkwe 

ToHA au TROHA, bien tOt, pres- onwetserakwekon, tout ce qu'il 
que, sur le point de. y a de vrais hommes toute la 

ToHKA, plusieurs: plusieurs 
fois. ' 

ToHKARA, quelques fois seule­
ment, quelques-uns seulement . b , peu, un petlt nom re de -. 

'race indienne; liaiat~setserato­
kenti, une sainte jeune fille; Kah­
na\YalH~ronontseroskon, rien que 
des gens de Catf.ghnawaga. Voy. 
-KWA. 

, T~r, q_ue, de ce gue. Cette conj. 
ToKA, autrefois TOKAT, peut- s WH~ t1·cs-souvent a d'atttrcs rnots. 

etre; OU, OU bien ; Si j je ne sais. Voy. fsiNr, TSINAHE, TSINE.NWE . 

. * ~e savant Suedoi~.Kalm donne~ .ce som~-arbt·is~eau Je nom de vaccinium 
J~upzdulum dans son • oyage en .Amerzque, ouvrage tort curieux truduit en plu-

MSI~urs. ~angduels e; d?~lt' u
1 
. .~~ at br~ge en fran~ais a paru tout recemmenLdans les 

emoues e a ~lOCle e 1ts onque·de Montreal, 7eme et 8eme liv., 1·880. 
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- Tsr, qq[. -Tsr-, au.Jmente 
la signification du mot auqu-el il 
s'adjoint: nakontsi, trap bas, 
trap pro{ondement; ohnakentsi, 
trap tard, trap en arricre ; akon­
haTsrwa, moi tout seul. Voy. -
Tsmo:\'. 

TsrATAK, sept; en y ajo1.ttant 
iawenre; niwashen; tewennia­
we, on aum11; 70; /00; cny 
}oignant haton, vn {era 7eme on 
7emem~nt. 

Tsr:-.;r, (tsina, tsin',) ce que, 
selon, u) ce qu·~, tant, telle­
ment. 

TsiOKAWE vel TSIOKWARIS, COr­
beau, corneille ; AlrJ. kakaki, 
andek; Ang. raYen, crow. 

Tsro:"'E;'{STONKO, cigale; Lat. 
cigada; Esp. cigarra. 

Tsro:>:IATARE:\'T0:\' 1 huard, bal­
buzard, aigle-pecheur; All. meer­
adler; Angl. loon ; Alg. man g. 

TsrE:-.~ 1 n'y lOLicllez nas, lai·ssez T · ~ !:' SlO:"':"'HOWANE, marsomn ; 
<;ala. E1L Alu. poni, poni ton; aci, All. nwerschwein; Dan. mars-
a ton. vi in; Ito!. porco marino; Lat. 

T sus maris. SIEN"NITO, castor, bit)\Te; Angl. 
beaver. Lat. fiber. Tsro:\'O;'II~IOWA~E, cerf, bich~. 

-TSIH0:\' 1 qqf. -TSI OU -TSIS 1 

intensitif tle:-s verbes. 
TsiON0:'-1\\',\.P.IIO (belle lt?te), car­

pe a cochon. 

TsiiE~, loup-marin; Esp. lobo TsrosKWEHIOWA:\E, peuplier; 
marino; .-1llc111. meenvolf; Angl . .-Ill. pappelbaum; Esp. alamo; 
seal; Dan. soul v; Alg. askilL Alg. asali. 

TsrKE:'-iOXXAWE:-.' 1 papillon; An­
glais, butterfly. 

TsrKONSEs, * brochet ; :lllem. 
hecht; .Angl. pike. 

TsiOTIAKTON, truite; .ill. fo­
relle ; Alg. namegos; l~'sp. tr·n­
cha ·, Angl. trout. 

TsrsKoKo, gri ve; Angl. thmsh ; 
Esp. zorzal ; All. drossel. TsiKs, mouche; Alg. odji. 

TsrsKWA \YIIAK, poisson bossu, 
TsrKTSI:"'O~WAIL\. vel KATSIK WA-

d . ll 1.b ll 1 All bass(ish, achigan. Ce dernier nom 
TATS, emOise e, 1 ·~ u e ; · est d'origine algonquine. 
wasserjungfer; Augl. dragonfly; 
Alg. obotackwanici. 

TsrNAHE, depuis que. 

TsrsTAHAHE, sauterelle; 
locusta. 

Lat. 

TsrsTEKEIU, chat huant, hibou, 
Tsr;-.~E~WE, tant que, tant de bubo, 

temps que, avec Le (tttur. 

* Ce mot est cp. de okonsa et de es, et signifie long museau, museau allongP. 
Ll's nations algonquines nomment ce poisson kinonjl•, mot compose qui a le 
meme sens, et c'est l' ider que nous eJ"primons, sans presque no us .en d?uler, dans 
nos langues d'Ettrope, en employant des teJ'Ines comme ceua:-ct: ptke, hecht, 
brochet. 



WAK 52 WAx: 

TsiSTOTSERINEKEN vel TsiTHA, TsiTENHA vel OTSITENHA, oiseau. 
rossignol. (au Sault eta St. Re- Voy. TEKTENs. · 
gis). * 

TsiTEKERIAKON, buflle, bos bu­
balus. 

WAHETKEN, mauvais, honteux, 
vilain. (S'entend dans un sens mo-
1'al, et diffe're ainsi de kahetken 
qui se p1·end dans le sens physi­
que. 

WAHI, oui-da, certainement 
oui, n'est-ce pas? c'est bien cela. 

WAHJARis, melon, litt.: fruit 
cr~1. Les Algonquins s' expriment 
mteux en nommant le melon · ac­
kipokwisiman, citrouille qu'on 
mange crue. 

WAHONNISE, il y a longtemps. 
Ce mot est un veritable verbe : iah 
wahonnise te ken, it n'y a pas 
long.temps; iaonnisehon, il y 
avazt longternps, il s'ecoula 'ltn 
temps considerable; enionnise 
tentke, je ne reviendrai pas de 
long temps. 

w. AHONNISHA, dimin. de wab­
OlllliSe. . 

TsiTso, renard; Alg. wagoc. 

TSOTSOREN, merisier. 

etre donillet; etre snsceptible, 
facile a blesser. Alg. wakewine. 

WAKAHKATSTE, etre fort, capa­
ble de resister, dur au mal, a 
la douleur- Alg. cibine. 

'VVAKAHTAKWAS, ... kohon, ... 
ko ; faire ~on possible, faire 
l'impossiLle; s'efforcer inutile­
ment, essayer de toutes manieres 
sans renssir. 

W AKAHTAs, ... taon, ... lane, se 
rassasier, manger ~on saoul. Il 
n' est pas 'rare d' entendre chez nos 
gens ceci ou qq. ch. d' equivalent: 
ne ok wal\askennhen aonkwah­
tonhonhal\e, je ne travaille que 
pour avoir de quoi manger mon 
saoul. · 

W AKARENRE, ... rekwe, ... 1·eke, 
pench~r, etre penchant, elre 
penche. 

yv AH,TA~ erabfe. Les Algon- WAKARESEN, etre gras, gt·os et 
gums .l appeltent l'arbre par ex- gras. 
cellence=ininatik C'est l'Acer 
saccharinum des Botanistes. WAKASITHENs, ... teuhon, ... 
WAHTIAWE~n:E, defendu pro- dtl~en, s'engourdir, etre engour-. 

hibe. . , 1. 

WAHTONs, iohtonhon en wah- ~ AK~AsTo,. avoiL· peu de-
ton, rnp., disparaitre, s'Jvaporer avmr I -petit. Ex.: wakerii­
s'abolir de soi-meme. ' konhr~sl.o~ ~v. peu d'esprit, avoir 

W AKAHKARARENs, ... l'eilhon un petzt genze. Le relatif de ce 
.. ' v. est WAKASTOSE. n'en trouver 

... ren, etre sensible ala douleur; pas assez, n'etre pas satisfait de 
• Au Lac des Deux-Montagnes le nom d · 1 

ll ldche son tots, tots. Ce tots j tots 1 es~ ~~
881~~0 ·~fst To:r_sTOTSTS.ERI~EKEN, 

du chant dn rossignol canadien. e e 1 ntonatlon ordma1re du 



WAK 53 WAK 

la qualite ou quantile. Ex.: tosa WAKATIAKTAl'r, ... tanihon, 
ionkwastos tsini sonkwentenron ... ten, etre arrete, etre empeche 
ne Rawenniio, ne trouvons pas par qq. obstacle de con tin r~er sa 
que le SeigneUJ· n'ait pas assez route, etre (comme on dit vul-
{ait poHr nous. gairement au Canada) degrade. 

WAKATAKARITE, ... tekwe, WAKATIA);EROX, etre drule, 
... teke, etre vigonreux, avoir de singulier, bizarre. 
la force, de la vigueur. 

WAKATAKWASWAT,. etre im­
portun, incommode, desagrea­
ble, ha'issable. Ex.: iotak\vas­
wat tsini haiatoten, c'est ha·issa­
ble comme il est, vel brevilis 
rotakwas\vat, il est ha·issable. 
Voy. loswAT. 

vV A.KATAKWENTARE, etre elen­
d u ~L terre. On dira: watakwen­
tare ennekeri, asi re ; ou en cpos. 
wennekerakwentiire, wasirak­
wentiire, dn {oin, tm tapis Nm­
du ii terre. 

WAKATASKAT, etre 
bienhenreux. 

henreux, 

WAKATATE:"RAS, ... raon, ... r<"i­
seke, etre de reste, en sus, de 
surplus; snrvi vre, rester seul, 
les autres n'etant plus. 

W AKATEKEFEX, vel waka-
tenkewen, etre jalonx, avoir le 
mal de la jalousie. 

WAKATE:-.:xE, avoir sur soi, 
sous ses habits, dans sa poche, 
porter a vee soi. 

W AKATEREIIONS, ... honskon, 
... honske, etre, deY I'll ir veuf Olt 

veuve. Alg. cih:awi. 

WAKATIAXEHO:."S, ... neronhon, 
neronne, voir un fantume, un 
spectre, avoit' nne vision. 

\VAKATIEs, wakation, enwa­
kati,jeter, rejeter, quitter, aban­
donner, perdre, lancer, contri­
bucr en clonnant, uonnel' a 
l'offrande, a nne quete, etc. 

\V AKATIESE~, etre commode, 
facile~ condescendant, de bonne 
c?mposition ; large, liberal~ pro­
digue. 

WAKATI\VAs, ... '"aon, ... we, 
maigrir, devenir maigre. 

WAKATIWE:-.:, etre maigre. La 
3e p. {: iotiwen, elle est maigre, 
s'emploie attssi sttbstantivement 
pour designer le maigre de la 
viande. 

WAKATSEHIARON, etre timide. 
n'oser se presenter, n'oser parler: 
Avec la negation, etre familier, 
hardi, sans gene. 

WAKATsmo, avoir nne ligne 
dormante sous l'eau. 

\VAKATSITAREX, etre plenreur. 

\VAKATSOKOWA 1 etre riche. 

WAKATSTE, etrc ferme, solide, 
WAKA'fERIE:"TAREr ... tarakwe durable. 

t'el taraon, ... tarakr, savoir, etre 
inform e. \VAKATSTENIAROX, ... ronk\Ye 1 

. .. ronke, etre exact, applique a 
WAKATETSEN: eire gourmand, son devoir. 

sensuel. 

WAKATEWEK. etre 
faire bon arcuei I. 

WAKATTE, ... ttelnvc, ... tteke, 
affable, etre la en vue, se montrer, se 

produire, montrer une partie de 
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son corps, par ex., la tete: waka- W AKENIION, etre a vare, ava-
tenontsistate; la main : wal<a- ricieux. 
tesnonsate. 

W AKEKAs, ... kaon, ... kawe, 
trouver bon au gout, aimer qq. 
ch. qui se mange ou se boi t. 

WAKENISKWAS, ... nisekwen, 
... nikwaseke, etre lambin, tem­
poriseur, n'etre jamais pr~sse, 
s'amuser, s'arreter a tout ins­
tant. 

WAKEKWis, ... kwiion, ... kwi­
ne, etre degoute d'un mets; en WAKENNHIS, ... hikon, ... bike, 
~tre rassasie, n'en vouloir plus. faillir, manquer, faire une faute, 
Voy. IoKWlT. avoir tort. 

WAKENAKERENS, ... renhon, 
... ren, tronver en abondance, 
trou ver, rencontrer v. g. gibier, 
poisson, argent. Rel. de KENAKERE. 

WAKENAKWENS, ... kwenhon, 
... kwen, se facher, etre fache. 

WAKEN:\ wrs, .. nawL ... nawe, 
~rendre au piege, au filet, a la 
hgne. 

""V\r AKENEHRAKWAS, ... 1\.0hOn, 
.. .lw, admirer, s'Ctonner. De la 
Ionehrakwat. 

W AKE~EIONs, a voir des dar­
tres; av.la gratelle. 

WAKENEKARON, etre ardent, 
zele, actif, empresse. 

WAKENEKHERENS, ... renhon, 
... ren, meconnaitre, ignorer, ne 
pas reconnaitre. 

WAKENHIATE, le haut, le faite, 
le bout; elevation, niveau. Ex.: 
satewakenhiate, de niveau, de 
merne elevation, mesure 'rase. En 
cp. -AKENHJATE. .Rx. : kanonsa­
kehhiate,le haut (le toit) de la rnai­
son; lmron taken hi ate, la cime 
d'un arbre; kanenrakenhiate, 
l' extremite des rangs d'une armee 
d' . T ' une processwn. ous ces mots 
composes sont autant de noms 
d'hommes. 

W AKENN1TENTON7 etre humble~ 
suppliant. 

W AKENONTSTE, etre bon gar~ 
dien de ce que l'on a, ne pas le 
prodiguer . 

WAKENONWAKTANI~ ... tanihon, 
... ten, etre ma1ade: mgrotare. 

W AKENONWERE, . . .. rekwe,. 
. .. reke, coucher, passer la nuit. 

W AKENONWIRETHA, ... tou, .. .te, 
disparaitre, soit en tournant une 
rue, soit en entrant dans nne 
maison, soit en enfongant dans 
l'eau, dans un trou. Le campl),re 
se nornrne en Iroquois : watnel\a­
nonwiretha, c.-a.-d. eau qui dis~ 
para it. 

WAKENORONSE, ... sehon, ... se; 
ne pouvoir pas venir a bout de, 
trouver impossible, n'en pouvoir 
plus, se desister, renoncer a nne 
entreprise qui parait impossible 
on trop difficile, se laisser abat 
tre, vaincre, decourager. 

W AKENOSEN, vel wakenosats­
kon, etre envi.eux. Voy. KENOSAS. 

"\'iAKENRE, rarement, rare, pas 
souvent, pas commun. 

w AKENRON, laisser de I cote, 
omettre. 

W AKEN~Ks, ... a.kon, ... ake, se W AKERENs, iokerenhon, 
marie1·, etre made ou mariee. wakerenne, neiger. 

en-
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\VAKERHARE, ... rakwe, ... reke, une echarde (au pied ou ail­
esperer, s'attendre £1, se promet- leurs.) 
tre, conjecturer. 

\VAKERHATE, ... tekwe, ... teke, 
com·ir, courailler, etre toujours 
dehors, ne pas se tenir a la mai­
::;on. 

\VAKERIIE:"~, ... henhon, ... he­
lle, passer de ht veille au lende­
main, voi:· le nouveau jour. De 
tiL ENIOIIHEC\E, demain. 

"' AKESATSTE, etre strict, exi­
geant, vendi·e a haut prix. 

\VAKIESHON, ... souhon, ... shon, 
rire, som·ire. 

\YAKIEWAs, wakiowaon, en­
wakioha, ne pas avoir, ne pas 
trouver, ne pas savoir, etre en 
disette de, manquer de. 

WAKIHTIE:'\ 1 en cp. \YAK-NIEN, 
avoir qq. ch. de pendu au cou; 
'UilC medaifle : walnvistanien i 
un chupelet: wakerensanien. 
l'oy. OWISTA i KARENSA. 

\V } \VAKIOTE, AKES\YAS, ... so 1on, ... swa, travailler. ... tenhon, ... ten, 
sentir, ;n·oir le sens de l'odorat, 
sen tit· malgre soi. De la kate~wa­
tha, flairer, sen tir ex pres. 

W AKETSA:'\IT, etre fort, hardi: 
brave, courageux. 

"~ AKHEnE, a voir sa c·ou rl'rte 
sur le dos. 

\YAK!A:'\ERE, saia ... , I'O ... ,io ... , 
etc., etre bon. Ex.: iahtiiaiehewe 
tsini hoianere ne Rawenniio, vel 
roianere onwt~ ne Hawenniio, 
le Seigur·w· est in(iniment bon; sa­
konouwes ne Rawenniio ne 
iakoianere, lc Seigncu1· aime ceux 
qui sont bans; St_'WL'nniio, ise 
saianet·e onwe, askon n'akon 
nonwehake alienikonluakwe­
kon, SeigncUJ', VOllS qui etes infi­
nimcnl bon, donnez-moi de vous 
aimcr de tout man CCl'itr. 

\VAKIATOR0:'\ 1 ... ronhOtL ... 1'011, 

c'>tt'•! soutlle, eutaclw de (J8d1e-, 
aL la conscience plus 011 moins 
rharg(~e. 

\VAKtE:"i, w:lkientaliwe, ... take. 
a voir, posseder. · 

WAKIE:'\HE:"s, ... renhon, ... ren­
ne, a voir, se fourrer une epine, 

\YAKITAs, ... taon, ... tawe, dor­
mir. 

\YAKITE, ... tehon, .. .teske, etre 
stupide, bete, brute, abruti, 
plonge dans la debauche, tombe 
dans un etat de degradation, 
cornme les iv1'ognes, les femmes de 
rnanvaise vie. 

\YAKITE;o.;T, ... tent.onne, ... ten­
ton, etre paune, miserable, in­
fortune, faire pitie, etre a plain­
dre. 

\YAKKATE, ... tekwe, ... teke, 
etre ric he, opulent, a voir beau­
coup. De lit le nom verbal lia ka­
tensera, Tichesse, abondance. 

\ Y AKKE.HTE, porter une charge, 
nne resvou:-;abilite ; si c'est un 
paquet: \VakenokwaliPhte (0110-
kwa); 1tn ca1tot: wakhunwa­
keh le 1kahon wei a); un arbte: 
wakerOlJtakt·hte (l\aronta.) 

\YAKKE:'\RATA:'\1, ... tanihon, 
... tell, dedaigner, mepriser, re­
garder avec mepris. 

\YAKKETOTHA, ... lOlO:l, ... tote, 
l~tre de l'l!~te, etre . om is, ue pas 
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avoir sa part; apparaitre, se WAKORIATHA, ... riaton, ... riate, 
montrer, venir en vue, surgir. qq. ch. faire mal, empecher la 

WAKKONNIENST, ... nienstonne, digestion ; qq. ch. aigrir, enve­
... nienston, etre propre, bien mis, nimer une plaie. 
bien tenu; delicat; difficile. WAKRAs, ... aon, ... aoe, qq. ch. 

W AKKWARONTE, a voir une en- arriver a qlq., qlq. recevoir qq. 
flure, 1111 abces, une tumeur, nne ch. qu'oo h-.1 envoie. Ex.: wak­
glande sur qq. partie du corps. raon kaiatonsera, une tettre rn'esl 
Se cp. avec okwdhrota, clou, fu- arrivee, j'ai refu 'une lettre; ente­
roncle : wakatkwarotakwaronte. warane ne kenheion, la mort 

nou.'l arrivera. 
WAKKWATSE, ... tsehne, ... tse, 

etre riche, heureux, fortune. WAKSATENS, waksaten, enwa_. 

W l ksaten, aller a cheval. Voy. KESA-AKNIOSKARAS, ... 1'c1S nve, ... 
raske, a voir le hoquet. TENS. 

WAK-NONWAKs, ... wakon, 
wake, avoir mal a- v. g. wake­
non wa ran on waks, wal\kahra­
nonwaks, wal\ahontanonwaks, 
waksinan on wak~, walmsitanon­
waks, etc., - it la tete, aux yeux, 
aux oreiltes, aux jambes, aux 
pieds. 

WAKOKEN, {reg. wakokanion, 
a voir des ampoules, des d uril­
lons. 

W AKONRIEs, ... rion, ... ri, sentir 
de la douleur dans un membre, 
avoir nne partie du corps endo­
lorie. Exernples de composition 
avec OTSTA, OSNONSA1 ONENTSA: 
wakitstonries, rna plaie m'elance, 
j' eprouve des etancernents ; takes­
nonsonries, vous me {aites mal a 
?na main malade; wahakenent­
sonri, il me fit mal ('t mon bras 
blesse. 

vV AKO;nVESEN, etre agreable, 
plaisant, gai, jovial. De la wa­
konweskwani, ... kwanihon, ... 
kwen, se plaire a, se delecter, 
t.rouver agreable. 

W AKOREs, ... sores, ... raores, etc., 
etre gourmand. Voy. WAKATET­
SEN. 

WAK-SEN, avec 1m nom de pa­
rente intercate, se rend par avoir. 
Ex.: waktsisen, avoir des {reres 
aines, des smurs ainees; wake­
ken sen, avoir des freres cadets, 
des smurs cadettes ; wakatate­
ken~en, avoir des freres et sww·s 
aines ou cadets; wakenisen, wa­
kenistensen, avoir pere, mere; 
a voir son pere, sa mere; wal\enn­
honsetsen, avoir un gendre, des 
ge.ndres; wakonwatensen, a-voir 
neveu, niece ; des neveux, des 
nieces; waksotsen, avoi·r grand­
pe7·e, grand'mere~ bisa:ieul, bisa'ieu­
le, etc. ; wal\atennosensen, j'ai 
des sarurs, (si c'est un homme 
qui parle,) j'ai des {1·eres, (si c'est 
nne femme qui parle); waka­
tenrosen, }' ai un ami, un cama­
?'ade, des amis, des carnarades, 
(amitie entre hommes): wakat~ 
sisen, j'a-i une amie, des amies, 
(amitie entre femmes). · 

W AKsEs, wakse, en wakse, 
chevaucher, voyager a cheval. 

WAKSETE, etre a cheval sans 
marcher, s'etant arrete. 

WAKSHAION, etre lent, agiravec 
lenteur. 
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W AKSJARAs, ... 1 ask we, ... raske, 
etre epileptique, avoir le mal 
caduc, tomber du haut mal; 
etre energumene, etre possede 
du demon. 

WAK-SO:\'RIES, ... rion, ... n, 
trouver a satisfaire son gout 
pour-, son enYie de-. Ex.: 
1·hum : \vakehnelwsonries ; pain: 
wakenatarasonries; viande: 
wakewarasonries; tabac: wa­
kienkwasonries. 

WAKSTONTS1 ... ton ton, ... ton-
te, etre puni justement, avoir 
merite la peine infligee. 

WAKSWAT, wakswatonnr, en­
wakswaton, etre Ieger, volage, 
foh1tre; aimer a rire, a badiner; 
ne penser qu'an jeu, au di ,·er­
tissement. 

Vv AKTARE, ... rakwe, ... rake, 
parler. 

WAK-TE:\'IEs, ... nion, ... ni, 
etre change, altere, tourne, 
etourdi par -. Ex~ : waktsinon­
watenies, etre etorurdi par la bois­
son, etre en train. Alg. kiwack­
webr; wakatenekwensatenies, 
1:1re etounli par le sang qui monte 
a la tete; wakatienkwatenies, 
etre etourdi par le tabac, par la 
fumee un tabac; :11(). ldwack­
weiabaso. 

\VAKTER0:\'~1, etre craintif, 
peureux, timide, pusillanime, 
poltron, farouche, scrupuleux. 

WAKTERONS~ ... ronhon, ... 1·on­
ne, craindre, apprehender, a voir 
peur. 

WAKTOKENSE, ... se, ... se, 3p­
.prendre, connaitre. 

WAKTSIIOHA, etre faible, lache, 
paresseux. 

W AKTSIIOHTARE, t~lre estropie, 
ecloppe. 

WAKTSISTO, avoir lllle taie 
dans 1' rni l. 

WAKTSITOKENSTHA 1 ... ton, ... te, 
sangloter, pousser des sanglots. 

\YAKWAHESTHA 1 ... ton .... te, 
etre jete sur le rivage, aborder, 
atterer, mais souvent OLt on n'au­
ra it pas voulu. 
-\VASE~ vel -washen, di­

zaine. Ex. : tewasen, pou1· teke­
ni wasen, deux diz., c.-a-d. vingt; 
asen niwasen, trois di;;.=3Q; 
kaieri niwasen, quatre di=.=·tO. 
Cf. les term. lat. -ginti, .._ginta, 
la term. g1·ecqne -konta, et les 
te1·m. alg. -tana, -mitana. * 

\VAsENs, iosenhon, enwasen­
IF', qq. ch. tomber. Cp. avec one­
rate, kahon weia, oiata, WASE:\'S 
nous drm,nera : kaneratens, freq. 
kaneratenserons, une fcuille, des 
{ettilles tombent; kahonwens, loc. 
tkahonwens, un canot tombe, 
vient tomber dans un rapide ; 
kiatens, transloc. iekiatens, je 
tombe, j'y tombe. 

"'II faut remarqucr ici que cians wASRN, lew est purement uniLif et ne fait 
point partie du radical. Or ASE:-~ s'employait autrefois isolement pour ex primer 
le nombre mx. ( Voy. 8AGARD, opere citato; Relation .origina~e des Voy&ges 
de .JAcQUES CARTIER, Paris, librairie Tross, 1867.} Ma1s devms longtemps les 
Iroquois ne s'en servent plus qu'en composition et dans le sens de dizaine, 
ainsi qu'il a ete dit. Pour le chiffre 10, ils emploient le mot OIERI. Voy. 
ARcHJEOLOGIA AMERICANA., tom. 2, synopsis of Indian trii)es, Cambridge, (Etats­
Unis d'Amerique) 1836. 
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W ASEilANOHA vel OSERANOHA, 
martre. Alg. wabiceci ; Angl. mar­
ten ; All. marder ; Dan. maar ; 
!tal. rnartora ; Esp. marta ; Lat. 
martes. 

W ATIESAs, ... sahon, .:.Sha, mn., 
devenir facile, opportun, une 
bonne occasion se presenter. 

WATIESEN, ... senne, ... senne, 
mn., etre aise, facile. 

W ASKOHON, en cp. ASK-,~pont• 
Ex.: askokon, sous le pont; kas- WATKANONs, ... k<i.non, ... kane, 
Iwnnis, {aire 'lkn pont; raskon-. mn., qq. ch. s'nser. 
nis, w1 constructeur de ponts. 

'V ATKATATS, ... katon, ... kate, 
mn., qq. ch. se faire souvent, ar­
river frequernrnent. Voy. _ loT­
KATE. 

'VASONTERE, joint, qui n'est 
pas d'un seul rnorceau. On dit 
de deux chera-ux ou de deux 
breufs atteles ensemble: tekiata-
sontere, ils sont de front, COte a 'VATOKEN, uniforme, pareil, 
cote (oiata). Voy. KASONTERHA. dans le meme etat, dans le meme 

WAST ATHENS vel iostathen, iOS· lieu. 
tathenhon, enwastathen, mn., 
devenir vet etre sec. 'VATOKTHA, iotokte, enwatok­

ten, 3e. p. f. de katoKtha, depo­
WAsTEs,iostehon, euwasteske, nent de KOKTHA, rnanquer, finir, 

mn., tarir, se dessecher, s'eva- prendre fin. 
porer. 

'VA TONs, iotonhon, enwaton, 
W ASTHos, iosthohon, en was- mn., etre possible, faisable, per­

tho, mn., se rapetisser, se rae- mis. 
com·cir. C[. osTONHA. 

WASWAS, ioswahon, enwaswa. en~~Tos, ioto, enwatowe, mn., 
mn., s'eteindre (en parlant du 
feu). Voy. KASWATHA. 

W ATENIIEKs, ioteniie, enwate­
niieke, une dislocation av. lieu, 
qq. ch. se disloq uer, se demettn 
dans le corps. Ex. : ioteniie ne 
ksinake, ma jambe est demise, il 
y a deboitement a ma jambe; wa­
katiataniie,j' aile co'rps disloque. 
deboi te, expression hype1·boliqw 
pour signifier que l'on a 'l.tn tre::i­
leger mat de reins ou que l'on est 
tant soit peu fatigue. 

'Y ATIAN~THA, iotianaton, en­
wMianate, etre chose rare etran-
ge, extraordinaire. ' 

'YATSA~~HONS, ... hon, ... hon, 
mn., degoutter, couler, tornber 
par gouttes. 

WATSAs, iotson, enwatsa, mn., 
bruler, se bruler. 

\VEHNE, iawenehon, enweh­
nene, 'Inn., 3. c., etre clair vi-
,ible, evident. ' 

'V EXHNOToxs, ia wennotonhon, 
·nwenhnoton, 3. c., l'eau s'ele­
ver, monter, sortir, se repandre. 

\VENSERA, couleur, oneur · 
' ' te1nture, aromate. 

\YENso, ringt sous, un franc. 
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On dit aussi: sewensotserat, un I mal-aise, diflicile. Cf. KENTOI\HA. 
vingt sous. WisK, cinq. Alg. nanan. 

WE:-~TE, wentek~e, e_nwei?-~ WISON, prune, prunier. Le vil­
~ene ~el e~wentehake, 11 fmt lage de St. Philippe $C nomme 
JOUr, 1l est JOUr. _ _ I wiso~ke = aux prunes vel aux 

WENTORE, ... rekwe, ... reke, prumers. 





, 
SUPPLEMENT .AUX RACINES. 

A 

AHENRA~ rn. s. que atatsera pour ataksera de ATAK. On dit egale­
ment: sewahenrat, sewatatserat, une corde de bois; tewahenrake 
tewatatserake, deux cordes. {Une C01'de equivaut a deux voies.) , 

AwK vel TOIL WARE, airelle a gros fruits, A TOeA, Vaccinium macro­
carpon, ~AITON). * 

AKARATSI, orme blanc, ulmus americana. L'orme ?'oux, ulmus 
fulva, vulgairemenl dit orme rouge, s'ap:pelle 0HOKSERI. Les Algon­
quins leur donn en t a. to us deux le nom commun de ANia, mais 
quand ils Yeulent preciser, ils distinguent le WABANIB (o. blanc) 
et le I~I="ANIB vel ONDJITA A:"IH (o. proprement dit, o. tout-a-fait). 
Voy. MoYEN, op. cit. 

-AKENHIATE, le haut, le faite, le sommet, la cime, le bout. 

Al'EKOKS vel OTSKE~IUIA, sarrasin, Angl. buckwheat. ll y en a 
deux especes, le sarr·asir1 comestible, appeli communement ble noir, 
FAGOPYRUl\l ESeULENTUM, et le Sarrasin dente, FAGOPYRUM DENTA­
Tm!.f 

ATE:-;H;>;EHA, plantain. Angl. ribgrass. (R. ATENHA ?) 

"' Cours de Botanique et Flore du Canada, pat' l'abbe J. MOTEN, s. s.-Geo. 
E. Desbarats, impr.-edileur, Montreal, 1871. 

t Remarquez le rapport qui existe entre OTSKE:">iRHA, fagus, fructus fagi, et 
FAGOPYRmr, mot compose du latin FAGUS, h!itre, faine, et du grec PUROS, triLi­
cum, blC. c·est, en effet, Ia m~me idee qui, chez les naturalistes aussi bien que 
chez les Indiens, a fait employer ces deux mots, les uns et les autres ayant 
aper~u egalement la singuliere ressemblance qu'ont entre eux le fruit du Mtrc 
et le ble noir. Cette explication pourra, je crois, servir de correctif a l'etymolo­
gie donnee par M. BourLLET dans son DrcT. DES Rt:rENCES. ( Voy. cet om-rage, au 
mot SARRASIN). A ceux qui pretendraient que fagopyrum est gt·ec dans toutes 
ses parties, auxquel!es seulement, on aurait donne une forme latine, - je 
repondrai qu'on pent admettre leur sentiment, pourvu qu'ils ne traduisenL pas 
(ago, par PHAGO, je mange, mais bien par l'H~Gos ou PHAGOS, m. s. que le latin 
FAGUS. 
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ATIRON, raton. Angl. raccoon, appele par les chasseurs chat sa~­
vage, et partes naturalistes ur~u~ lotor, ~roc-y:on_loto~: Cette qualz.. 
fication de LOTOR, le laveur, lu~ vzent. de t habttude q"!' d a de laver 
dans l'eau ses aliments. Les Algonqu1ns et autres nations de langue 
algique, donnent a cet animal le nom de rnangeur d'huitres, 
EsiPAN. * 

ATONNION vel OTONNIONK, aigle criard, aigle canardier. C'est 
aussi le nom d'un chef de guerre. 

E 
ENNEKARONWE, ceinture, c01·de du brayer. Alg. nabeiab, non­

jeiab. Ces mots ue se prononcen t pas devan t une honnete com­
pagnie. (R. KAKARE et IKKWEKS.) 

ENNENERITA, extremite de l'intestin rectum. Ce n1ot ne se · d~t 
que pour injurier et il est presque toujours employe en compos!· 
tion. (R. 0NERITA ?) C'est le rnisl,wasap des Algonquins. 

EsKWANIOR, espagnol; eskwaniorneha, en espagnol. 

ETSIENTHA, Plattsburg, ville de l'Etat de New-York, sur le lac 
Champlain. 

I 

lAONWESKWAT, doux au toucher. On dira d'une etoffe moiilleu.se: 
ioniataronweskwat. 

lATEWATSOTHos, l'ocddent, le couchant. La diphtongue initiale 
n' est autre chose que le signe du trans-locatif; en retranchant ce 
signe, il nous reste la 3 p. f. du V. TEKATSOTHOS, .... thon, ... tho, se 
rnettre les pieds dans l' eau &n rnarchant, se rnouiller les pieds. Ainsi, 
au lieu de dire comme nous: le soleil se couche, s'est couche, se 
couchera, les Iroquois diront : iatewatsothos, iateiotsothon, iaten­
watsotho, litt.: la-bas elle se baigne, s'est baigne, se baignera les 
pieds. t 

* ATIRON est un nom d'homme q~i, d'ordinaire, passe de l'a'ieul au petit-fils; 
on le retrouve chez toutes les tribus .de langue! iroquoise et huronne, sous des 
formes propres aux ditferents dialectes: Tiron, Ratiron, Latilan, Atira, Atila. 
Si, quand il composa son livre sur les origines amf!ricaines, George Horn avait 
pu connaitre ces petits details, assurement il les aurait mentionnes de prefe:. 
ence .ace. qu,'il_nous dit du fameux. ~ttila. V~y. Geo. Hornii de originibus 
amer1cams hbr1 quatuor. Hagee com1lls, 1652. Voy. aussi Jug. t::rr., p. 10<1 • 

. t On sait qu'en iroquois le genre feminin ·a une tres-grande extension, s'ap­
phquant non-sel.llement a tous les ~tres i'nanimes mais encore a tau~ les ani-
maux sans distinction de sexe. ' 
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lA \VEKHON, bon a manger. Se cp. ainsi: kanatarakon, kawara­
lwn, wahiakon, bon pain, bonne viande, bon fruit. 

lA WET, comme, pour ainsi dire, on dirait que. 

lAWETA, beaucoup, souvent. Se cp. avec kowanen et IOTSANIT: 
iawetowanen, iawetatsanit, en tres-grande quantiti, une infinite de 
fois. 

lKsA, voc. in·eg. de ONTSI, amie, carnarade entre fenmus. Onkiatsi, 
tsiatsi, onatsi, rna, ta, sa camarade. R.-TSI qui se trout·e dans wa­
katsisen, avoir une carnarade; katsiseronnis, fai]'(', se faire une ou 
des c. (KONNIS); w11katsiserakatc, av. plus1eu1·s c. 1 WAKKATE). Dans 
ces deux derniers v. composes, Tsi s'allouge en TSISERA. 

loR oN, c'est enfoni. D'un honww en terri vi\· ant ou mort, on dit 
au Lac: raiatoron, rnais je crois que c'est un a bus de langage. Cf. 
WAKIATORO:'\. 

lRISAKA, irlandais, habitant ou originaire d'Irlande. 

K 

KA'oN, en cp. KA'o:--:\\·A, casseau pour recevoir l'eau d'erable. 
M. Marcoux ecrit ce mot de ta merne manicre que KAHON, outarde, rnais 
en faisant renwrqtteJ' que dans kahon=outarde, l'aspiration est forte, 
et qu~ dans l'autre, c'est plutot un saut qu'une aspiration. It me 
semble, ajoute-t-il, qu'un trait- lka-on) {erait mieux qu'tm II. AI. 
Mathevet employait une apostrophe (ka'on); quant a moi, j'ai cru 
bien {aire en me servant d'une apostrophe Tenversee (ka'on). Ex.: 
ake'on, sa'on, rao'on, etc., mon, ton, son casseau; wake'on waien, 
ke'onwahninons, avoir des cassenux, en acheter. 

KATEHE~s, ... henhon, ... hen, avoir honte. 

KATENNASERHA, ... sere, ... sera, faire !'election des chefs (tet·me de 
aipl.) 

KATENNIHAHo~s, ... rc, ... ren, enfi.ler des grains, des perles. Ct.: 
katenniharonkwas, ... kwen, ... ko, defiler, desen{ile1' ce qui etait enfile. 

KATHA, wakaton, enkate, faire a''ec, au moyen de-. Ex.: 
asare wakato:1, je l'ai fait avec un couteau; oia katha, avoir ses 
menstrues. Ce v. est maintenant tombe en desuetude, mais il est 
encore freqnemment employe en cp. avec d'autres mots, et c'est 
de lui qu'a ete prise la note de causalite -THA, -'!'oN, -TE. 

K-AWAKON, tenir dans ses mains, tenir serre, enlacer dans ses 
bras, tenir fortement. De la keriwawakon, tenir la chose, avoir 
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l'affaire en mains, c.-a-d. etre eve que; A ari waw~lwn~ l' eve que: rati­
riwawakonson, les eveques et archeveques; ariwawakon-kowa, le 
Souverain Pontifr. 

KA wE~~rro, lorsque, quanu, des que, pourvu que, si. 

KENHA, sorte dirninuti{ du v. KE~, KE~.~E, E~KE~HAKE; it corre~­
pond exactement au -BAN des Afgonqwn~, et parta~lt~ s~ tradutt? 
suivant les circonstances par: defunt, defunte, qu1 eta1t et qm 
n'est plus, qui etait .tel ~t q~Ii n'est plus tel, qui appartenait a qlq. 
et maintenant ne lm apparttent plus. 

KENIENKAROKs, ... karo, ... karok~, battre ~u briquet, ~irer du fey 
d'uu caillou au moyen d'un bnquet; fa1re feu en fa1sant partir 
la detente d'un fusil. Depuis l'invention des allumettes chimiques 
et des nouvelles arrnes-a-{eu, on ne se sert plus guere de ce v. si ce 
n'est dans te sens figure et avec la note de dualite ou au reciproque; 
se battre a coups de poing, a poings fermes, lilt.: haltre du bri­
quet l'nn contre l'autre. 

KENNAHEHA, depuis peu. Ce mot est cp. de KE~-, de -~AHE et 
de -HA. Certaines part. s'intercalent entre KEN et XAHEHA: ken Kr 
naheha, ken KATI naheha, comme nons disons nons-memes en 
frangais: lors noNe que, puis noxc que. 

KENONKWENTAS1 ... taon, ... tane, mettre le feu a nne maison, a 
nne eglise, incendier un edifice. Lilt. : en voir la fin, y mettre 
fin, -ENTAS. Chez les Iroquois infideles, la maniere ordinaire de 
demolir nne habitation, de detruire un village etait d'y mettre le 
feu. De notre temps encore, et en plein chrislianisme, cette ma­
niere de demolir, sans contredit, la plus expeditiYe, a ete em­
ployee, on sait parfaitement ot\; quand; comment; par qui -et 
-pourquoi ..... 

KENOSATSTE, elre dur au froid. Alg. cibatci. Le contraire de 
kenosatste est KENANOSEN, etre frileux. Alg. 'yakewatCI. R.-A:\0. 

KENSERI, bois de plomb, Dirca palustris (Linne), Angl. Ieather­
wood. Les Sauvages emploient l'£;corce de cet arbrisseau comme un 
puissant purgatif. 

KENTO, ici. Qq{ois ken to s'abl'i:ge en K E:\. Ex. : KE~ ou. KE:'-ITO 
n'onwentsiake, ici-bas sur la terre. 

KENTSTAKE~RAT . . Angl. shad; pan_. sardel; ,All. alse ; Esp. alosa; 
Fr. alose ; !tal. lacc1a ; Alg. coma-kilwns, c.-a-d. poisson d'argenL. 
~e poisson ,est etfectiy~f!ient ~lane com~e de l'argent, c'est la pe­
tite alose, 1 alose de nVIere. Son nom 1roquois est un mot com­
pose de OTSTA et de KENRAT et signifie ecaille blanche. * 

• Les Fran~ais du Canada l'appellent LAQU~CBI mo~ qui t)arait ~tre pt'is de 
l'italien LACCIA. ' ~ 
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KEWE:'IINIIO, ... niiokwe, ... niioke, etre maitre, seigneur, libre, sou­
verain. De la les mots de la littwgie : RA WENNIIO, Domm us; SE­
WENNIIO, Domine; SoNKWA WENNIIO, Domin us noster. 

Kr, mon petit frere! rna petite sreur! sorte de vocati{ de tend1·esse 
e-mploye par les {reres aines, les smurs afwJes a l' egard de leurs cadets, 
de leurs cadettes. · 

KrAsE, cousin! cousine ! vocatif de onkiaraseha, rnon cousin, ma 
cousine. 

KIENTHA, ... ton, ... te, frapper avec qq. ch., donner un coup de-, 
frapper avec qq. ch. q:..1e l'on lance; atb fig. lancer nne injure, un 
lardon. Ex. : kanakare wahakientanion, il rn'a donne des coups 
de perche; onenhia wasakoiente ne ronistenha, il jeta une pierre 
a sa mere; raonha wahatatiente, il se {tappa lui-rnerne; waha­
ldente tsi katsinokatha, it rn'a jete a la tete que j'etais boiteux. 

KnmoNKE, tsie ... , ra ... , ka ... , etc., corps humain. Le ke final n'est 
ici autre chose que ta postposition; totbte{ois on ne saw·aU. dans le 
cas present, separer cette postposition de son substantif. Quant au 
sens du mot ainsi compose, il est indi(ferPmment : mon corps, ton 
corps, son corps, ou bien : a mon corps, a ton corps, a son corps. 
Si l'on voulait dire sur mon corps, il {audrait se servi1· de kieron­
take. Voy. 0IERONTA. 

KKONHENs, ... hen, ... hen, adopter ala maniere sauvage v. g. un 
prison'nier, un esclave, pour remplacer un fils, un frere ou autre 
parent qu'on a perdu dans la gnerre. Ce mot signi(ie littcralement: 
mettre la tete de qlq. sur l'oreiller. 

KKWATHA, ... ton, ... te, inviter, convoquer a un conseil, a un 
festin. Dep .. katkwatha, etre crieur public, heraut, mesiager, aide­
de-camp des ch~fs. 

KNENWAKE, snen ... , ranen ... , kanen ... , ienen ... , chez mon beau­
pere, chez ma belle-mere (l'tMt ou l'autre ou l'ttn et l'autre), chez 
ton, ta, etc. De ld: KNENWASEN, demeurer chez ses beaux-parents, 
{req.: KNEN\VASENTONS d'oz(, ratinenwasentons, taus ceux qui de­
rneurent chez leurs beaux-pe1·es ou belles-me1·es. KATNENWASENs, 
aller demeurer chez ses beaux-parents (le dep. a ici le sens du mo­
tionnel.) Ex.: ensatnenwasen-ken n'ensaniake, irez-vous demeu­
rer chez les parents de votre conjoint, si vous vous mariez? 

KoKOHA (onom.), coucou; Alg., kokokoo; Lat., cuculus; Grec, 
kokkux.; Angl., cuclwo; All., kuckuck; Esp., cuco; /tal., cuculo. 

-'KoN pour -IKON. L'i se contracte avec la voyelle qui precede, 
laquelle voy. devient longue de breve ou commune qt.t'eUe etait aupa· 
ravant. Ex~: ethonikon, satelwn, etc. 
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KoNTAWETHA, ... weton, ... wcte, fa~re trem~ler, vibrer, agiter qq· 
ch. De la: ienererontawetha, on (azt mouvozr le manche du calumet. 
(Dan~e du Grand Calumet). 

KTSIHENSTATSI, stsiben ... , ratsihen ... , etre I:obe-n?ire, etre pr~tre• 
On appelle du drap noir I<ATSIHENSTATsi, cpse du vzeux mot ots1hen 
et de kahontsi. 

N 

Nno, c' est le rnot (ran9ais Dmu i1·oquise. Les m~nuscr~t~ d~s an­
ciens missionnaires portent tous Dno vel Dro dont Il est a1se d aper­
cevoir l'etymologie. Le Dimanche se nomme NuoHNE, a Dieu, 
ott bien Nno RAWENNISERA, le jour de Dieu; Niiohne kenha, c'etait 
le Dinwnche, c' etait un jour de Dirnanche. On dit aussi : Nno ra­
wentawen, {ENTA, RAOWENK). 

NIKENTSIAKE, a la Riviere-Noire (NI proslhetique, * KENTSIONK, 
poisson, postp. KE). Cette riviere qui coule pres de St. Regis, etait 
autrefois tres-poissonneuse; de Ia son nom iroquois NIKENTSIAKE. 

-NoHA precede des personnels-prefixes, exp'rime la relation mu­
tuelle qui existe entre ·une personne mariee et les en{ants que son con­
joint a eus d'tm precedent rnariage. Lat. vitricus; noverca; pbvi­
gnus; privigna ;=Esp. padrasti·o; madrastra; hijastro; hijastra ;= 
Angl. step-father; step-mother; step-son; step-daughter ;=Fr. 
beau-pere; belle-mere; beau-fils; belle-fille ;=Gr. epip&tor; me­
truia ; progonos ; progone. 

0 

, 0HA, COte de la CUisse, qui fait face a l'autt·e, la pat·tie qui touche 
a la selle quand on est a cheval. W akhanonwaks, y a voir mal; 
khakon, sha.kon, etc., entre les cuisses. t 
O~E~A, pointe ~ure~ qq. ch. de pointu et de dur, comme griffe. 

De la : 10herare, egratzgnure, marque des angles; tioheronte un ra­
teau, c.-a-d. ce qui a des pointes. On dit aussi: IEHERAROROKS;HA on . . , 
amasse des sucets de ble d'inde avec cela. Voy. 0HERE. 

0HEROKWA, tige de la citrouille. Je SUis incline a croit•e que ce 
_mot n'est qu'un augmentatif de OHERE. Les amateurs.d'etyrpologies 

* _Il y a qques autres mots qui subissent cette mllme prosthese, v. g.: 
Nlmasakwathon, espece de heron; Nlkentsiakowahne, la Riviere-awc-Saumons . 
. t C'est le PAl~ des Algonquins; ni paiang nind akos, at,oir mal a la surface 
~nterne de la ctHsse. 
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trouveront peut-etre l'origine du mot IROQUOIS dans son assonnant 
OHEROKWA. 

OHNONWENHA, se dit du ble-d'inde lorsqu'il est sorti de teiTe, 
avant que les joints soient formes. Ex.: iohnonwenhute, le ble­
d'inde est germe; iohnonwenhes, la tige COnl-mence a et1·e longue. 

0HOKWA, sorte de hibou que les Algonquins nomment oamisi. 

0HRATON, amelanchier du Canada. Angl. june-berry; petite 
poire I I C'est un petit fruit rouge fonce de la grosseur d'une 
cerise. (MOYEN, op. cit.) 

0I-ARON, ce mot a change de signification; il designait autrefois 
nn objet servant aux enchantements, ala sorcellerie. Aujourd'hui 
il ne s'emploie plus que pour designer un objet de predilection. 
Ainsi on dira: ne akiaron, ne saiaron, ne r~oiaron, etc., c'est mon 
oiaron, c'est ton oiaron, c'est son oiaron. (Par ex. un cheval, un 
chien, un fusil, une montre, un violon, une pipe, ou tout autre 
objet pour lequel on a de !'attache.) 

0IENNHETA vel OIAHETA, perche, Ang. perch, poisson d'eau douce 
que les Franr;ais du Canada appellent PERCHAUDE. En Espagne, on 
laisse ace poisson son nom latin PERCA emprunte du grec PERRIS 
vel PERKE. 

0KAHROSTA, tripes, boyaux, intestins. 

0KATSIOTA, chassie. De la: tewakkatsiotonte, etre chassieux, 
chassieuse; nikkatsioLoten, nis ... , niha ... , etc., mbne signification, 
mais ne se dir que par injure. Oh! le chassieux que je suis, que tu 
es, qu'il est ! 

0KONRFENTA Vel OKONRFA 7 chien barbet i etoffe a long poil; ve­
lours. De la le nom de veloute = TEKAKONRFARARON donne au 
fruit du pecher. Voy. 0RFA. 

OKWITSERA, ble d'inde brule ~·t broye pour faire des pralines. 
(MARCOUX). 

0NASHiA vel ORENHIA, futaie. Ex.: KANASHIAKON7 dans la futaie, 
au milieu des grands arbres; KERENHIIAKs, couper de geands 
arbres. 

0~AWASA, partie de }a tete qui porte les SOUrCilS; tempe. 

0NAWENHA, chevelure pendante sur les epaules; criniere du 
casque des dragons, des cuirassiers. De ta : SHONA WENHES=le 
chevelu, nom d' hontme. 

0NAWETA, glu, bourbe, limon, terre detrempee, boue. 



68 

ONEKATA vel ONAHA, aine; ex.: wakenekatanonwalis, wakate­
nelmto, av. rnal a l'aine, l'av. enflee. 

ONEKERENTA, fraise, mesentere et boyaux de veau, de bamf.= 
Kenekerentaks, manger de la {raise. 

ONEKORHA, porcelaine. Alg. milds vel wilds ; Angl. wampum. * 
ONEN ce mot a un grand nombre de significations qui ne pen­

vent gu'ere etre connu~s qu.e pa~· l'usa~e ; e~ voici g:qu,es-une .. s des 
principales: ONEN, adieu, Je men va1s ;-c est fim, c est pret ;­
cesse, arrete, c'est assez ;-feu! (commandernent militaire pour 
tirer) ;-enfin. Souvent on en est precede ou suivi d'une particule, ce 
qu-i donne lieu a de nouvelles significations, V. g. : ONEN SE, c'est fini, 
il n'est plus temp~; ONEN-KEN? est-ce tout? est-ce fini? ONEN OK1 
deja! ONEN TENHNON, ensuite. 

0NENHARA, crosse de fusil. De la onenharalmha, sureau rouge· 
C'est le Sambucus pti.bens Canadensis. 

0NENHIAT, rndle achigan; c'est MANACHIGAN qu'il faudrait dire et 
que disent les Algonqnins de qui nons tenons ce mot. Afanachigan 
on, suivant notre maniere d'ecrire !'algonquin, manacigan signifie 
achigan mal bdl'i, mal con{orrne; c'est une espece de gros achigan 
au dos arrondi que, pour cette raison, quelques-uns nomment le 
gros bossu. Son nom vulgail'e chez les Anglais du Canada est 
BASSFISH OU simplement BASS. 

0NENHIOTE, de onenhia et de lianiote, pietTe debout, pierre 
plantee. C'est le nom d'un des cantons confederes de·la nation 
iroquoise, le canton des 0NEIOUTS appele ONEIDA par les Anglais 
d'Amerique. 

ON~NTAKWE.N~EN, c~dre, de ONENTA, sap_in et de watakwenten,plat. 
Ot~ hn donne ICI qqfms le nom de balai a cause de l'usage que I' on 
fmt de ses branches. Les Algonquins le nomment KlJIK . 

. 0NERAKO, mite, ciron, acarus,, teigne, et en general, tout petit 
1nsecte destructeur. 

0NETSIA, baton de tra1ne. De la kanetsioton, il y a des batons· 
plantes, c.-a-d. tme t1·aine. 

ONNHATE\ branche d'arbre .. Ex. : skannhatat, une branche: 
telmn_nhatake, deux branches ; 10nnhatote branche attenant a l'ar­
bre ,' IOllllhatoton, des branches qui tienncnt a l'arb1·e. 

ON ONKEN, bnrbue. Esp. barbada; Lat. passer rhombus. 

"' Voy. PETER JoNEs, history of the Odjibway lndians. tondon, 1861. 
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0NSERONNI, franQais ou descendant de frangais; litt.: faiseur de 
haches, (KONNis, osERA) ; onseronnikeha, a la {ran9aise : onseron­
nike, en France, onseronnitakonson, dans les etablissements {ran-
9ais, dans les di verses paroisses franQaises du Canada. 

0RFA, poil, d'o·u orfare, fourrure, pelleterie; karfariios, de belles 
pellcte1'ies : orfarane, chenille velue, chenille a brosse. 

OsKOHARA, squelette, carcasse. On trouve dans les cahiers des 
missionnaires: ne ok n'oskohara tsi ronnhe, ce n'est plus qu'un 
squelette vivant; ne ok skaskoharaien, i~ n'en reste plus que le 
squelette, la carcasse. Cf. ESKENN vel ESKANN. 

OswAKARONT vel TSIONNHOWA~E, baleine; Alg. misamek, c.-a-d. 
gros poisson. 

0TsiNETARA, perle de r.ollier, grain de rassade, maniLo-minens 
des Algonquins. 

0TSIRA vel OTSISKWAROKWAR01 (01wm.) toupie. 

0TSKERETA, grosse verole, syphillis, litt. le mal de ceux qui ont 
la salive longue, de otskeri et de la finale es. Ex: keskeretarhos, corn­
muniquer ce mal a qlq. : wakitskeres. en ctre atteint, a voir la · salive 
longue. C'est nne grossiere injure de dire a qlq. : sentskeres, vous 
avez la salive longt~e. 

OwisToK, bruant du Canada, nomme vulgairement oiseau blanc. 
C'est, je crois, l'emberiza hiemalis de Linne, le passer nivalis de 
Catesby. 

R 

RAKONHAFA, mon beau-frere! Voc. - C'est la femme qui parle 
au frere de son mari ot~ au mari de sa sceur. 

RAONRAON, (onom.) oiseau-mouche, colibri; Alg. nonokase. 

s 
SATEKON, huit, au nombre de huit. Ce mot est compose de SATE 

et de 'KON, el signifie proprement: autant d'un COte que de l'autre, 
c.-a-d. : 4 doigts a chaque main (les pouces non compris), a cha­
que palme (paume de la main). Il en est de meme en chinois, 
le mot rA exprimant le nombre vm et en meme temps l'idee 
d':EGALrr:E. Nons au-rons l'occasion de revenir sur ce mot. 

SKANAIE, la fiere 1 l'orgueilleuse, la precieuse, nom prop1:e de 
femme ; d'aut~·es se nomment: sKANAIEHA, Ja petite precieuse ; SKA- · 
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NAIEKOWA, la grande vaniteus~, orguei~l~use. C'est de ~e dernie.r 
mot que se servent les lroquo!s pour ~es1gner le PAON, 01seau. ~m, 
dans tousles pays, est l'embleme de l ORGUEIL. Alg. saseka-m1s1se. 
Voy. KENAIE. 

-SoT- racine qui exprime la relation d'ascendance entre le 
petit-fils o~ la l?etite-fille et l'aieul ou_ l'a!eule. Au vocatff, !e T se 
retranche, on d~t: ral\.so, mon grand-pere! akso, ma grand mere! 

T 
TEIONOIAKONHA, espece de poisson que les Cana.diens appellent 

CARPE BOSSUE. 

TEKARERONs, ... ron, ... ron, courir dans une lice, entrer en lice 
avec qlq. pour une course. (Se dit des hommes et des ~chevaux). 
Tetiareron, tirons une course, nous deux; tetewareronhaton, tirons 
des courses, nous plusieu.rs; tekareronstha, faire courir uu cheval, 
(courses de chevaux). 

TEKARHOTONNis, ... tonni, ... ton, flatter, caresser, delicater, trai­
ter aYI'C douceur, menagement, indulgence. 

TEKATENNAWAKs, ... walwn, ... wake, ne pas se rencont.rer en 
route pour avoir pris deux chemins differents. 

TEI\ATENNIH~THA, ... ton, ... te, se relayer, faire chacun a son 
tour. Ex.: tesewatennihatak tsi sewaterennaiennes, 'relayez-vous 
pour alter prier, allez chacun a votre tour a l'eglise. 

TEI\ATOTATs, ... taton, ... tate, faire silence, cesser de parler. Dela 
TOTEK 1 taisez-VOUS, silence! Chut ! TEWAKATOTE, etre silencieux, 
se taire, garder le silence. · · 

TEKATSARITEs, ... rite, ... rite, demander l'aumone, mendier. Ce 
verbe \Tient du franQais la charite qu'ont coutume de repeter les 
pauvrcs en demandant l'aumone. Les Iroquois ne quetent pas, 
ne mcndient pas,* ce qui explique !'absence dans leur langue de 
mots qui correspondent a rnendia.nt, mendicite, aumone charite. 
Entendant les queteurs leur dire la charitc! la. charitt! ils en 
out fait leur v. tekatsarites, demander la charite. II en est de 
memo en Algonquin: ACANITEWI, demande1• }a charite-:-acanite 
(pr: achanite.} 

TEKEWISK~ATHA, ... ton, ... te, eflleurer. Employe su1·tout en cp.: 
tekekonsaw1skwatha7 effl. le visage, tel~enionsawiskwatha, effl. le 
nez. 

* On l·eut en dire autant de tousles Indiens d'Amerique. 
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TEKKI-IE:", teskhen, teha .... teka .... , teie ... etre joint, a voir nne 
jointure par laquelle on est uni, n'etre pas d'un seul marceau. 
De la TEKAKHANIO:--:, une chose composee de plusieurs pieces qui 
se joignent et ne font qu'un. Au duel: TENIKHEN, ils sont jumeaux; 
TEKENIKHE~, elles sont jumclles. 

Tm~KWATHos, ... thon, ... tho, ouvrir, decouvrir pour montrer, 
pour faire voir. On dit: TEIOTEWARAK \YATHON, une plaie ouverte 
qui montre la chair vive. 

TEKSAKTHA vel TEKSAKTO:\S, ... ton, ... te, COlll'ber, plier, CfOChit·. 
Re(l., tekatsaktha, se courber ; freq. teksaktanions, plie1· en tous 
sens; teiot.sakton, croche; tehotsakton tsi ires, il marche tout cour­
be; tiotsakton vel kiotsakton, un crochet. * 

TETEKKWATHos, tetewakkwathon, tenlekkwatho, onder, faire 
un ourlet, un repli, un rebord a du linge. 

TEWAK.\SENNITAKs, ... talwn, ... take, avoit· froid aux f?ieds, se 
geler les pieds. 

TE\\"AKATEKHAHE~IIO~, etre a califourchon. C'est le par[. de teka­
tekhahens, se mettre ~t califourchon, (utur, tenkatekhahen. Litt.: 
aYOir les jambes pendantes l'une d'un COte et !'autre de l'autre, 
(te, okhaha, wasens). 

TEwAKATONWENTSIO:\I, a voir besoin, sentir le besoin d1·, desirer. 
Cc l'. parait etre cp. de konuis el de onwentsia et ren{enner une hy­
jJcrbole qui ressemble ass(';; bien a la not1·e: remuer ciel et terre. 
Voy. KE::--~TO:>~NIS. 

TE\YAKE:--rAKWARAS, etre essouflle. Habit.: tewakenakwaratskon, 
s'essouffier facilement. 

TEWAKERIKS, ... rild, .... ril\se, le poisson mordre a l'hamegon de 
qlq. 

TEWAKO:\KOs, ... kwen, ... ko, atteindre, toucher en qque en­
droit. .E.c.: onenhiake watiaonko ne ranontsine, sa tete alta fi·ap­
per sw· la piaJ"r:. 

* C'etait le nom du ch~f de l'ambassade envoyee en 161-i par les lroquois au 
gouverneur-general du Canada, le Chevalier de Montmagny. Le P. Martin, 
dans sa Vie dtt P. Jogues, n'a pas et?rit correctement le nom de cet ambassa­
deur ; au lieu de Tiotsacton identique a Tiolsakton, il a ecrit: Tiotsaeton qui 
est bien different. La ressemblance. du c avec l'e, principalement dans les 
manuscrits, et l'impossibilite quelqaefois, quand il s'agit de dechiffrer des 
mots d'une langue etrangere, de distinguer ces deux lettres l'une de !'autre, 
ont souvent donne lieu a des meprises de ce genre, lesquelles sont, a la verite, 
peu importantes en elles-memes, mais peuvent quelquefois devenir la source 
d'erreurs plus considerables; elles offrent du mains !'inconvenient de causer 
toujours beaucoup d'embarras aux annalistes et aux ethnographes. 
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TEWAKSTONTERE, freq. tewakstonteron, se dit d~s j~intures du 
corps des joints du bte-d'inde. Ex.: wakenonwaktan1 ts1 tewakston­
teron', j'ai mal dans les jointttres; teiotistonteras, ... raon, .... rane, 
les joints du ma~s se former, les epis se nouer. 

TsiTAKONKOWA, ecarlate, couleur ecarlate. 
TwisTWI, becasse, Gr. slwlopax, Lat. gallinago, Alg. padjackaan:li 

vel manominikeci. 

WAKATISAIEN, etre lent a pOUSSer, a grandir, a proflter, etre 
tardif. C'est le contrair·e de \VAKATISNORE, etre hatif. L'un et !'autre 
st disent des {r-ttits, des grains, des (leurs: ionatisnore, ionatisaien. 

WAKATONNHAKANONNI, etre contrit, recueilli, amende; c'est le 
par(. de KATONNHAKANONNis, mot cpe. de onnha et du moyen du V. 
kkanonnis, qui ·maintenant est tombe en desuetude. 

W AKATONTAKWANr, .... kwanihon, .... kwen, desirer. 
WAKENNISERARONNis, ... ni, ... ni, avoir les flevres tremblantes, 

a voir ses jours (ENNISERA). Cf. wakennitaronnis, etre lunatiqne, 
avoir ses Innes (ENNITA). 

W AKENONTONKs, .... tonkon, ... tonke, s'impatienter d'attendre, 
trouver le temps long, attendre avec impatience, soupirer apres. 

WAKKAION, ramasser tout, ne laisser rien perdre, savoir mettre 
a profit les· moindres choses, aimer a ramasser les vieillenes, etre 
curieux, aimer a collectiouner des objets antiques. R. AKAION. 

\VAKKWENIAT, sakwe ... , ro .... , io .... , iako .... , ne s'emploie qu'avec 
la negation; on dit: iahte wakkweniat, n'etre pas pret, dispose; 
etre indispose, n'etre pas tres-bien. 

WAKONNHATHA, avoir une glande, ... hatanions, en avoir plu­
sieurs. Se dit aussi des dttrillons. des ampottles, cloches ou phlyctimes. 

WAKSAFA, celle qui m'a pour bru, ma belle-mere. La R. SAF 
exprime la relation nJciproque qui existe inter socrum et nurum. 
KESAFA, celle que j'ai pour bru, ma bru; SESAFA, celle que vous 
avez pour bru, votre bru ; SASAFA, celle qui vous a pour bru, votre 
belle-mere j WAKSAFKENHA, ma defunte belle-mere j KESAFKENHA, 
rna defunte bru. 

WATATIHONs, iotatihon, enwata~ihon, mn., qq. ch. se raidir, 
s'affermir; cs. watatihonkwa, elle devient raide avec cela. en 
parlant de toile, mousseline, etc.; c'est ainsi qu'on nomnu l'amidon, 
l'empois. 

WnoN'wnoN vel ohiion'hiion, (onon!-.), linotte; Angl. linnet; Lat. 
linaria; Allem. Hanfling; Esp. pardillo, pad.illa. 
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WINTIKO, geant fabulenx se nourrissant de chair humaine. Ce 
mot a ete emprunte a la langue algonquine. * 

WisKr, eau-de-vie de grains, principalernent d'orge. C'est le mot 
anglais WHISKEY. 

• Quelques-uns croient que le WINDIGO des Algonquinc; est le meme person­
nage que ATENENHIARHON, d'autres le confondent avec fAKONENHIOIAKS. Voy. 
ci-apres le mot ONENHIA. -
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DERIVES ET COMPOSES 

-------~--

A 

AHARE, lc. AHENNA, 1 c. 

Kaharonnis, {abriquer des Akahenna (par carr., akwa-
filets, de la dentelle, mousseline, henna), sah ... , raoh ... , etc., man, 
gaze, (KONNis, faire) ; ton, son arc ; 

Ionharonniatha, manufacture, 
{abrique de ahare ; outil, instru­
ment pour {aire ahare, (KONNIA­
THA, caus. de KONNIS). 

Kataharos, * lendre un filet ; 
jeter un filet a l' eau pour prendre 
des poissons, (K-os); 

Kataharokwas*, retirer le filet 
de l'eau, le detendre, (KOKWAS.) 

Tekaharatons, {aire un tissu 
de raquette, tisser, etre tisserand, 
(TEK-ATONS); 

Tewaharatons, l'insecte-tisse­
rand, l' araignee ; 

Teiotaharaton, freq. teiotaha-, 
ratonnion, une toile, des toiles 
d'araignee. 

Iobennahniron, arc fort ; 

W ahennowanen, g1·and arc ; 

Wahenniio~ bel arc. 

~ahennarhos, {ratter rare, c.­
a.-d. jeter un sort, envouter, en­
sorceler, (KERHOS). Comparcz en 
grec: TOXON, arc; arc avec les 
fleches; TOXIKON, ce dont on 
frottait les fleches pour les em­
poisonner. 

Katahennaras t, dep., (KERAs, 
WAKRAS) litt. : arri ver a l' arc, 
joindre l'arc, c.-a-d. etre sorcier, 
sorciere; 

Atahennaratsera, t magie, sor­
cellerie; 

Iontahennarastha,t ce qui sert 

• Kataharos, moyen ou deponent de kaharos ; it signifie aussi etre pecheur, 
faire le metier de pecheur. Au lieu de kataharos el de kataharokwas, 011 disait 
d'abord: Kaharos, kaharokwas, de meme q1t'en latin, imito, gradio, pisco ont 
precede imitor, gradior, piscor. ~ 

t M. Marcoux ecrit: KatENh~naras; atENhennaratsera; iontENhenna­
ra!~>tha. Au lieu de EN, j'ecris A, ce qui est plus conforme a l'analogie de Ia 
langue ainsi qu'a Ia prononciation en usage au Lac des Denx-Montagnes. 
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ala magic, instrument de magie, 
v. g. crochets de vipere.* 

Kahennaiaks, (KWAHEKs), frap­
per l'arc trU avec l'arc, c.-a.-d. 
executer la danse de guerre. 
(Dans cette sorte de danse, on se 
servait de l'arc pour battre la 
mesure). 

AHT.A. qq{. AHTAKWA en cp. 

Tewakahtarion, avoir ses sou­
liers aux pieds (WATARION, {req. 
de IWAT). 

Kaht~s, plus souvent keiahtas, 
mettre une chaussure a qlq., fer­
rerun cheval; 

Karahtas r pour katahtas, se 
chausser, prendre ses souliers, 
mettre sa chaussure, (KETAS); 

Karahtasions t pour katahta­
sions, se dechausser, 6ter sa 
chaussure, (KETASIONs). · 

Wahtak wiio,pl., ... kwiios, belle 
chaussure; 

Wahtakwanoron, chaussure 
de prix; 

Rahtakhonnis, {abricant de 
chaussures, cordonnier; 

Karahtakwahninons t pour 
katahtakwahninons, vend1·c des 
chaUSSUres, (KATAHNINONS\. 

' 

A.KAION 

Akaionson, des vieille1·ies, des 
antiquailles ; 

Oriwakaion, chose ancienne, 
vieille affaire; 

Kawennakaion, mot suranne, 
expression vieillie ; 

Ori wakaionneha, a l' ancienne 
{a9on; 

Kaianerenserakaion, l: Ancien­
ne Loi, l' Anc. Testament; 

Rotikaionton, les Anc·iens, les. 
gens d'autre{ois ; 

\Vakaions, iokaionhon, enwa­
kaion, une chose vieillir, passer· 
de mode, se deteriorer. 

Kkaionstha, ... ton, ... te, (aire· 
vieillir qq. ch., l'user; 

Kkaionstennis, ... tenni, ... ten,. 
user la chose de qqu'un; 

Wakkaion, aimer les vieille­
rics, avoir toujours du vieux; 

\Vakeriwakaion, rabdcher to'llr 
jow·s les memes chases, n'avoir a 
raconter que de vieux contes, des 
anecdotes de l' ancien temps, des 
contes a {aire dormir debout. 

• Les serpents jouent un grand role dans la mythologie-aussi bien que dans 
Ia sorcellerie des Sauvages. Chez eux, comme chez les-peuples civilises, le 
serpent est un animal execre; son nom seul excite l'horreur, et_traiter que~­
qu'un de serpent serait le nee plus ultra de l'injure. Pour operer leurs male­
flees, les sorciers choisissent de preference Ia depouille de8 serpents les plus 
venimeux. Voy. et comp. ce qui est dit dans l'ouvrage intitule LES SERPENTS, 
par H. LASERRE, Paris, v. Palme, cditeur, 1863. 

t Parmi les douze lettres de I' alphabet iroquois, il en est ·qui -sont ~ujetle.s 
au changement: quelquefois l'euphonie, d'autres tois la clarte du discours re· 
clame cette mutation. Dans le cas present, on a sans rloute youlu eviter la. 
l'encontre peu ngreable de deux T, en changeant en R le premier de ces T. 
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AKBNNHA Teiokennhonties, l'ete s'ouvrir, 
c.-a-d. etre au printemps, (waka .. 

Akennhake, en etc; ties). 

Nonwa wahennhate, l'etc pre-
sent; AKERA 

Ken wahennhe, l'ete der1~ier; 
Akkera, rnon ptat, rnon as­

Oia si te wakennhe, l'avant- siette, etc.; 
dernier etC; 

Tsi wakennhes, dans le cotws Akerowanen, un grand plat; 
de l' ete; Akeratne, dans le plat, in dis-

Akennhiien, au milieu de l'ete; co, in pel vi; 

Akennhakwekon, tout l' ete ; 

\Vakennhiio, un bel ete; 

Tekkennhiiaks, passer l'ete, 
(TEKIAKS) ; 

Akera sonha, des vases de diffe­
rentes sarles. * 

AKFASERON t 

Tel\kennhenhawis, 
l'ac, (khawis) ; 

apportcr Kfaseratha, t ... ton, ... te, de-
zwuilter qlq , le rnettre nu. ! 

* Telles sont a peu pres toutes Ies modifications que peut pt•endre AKERA : 
pour toutes les autres, ii faut a voir .recours au mot KAKSA. Le mot algonquin 
qui y correspond est onagan. 

t Plusieurs prononcent akwasero~,:kwascratha. 

t L'irlec de nudite renfermee dans ccs mots, peul s'exprimcr de plusieurs 
autres manieres, par example: 

a) AK-OSKOx, n'avoir rien que ... ; 
Akiatoskon, n'avoir ricn sur le corps, rrvoir le corps nu, (mATA) ; 
Akenotstoskon, n'avoir 1'ien sur la peau, a~;oir la peau nue, (ONOTSTA); 
b) AK-OKON, avoir une partie du corps a nu, a decouvert, sans l'accompa­

gnement ordinaire : 
Akasitakon, corruption de akasitokon, a1)oir les pieds nus dans les souliers• 

(OSITA). Les Algonquins disent: cacakinisite, (osi'r), ctre nu-pieds. De la le no~ 
de cacakinisitek, les va-nu-pieds qu'ils donnaient aux Religienx Recollets qut 
furent· les premiers missionnaires du Canada. Cette d,-.nomination correspond 
exactement a celle de 1'onasitakon qu'employaient los Iroquois, et elle n'a r1en 
de choquant dans Ia langue de ces peuples chez qui Ia nudite des pieds et de~ 
jambes etait chose commune et or,dinaire. 

cj AK-KAWE, etre sans vetement a ... ' manquer de qque. velemcnt : 
Akeriskawe, l:lrc sans bas, sans mitasses, (KARIS); 
Akaskawe, eire sans sottliers, !As pour AHTAl, · 
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A:S:.ONWA * 

Kekonwaroroks, couvrir, r voi­
ler le visage a qlq., lui mcttre un 
masque; 

Kelwnwaroroksions, lui de­
couvri1'' le visage, le .. demasquer; 

Atonrisera, souffle, respiratiQn, 
haleine; 

\Yal{atonriseres, al'oir l' hateine 
longue; 

\Vakatonriseresha, a voir l' ka­
zeine courte; 

Katkonwaroroks, katkonwa- Katonriserokthu, perdre 
roroksions, se masquer, se decou- souffle, expirer, \KATOKTHA) ;j 

lc 

vrir la face, (au propre et au fi. 
gure). 

Katonriserahtons, meme signi., 
(WAHTONS); 

Katkonwaroroktha, se~ voiler 
avec, prendre le masque de v. g. la Tkatonriserati- ( tirer son ha-
Religion=kari wiioston, etre hy- henthos, . . J leine, sa respi-
pocrite; Tkatonr1seratl- \ ration. 

rontha, l 
Watkonwarotarhostha, muse­

liere, licou. 

AONRIA vel ONRIA 

Konriakeras, avoir l' haleine 
puante, (WAKERAS ; ~~= ,-n:~~ 

K.atonries, respirer,prendre ha­
leine; 

ARIA 

Wariio,un bel hame9on, harpon, 
croc, crochet, gaffe; 

Wakariaien, awir un hame­
fOn; 

W akariio, avo~,. un bel hame 
con; , 

Katonrioktha, perdre la respi- ~ . . . . , 
ration etoufrer (KATOKTHA). Karwkawmes, pecher a l ha-

' II I ' . , l' t me9on, 1tt. : promener, por ~r 
Katonriol\.atstats, retenir son \l' hame9on 9a et la, en algonqmn 

haleine, (KATAKATSTATS); wewebinabi, promener la ligne; 

Katonrietha, n' aspirer qu'a, ne Kariotarhos, gaffer, tirer arec 
'respirer que ... , soupirer apres ... ; un croc, (KOTARHos). 

"' AKONWA, vel {orle _?'Cclius OKo:-nvA, n'esl autre chose I{U·une nouvelle forme 
de OKONSA, OKONTA, vtsage, {ace d'homme ou d'animal et ne peut signifier 
?nasque qu'a Ia condition de s'incorporer dans le verbe' KERHOROKS. On dira 
JOntatkonwaroroktha_, un masque, litt. : on se coum·e le visage avec cela: 
r?natkonwaroronhatJe,_ des gens masques qui passent. De 18. encore l'expres­
swn OKON~A-RA, fa~x \:1sage, visage pos~ich~, representation de visage, masque 
po~r serv1r a un degmsement, en alg. ptskwandjigan. Le mot okonwara s'em­
pl?Ie le plus souvent ~omme parole injurieuse, v. g.: NJKO::\\\'AROTEN! o quelle 
ll_lme I quel m.asque ! o le beau m.useau! ce qni revient a peu pres aul. expres­
swns •lgonqumes; tjingtDecilc, ejinagocicitc, 
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ABARE* 

Rasaronnis, C01J;telie1~; 

Ionsaronnia tha, {abrique de 
couteaux; 

Wakasariio, at'. un beau cou­
teau; 

Katasaraniiontha, ceindre wze 
epee ' (keniiontha); 

Kasaroroks, engainer, mettre 
dans le {ourreau, (koroks) ; 

Kasarohtsions, de gainer son sa­
bre, (KOHTSIONS) ,' 

Tekatasaroiaks, se battre a l'e­
pee, (koiaks) ; 

Tewatasarisas, ciseaux, (deux 
lames qui s'entrechoquent) ; 

Katiatasestha, {aire la }eune 
fille, (quand on a passe l'age de 
la jeunesse) ; {aire la grande fille, 
(etant a peine dans l'age de !'a­
dolescence) ; 

Keriwasestha, 'rafraichir un 
conte, une nouvelle,~une affaire. 

ASERIIE 

W aseriietowanen, gt·os fil, 
grosse ficelle, grosse corde, cable ; 

W aseriietaha, fil mince, petite 
ficelle, petite cm·de ; 

Ioseriietenton, une corde pen· 
dante, (IOHRENTON) ; 

Tewatseriietiaks, la corde, le fil 
se 1'omp1·e ; 

Tekasarisas, ··.sen, ... sa, cou- Tekseriietarons, broder en soie, 
per m.~Pc des ciseaux, (tekawisas). avec de la soie; 

ABE Kseriietakwenonnis, mettre le 
Asetsi, tout neu{, to1t.t nouveau, fil en peloton; 

tout {rais; 

Oserase, le nouvel an ; 

Kanonsase, maison neuve ; 

Owarase, viande {taiche ; 

Kaiatase, jeune fille, puella, 
virgo; -

Kaiataseha, adolescente, puel­
lula; 

Kseriietakwenonniasions, di­
vider, defaire un peloton de fil, 
un echevea u ; 

Kseriies, filer ; 

Ieseriietha, on file avec cela; 
v. g. rouet, fuse au, quenouille ; 

Kseriietonnis, {aire des cordes ~· 

Ieseriietonniatha, corderie; 

"' AsARE peut se prendre dans deux sens, le sens general d'inslrument tran .. 
chant, le sens particulier de couteau. Quand on veut l'employer dans un sens 
autre que celui de couteau, qui est le sens le plus ordinaire, il est d'usage, 
pour Ia clarte du discours, d'y adjoindre un qualificatif. Ainsi, on dira: 

Asare kowa, grand couteau, sabre ; 
Asare iontkonstonrhiakstha, couteau pour couper la bar be, rasoir. 
Asare ienatsiakstha, couteau pour couper le bU, faucille; 
Asare iekennekeriakstha, couteau pour couper le {oin, faulx. 
Asare ienasaseronniatha, couteau pour taUter les plumes, canif. 
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ASHARA 

Washaronte, il y a une corde 
apres, {IAONTE). 

ASIKWE, en cp. ASIKW ARA 

Wasikwariio, belle lance ; 

Iewaksikwaronties, lancer ttn 
Kasharontha, ... ronte, ... ron- daTd, (WAKATIES); 

ten attacher une corde a qq. ch.; 
lier' qlq. avec tme corde .Pour le te­
nir ou le trainer; 

Kasharontakwas, delier qlq., le 
detacher. 

Katasharontha, se prend1'e a 
'ltne corde pour porter, tirer, trai-
ner; 

Teksikwaraten ions, b1·and ir 
une lance, unjavelot, (tektenions, 
{req. de 'TEKTENIES) ; 

Ksikwaroharha, emmancher 
Une pique, (KOHARHA). 

ASIRE, 1. ou 2. c. 

W akasiraien vel waksiraien, 
• a voir 'l.tne couvet·te; Kasharines, ... r!non, ... nne, 

trainer qlq. ou qlq. ch. avec 'ltne 
chaine ott ·une c01·de. 

ASHONTA 

Tekashontotha, elever, lJlanteT 

W akasiriio vel wal\siriio, at'. 
une belle-: 

Akasire vel aksire, ma cou­
verte ; 

une cloison, {KNIOTHA) ; Katsirotba, hisser la voile, met­
tre a 'la YOile, {KNIOTHA) ; 

Tewasontote, il y a ww cloison; 
Katsirotakwas, baisser la voile, 

Tewasontuton, U y a des cloi- {KNIOTAKWAS); 
sons; 

Wakatsirotaties, alle1· ii la 
Tekashontat, avoir 'ltn rnu1· voile. 

mitoyen, etre deux ou plusieurs 
,voisins de chambre, n'etre sepa­
res que par nne cloison ; 

Sewashontii.ti, la chamln'e d'ii­
coU; 

Karo nonshontati, la charnb1·e 
de ce c6te-ci~ 1' en de-~a de la cloi­
son; 

ASONTA 

Wasontiio, belle nuit; 

Iosontatsanit, nuit affreuse; 

Asont~nne, de nuit, pendant la 
nuit; 

Asonthen; au milieu, de la nuit, 
a minuit; 

lsi nonshontati, la chambre de Nonwa wasontate, cette nw:~, 
l'outre cote; rau de-la de la cloi- la nuit presente, nongom tebl-
son. Jmk des Alg.: 
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Ken wasonte, la mdt dernicre, 
tibikong des Alg.; 

Katatserotha, planter une ba­
.rJtbette; 

Ken wasonteke, l' avant-der- Katatserotonnions, planter des 
nierf! m.it, awas tibikong df!s baguettes, c.-a-d., ramer des pois, 
Alg. ; des feves. 

Asontakwekon, tout~ la nuit; 

Iosontano, une nuit froid~ ; 

ATERE 

Aterowanen, grand panier; 

Asontenkha: l'astre de la nuit, Sewaterat, pl~in un panier, un 
la lune, (IOTEKHA) ; panier plein de-; 

Tewasontasen, * vingt nuits, Tewaterake, asen niwaterake, 
(TEWASEN) c.-a. d., 20 jours; 2, 3 paniers de-; 

Tewasontaientontie, nuits suc­
cessives: 

Tewasontaieston, nuits non 
successives, nuits melees (les unes 
bonnes, les autres man vaises); 

Wakasontanorons, 1u pas pas­
serla n-uit, mourir avant le jour; 

Asatakon pour asontakon, 
dans les tenebres. 

ATAK. t en cp. ATATSERA 

W atatserowanen, grmide ba­
guette, grande branche·; 

Sewatatserat, 1 aun~, 1 verge, 
1 corde d~ bois ; 

Tewatatserake, 2 aunes, 2 v.; 
2 cordes; 

Aterakon, dans le panier; 

Aterokon, sous l~ pani~r; 

W akaterakehte, port~r un pa­
nier sur son dos, (WAKJ.(EHTE) ; 

Kateronnis, {aire des paniers; 
Ionteronniatha, {abriqu~ de 

paniers, instrument pour les 
faire; 

Katateros, pee her all panieT, 
(K-OS, IEKOS). 

ATOKWA 

Watokwatseriio, watokwatsQ­
rowae.en, b~lle, grande cuiller ; 

Sewatokwatserat, tewatowat­
serake, asen, kaieri ni watokwa­
tserake, 1 cuilleree, 2, 3, 4 cuil-

Au dessous de 20, on emploie toujours le mot ennistra ou le mot 
'onta; mais une fois que l'on est monte a. 20, des-lors au lieu dujour, il faut 
prendre la nuit: asen, kaieri, wisk, iaiak, tsiatak, satekon, tiohton niwasonta­
sen, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 dizaines de nuits, co qui doit s'entendre du jour et de 
la nu.it, du jour de 24 heures. Les anglais ont quelque chose de semblable dans 
leur mot Fortnight, espace de deux semaines, ce mot n'etant qu'une abrevia­
tion de fourteen nights et signifiant par consequent 14 nuits. 

t Plusieurs noms commenQant par ATA, ATE, ATI, ATO, par ex.: -'.TAKWE:'-<NIA, 
ATENNITS, ne sont que des derives de primitifs plus ou moins en usage aujour­
d'hui. Ainsi ATAKWENNU sig'lifie hardes personnelles, linge de corps, objets 
prives de toilette, mais tout cela pour soi-meme et non pour un autre ; c'est ce 
qu'exprime l'initiale AT. Qu'on la supprime, on aura: OKWENNIA, hamais et 
tout !'equipage d'un cheval, soit de trait, soit de selle. De meme encore 
ATENNITS est une branche-atak sur laquelle on s'appuie: watatseriio, ttne belle 
branche: watennitseriio, ttne belle branche pour s'appuye1·, se soutenir ENN. 
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h enana\\·e nstha, mouiller, terries. Alr;. : ningotwem~kwan, 
. J '"ll {I' i' ltl}! I'J' ,· nij\vemikwan, 111swen11 \.\\ u , 

newemikwan ; 

Atokwa- ko\v:t, la yraude 
cuilter. C'est le nom de plusieurs 
famenx capitaines, notammen t 
du rolleaue de TIOTSAI.:Tn:.: dan:-; 
la celeb?e ambassacle du 12 jnil-

let 1641. 

ATSIENHA 

Atsienhakta, prr~s du (i·u; 

'1\·ksien!Joi~tl~::;, ;;,.1'1' sur le (ell~ 
rleelwrger les armr's dans le (cu, 
(feu de joie de St.-Jean- Baptiste); 

1\. atsienhmvaill' u, w1 grand 
{eu *, WI grond conscil; * 

1\.bienhaiens, lllellre tUI {t>u, 
C{/'C d1~ COnSeif, el!'e cftcj' (IKIE\'~1; 

\Vaksienhaicn, clre en r·onseil, 
Ienir conseil; 

Katawcns. sc !J((igncr. prendre 
un bain; · · 

Katawenserons, prendre les 
bains. se baigner a plusieurs re. 
priscs ; 

loulaweii:->tha, haiunoire: 

Kanon na wen, pipe, cahwtl'l; 

Kawenote. ile; 

A "·em1chcri, hl'rbe, herbage, 
11a::.ou, j'oi;z. L'herbe. ne pouss_e 
crucre clans le:-; terrams sees, ll 
lui faut c1e rhumidite. q. Alg. 
rninj<1ck l ·au. l'i-ap1·es te mot 
E\'\'EKEI\1. 

E 
EKSA-i· 

Keksaa, t;lrc enfant, jeune en-
1\.atsienhaic:J take, dans lc con- {ant; 

seil ; 

Ietsienhaientak\va, la 111aison 
ou la salle dn conseil. 

AWEN 

A wenl~e. dans t' ea 11 ; 

\Yakeksataien, rn'. des enfants 
en bas~~~~~· : 

\Yakcl\:satakate, al'. berntr.oup 
d I' j c u n c s en jim t s ; 

Kateksatunnis, (aire ['enfant: 

KatateksatonJ.lis, se faire CH· 
Awenl\.eson, dans If'S 1'1711.1\ c~\ (ant: 

et la dans l'cnu ; 
Keksatanomve, ainur les cn­

Sotsi awen, c'csl lrop liqu£de, (ants; 
trop plein d'eau, trop aqneux; 

Ratil\.sa okonha, gar~·ons qua­
tuordecim annornm et infra; 

· Paree qu·autrefois, <'llcz lt'S lnt!it':l~. le co:-.:,I:IL Ll"l Ia ~ation se tenait au­
tour d'un grand FEU, di.·~'-lors un meme mot til'signait ces deux choses. Les 
usares ont change, dcpuis longtemps on a Ct's"t' ti'allumer le feu pom· tenir 
Je conseil, mais !'expression est restee. On continue a nommer les conseillers, 
Jes senateurs de la Nation: )l:\TlTSIE:-;HAIE:-.s, Cl'll.C qui placent le fen; convo­
quer, rassemblet· lcs Chefs, se dit encore comme autrefois: 1·amasse1· les li­
sons, kkonret5aroroks, compose de KER'OnoKs et de OKO~RETSA. 

t Pcut-etre de KASA, bouclic; EKSAA. qui q. IJ/It' pdilc boucl!c. trop petite pour 
parler, cr. Int. infam, gr. n(.,pios. . 
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Kontiksa okonha, filtcs duo-1 part 1'11. pr~sonnicr de gucnc pow· 
decim annorum et infra. ct. ·c l'r ·cf 1ve de qlq. 

ENASKWA Kenaskwenhawis, mencr un 
capti(, 1111 esclave, un animal 

Kenaskwa, /tre capt if, csclat·c; domestiquc, une bete fa:J ve faite 
esdave. 

Kanaslnviio, belle, bonne lN:te; 

1/l C C lz (/II { C 
1 

ENNASA rr7 ENNASON 

Katennasaketotha, tircr w1 peu 
la langue, montrer le bout de la 

Wakenaskwiios, al'. de beuu.c langue, (KKETOTHA); 
animmtx; 

Kanaskwakscn, 
mattvaisc bcte ; 

Kennaserha, (aire l'Clection des 
chefs, (terme de diplomatie). 

Katennascrhes, se rendre a 
l'election. 

\Yakennasanonwaks, rtl'. mal 
(~ la lan fl Ltc:; 

Kenaskonnis, d01npter 1m ani­
mal, le faire esclave, le rendre 
domestique; choisil' parmi les 
petits d'ttne {emelle celui ou ceux 
qu'on veut elever, detrnisant 
ou vendant les autres; n5dttire 
qlq. en servitude, traiter qlq. e-1 
esclave, le maltraitcr ; Tekatennakarawas poul' telw­

Kenaskonniennis, dever des tennasakarawas, tirr'l' !a langue. 
animaux po'lJ' qlq.; faire des cs- (TEKKt' ·c\ \VAS.) 

claves ponr lc compte d'nn au- ENNEKERI * 
tre; 

Ennekcrike, sur le join; 

Ennckcrokon, sous le (oin; 
Kenaskwaiens, rcseri'C1' u,r 

captif po~J.,r l'esclavage, ne pa:-; le 
bruler, ne pas le manger; 

\Yennel\eriio, dtt bcav, du bon 
(t join: Kenask,,·aiennis, tile lt re 

· Ce mot n'est pas une racine prop·rPment dite, une racine primordiale, ainsi 
que bien d'autres, ranges pour'lant parmi les Hacines, parce qu'ils servent a 
former un grand nombre de <!PriY•'s. et que pour cela, on pent appeler 1·acines 
secondaires. ENNEKEru dont il est i(;i quest.ion, rcnferme evidemment Ia R.­
KERI; il n'est qu'une abreviation de AWE:'i;';EKEJ:tr, ct signifie proprement: pro­
duit, production d'un terrain hwnide, hwnecte. On dit indifferemmcnt E:'i:'\E­
KERI OU AWENNEKERI. L'aJgonquin ~II:'iJACK peut s'expliquer de Ia meme ma­
niere. La demi-:acine-AcK signilie PLANTE et ne se dit que des plantes an­
nuelles: le mot auquel elle se trouve ici adjointe, exprime l'idee de liquide, 
d'humide, comme il est aise de voir par les dictionnaires non-seulement de 
langue algonquine, mais meme encore de langue algique. MrNJACK signifiera 
do_1c une plante aquatique, une planle qui ne craint pa~ l'eau, qui aime l'lm­
midite, qui deman.de a etre arrosee, ll qui il faul de l't'illl. 

Ct. mini, suinte1·, suppure1·; 
Minah, abrewver, do,mer a.boire ,· 
Minikwe, arroser le gosier, c.-r-d., boire. 
Cf. MINESO':.A, mot de la Jan gee des Rwux, qui \'CUt dire, je crois, EAU TRou­

BLE; c'est le nom d'une riviere qui se jcttc dans lo mSSISSIJ>r, lc grand (fcut'c 
des Etats-Unis. 
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Iawenniserano,journee froide; Wennekeranoron, le foin est 
cher; W enniseriiostane, le jour de­

Wennekerathen, le- est sec; venir beau; 

Iotennekeronni, le-a pousse, 
(IOTONNI}; 

Kennekeriiaks, faucher, (IKI­

AKs); 

Kenniseriiaks, passer te jour; 

Kenniseroktha, {ini1· le jour; 

Kenniwenniserakeha, peu de 
jours; 

Kennekerahninons, acheter du . . . 
fain (KNINONS} • • Sat~wenmser1hen, une derm-

' ' JOUrnee; 
Katennekerahninons, vendre 

du foin, (KATAHNJNONS). 

ENNIOS* 

Ennioserake, sur le train de 
bois; 

Sewenniseratson, chaque jour; 

Tewenniseraientontie, de jour 
en jour; 

Tewenniseratieha, le long dv, 
jottr; 

'V ennioserowan€m, gros 
de bois, grosse cage. Alg. 
a pindasagan ; 

train . 
kitci . Tewatenmserawenron, de deux 

)ours l'un; 

Kennioseronnis construirr un . Kenniseraierits, observer un 
cajeu; ' Jour, ch6mer une fete; 

Kennioseronnianes. aller en Katenniseratiesatha, perdrc 
chantier, aller faire des cages; son temps, litt., gdte1· le jour; pro­

Kennioserakohes, aller cher­
chet· une cage; 

Katennioserenhawis, sauter I 
des cages; 

Katennioseros, meltre une cage 
u.n cajeu a l'eau.., lancer un ra: 
deau; 
. Wakatennioserenhawitonha­

tte, desuwlre sur les cages. 

ENNISERA 

Wenniseratoken, jow· fixe; 

faner un jour de fete. ne pas 
!'observer. · 

ENNITA 

Sewennitat, tewennitake, 1m 
mois, deux mois ; 

Eunites, un long rnois, une lon­
gue tune; 

Tsini wennites, durant le mois, 
dans le cours du n1ois · 

' 
Sat~~ennitihen, un demi-rnois; 

au m1heu du rnois · , 
rivi:;e~a:;e~a~~~o~~:i~t: ?ette Racine le verbe KENIOS, t1'M-Verse1' qlq. sw· une 
Kenibh~s, alter condui1:8 q lq. de l' autre cote dtt Katenmo~~ etre traversi~r . lac, dtt fleuve ; 
At.eJ?-niosne~ chez !e traver;ier; 
Tst wntenmokwa, la oil. l'on trat>erse, a ta traverse. 
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Watennitoktha, l~ mois, la 
lun~ finir; 

Iakennitasetatha, almanaeh, 
calendrier, litt.: on compte les 
lunes avec cela, (KASETATHA, caus. 
de KAiiHETAS.) * 

Les Algonquins le nomment 
petakaikatek masinaigans, le petit 
livre pique, parce qu'ils mar­
quent avec une epingle les diffe­
rents jours a mesure qn'ils arri­
vent. 

ENSKAT 

Ensl\:atson, un a ttn, un a la 
fois; 

Skarontat, un arbre; 

Tsionkwetat, une personne; 

Hkanonsat, une maison; 

Skawistat, une piastre, un dol-
lar; 

Enskatne, ensemble, a la {ois, 
en tm meme lieu ; 

Enskat ok, un settl, une settle 
{ois; 

Iah enskatha, pas tm, pas une 
seule fois; 

Skatsonha pottr enskatsonha, 
mrement, peu de {ois ; 

ENTA 

Tewentake, deux jow·s de fete; 
Asenniwentake, les trois jours 

de fete; + 

Wentanoron, {et~ d'obligation; 

Niatewentake, chaque fete; 

Tewentasere, deux fetes en un 
memejour; 

Entakta, veille de la fete ou du 
dimanche; 

Siwentakta, samedi dernia; 

Sitewentakta, l'avant-derni('J' 
samedi; 

Wententas, iawententaon, 
en wen tentane, ta fete finir; 

Sahententane, quand la fete 
finit, c.-a.-d. lundi dernier ; 

Sontawententane l'avant der­
nier lundi; 

Enwententane, lundi prochain; 

.lensewententane, de lundi en 
huit; 

Asen n'onta, 3 jottrs, pendant 
3 jours; 

Asen n'enwata, dans 3 jours; 

Iawentatokenton, jour de fete; 

Wakentatokentases, celebrer 
la fete; 

Entawen, la fete de-. Ex. : Tier 
rawentawen, Onwari awen­
tawen, Akoiatatokentison ako­
wentawen, fete de St. Pierre, de 
Marie, de la Toussaint; 

Iawentanawen, le temps etre 
doux, ~IOTANAWEN); 

· C'est a peu pres le menologion des Grecs; chez eux, comme chez les peaux­
rouges d'Amerique, l'annee se partageait en mois lunaires; de Ia chez les uns 
et les autres, une meme racine peut s'employer pour exprimer indifferemment 
l'idee de mois et ceJle de lune : ENNITA, luna, cursus lunce, mensis; MEN, men­
sis, MENI1:, luna, motus lunre, cur~us lunce. 

t C'est ainsi qu'on nomme encore a present la fete de Ia Pent~cote, quoique 
depuis Jongtemps, le lundi et le mardi qui suivent cette f~te, ne soient plus 
chOmes au Lac JGs deux montagnes. 
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Entakon, jour vide, jour de 
je(qoe, (AO ~ON); 

Akwentakon, etJ'C a jeun; 

Wakentontietha; jettner, (wA­
RATIEs) j 

Tekiatentatere, espace entre 
deux dirnanches, entre 2 fetes; 

lakentashetatha, * ce avec quai 
on camp' e les jours, calendrier; 

Tewen tahrenhos, le jour pa­
m'itre a l' horizon, (TEKRENHOS) ; 

Kenwente, ce jourd'hui; 

Wentatie, wentatieha, tout le 

Keriasakwekon, de tout man 
cceur; 

Saonkeneriasat, nous avons 
taus deux un ·me me c~ur, ambo 
sumus cor unum et anima una. 

Kateriasotsions, ... tsion, ... tsi, 
se brtUer le cceur, expression hy­
perbolique que l'on emploie d'or­
dinaire quand ilarrive de mettre 
dans sa bouche un morceau un 
pen trop chaud, le morceau n'est 
pas encore entre dans l'cesopha­
ge que deja, parait-il, on am·ait 
le CCEUT brute, (KOTSIONS) j 

Kateriatha vel kateriatitha, 
faire le brave ; 

jour; 

Kentonnis, 
{aire le jo~tr; 

Tekateria tikhons, s' impatien­
s' ennuyer, li tt. : ter; 

Entie, midi, sud; 

E ntiekene, en plein jour; 

En tiekeneliha, l' ast1·e du jour, 
le solcil; 

En tie nikare, il est midi, a 
midi; 

En tie nonkwati, au sud, du 
sud; 

I 
IAIAK 

Iaiakhaton, sixienu, sixiimu-
11Unt; 

laiaksera, espace de six jow·s, 
!'ensemble des jours ouvriers, 
toute la semaine moins le di­
manche; 

Tsioiaiakserat, teiaiakserake, 
1, 2 sixaines, (s'il est permis de 

Et1tie kaienteri, qni connait le parler ainsi) ; 
sud, uoussole. 

ERI vel ERIASA 

Akeriahne, seri ... , raweri ... , 
dans nwn, ton, son cceur ; 

\Yakeriat, av. du CO?H-r, etre 
bray(~; 

A L~riatitsera, b1'avoure, cou-

Tsini iaiakseres, dans le COU1'S 

de la sixaine ; 
· Tsini iaiakseresonne, dans le 

cours de la sixaine derniere, ou 
comme nons dirions en fran'iais, 
la semaine de1·niere. 

IAONTE, IAONTON 

1·age : Iaonton ne ieronke, les mern· 
W akeriasanonwaks, av. mal b1'es du corps; 

au cam1o, av. le ereur nam·e, peine; Tekenentsonte, tekenentson· 

• cr. en grec : ephemeris. 
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ton, avoir un, des bras, (ONE~T- Iatewakierises, qq. ch., etrejus-
SA) ; te, suffisamment ample pour. qlq.; 

Teksinonte, teksinonton, av. 
une, des jambes, (osrNA); 

Tkariwaieri, c'est bien, c'est 
bon, juste, exact; 

Tekasinonton (sous-ent. ONTAK,) Iewakenniaieri, habillement 
chaudiere qui a des pieds, mar- complet. 
mite ; 

Kkonsonte, av. un visage, (o­
KONSA) ; 

Onkwe kakonsontaktm, l'arti­
mal a {ace humaine, le singe; 

Kenionsonte, av. un ne=:, (ONI-
o~sA); 

Kiatonte, av. un corps, etre 

liONS 

Sotsi iions, trop long; 

Kenniionsha, peu long, court; 

Kennionsonnena, c' eta it court~ 
trop court; 

lions · tsi teiotwenonni, rond 
allonge, ovale ; 

corporel, (OIATA); Kontstha, allonger, {aire long. 

Katiatontha, prendre un co1-ps, 
une forme; 

Katiatontakwa, prendre tel 
corps, paraitre sous la forme 
de-; 

Wakerihonte, etre digne, (ORI­
WA)j 

Kerihontha, rendre digne ; don­
ner un emploi, une charge a quel­
qu'un. 

-!A WENS 

Aia wens ! Plut a Ditu ! 

a-

IKARE 

Kkonsare, y av. son visage, etre 
represente sur un tableau, (oKoN­
sA); 

Jeiataronnion, des personnages 
en peinture, des images, des ta­
bleaux, (OIATA); 

Ionwentsiaronnion, ca1'tes de 
gepgraphie, ( ONWENTSIA) ; 

Ioskenrhare, rouille, (osKEN~ 
RHA); 

Katsirare, il y a encore du feu, 
(OTSIRE); 

Ethonaiawen, ainsi soit-il, 
men; Kiatare, el1'C present a tine as­

semblee, assister a-. Gest le 1Vid­
Niawenseronne, n' importe ce jiwe des Algonqnins. 

qui arrivera; 

Niwakiatawenseronne, peu 
m'importe ce qui pub m'en arri­
ver. 

IEKAIERIS 

Iekaieri, c' est assez; 

latekaieri, y en:avoir. assez; 

IKEKS 

Kenenstaks, manger dtL mais, 
(ONENSTE); 

Kewaraks, m. de la viande ; 

Kitsiaks, m. du poisson; 

Kahiaks, m. des fruits; 
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Erontaks, 
{KARONTA) ; * 

manggur d'arb1·e, Keriwenhas, apporter une nou_ 
velle, ( ORIWA) ; 

Anentaks, t marigeui· de sapina­
ges, ( ONENTA). 

Kekhowanen. etre grand man­
geur; 

Kakwa, nuts, nourriture; 

Kakwiio, kakwaksen, bonne, 
mauvaise nourriture; 

.Katekhonnis, {aire bonne chere, 
(KONNIS); 

Kiasenhas, porter la croix dans 
une procession, etre crucjgere, 
{KAIASA) ; 

Kenonsenhas, porter li! dais, 
etre porteur dtl dais, litt. de la 
maison, (KANONSA) ; 

Kerontotserenhas, porter le 
coffre, c.-a-d. le cercueil, la biere 
et le mort qui y est renferme, 
{KARONTO). 

IKHAWE Katekwisas, manger tout son 
bien, {IKSAS) ; Kiatonserenhawe, avoi1· un li­

Kekwentas, finir son repas, vre avec soi, {KAIATONSERA); 
achever de manger, (-ENTAs). 

IKENONNE 

Kasar~nhawe, avoi1· sur soi un 
coutea~, {ASARE) ; 

Kenonsanonne, garder la mai- K wistenhawe, av. de l'argent a 
son; la main ou dans sa poche, (OWIS· 

Kenatanonne, g. le village; 

Keia~anonne, g. qlqu'un, etre 
sa cautwn; 

TA); 

Keiatenhawe, av. qlqu'un chez 
soi, garder qlqu'un avec soi, (orA­
TA); 

Kennhonsanonne, 
( ONNHONSA) ; 

couver, Kawennenhawe, pm·te1·la pa-
role, parler au nom de qlqu'un, 

Sonkwanonnaties, celui qui 
nous garde, l'Ange-gardien; 

Ar:wawakon-Kowa ronwaia­
tanonne, la garde pontificate; 

Kenomiahannhes, aller garder 
aller veiller (an mort). '· 

IKHAS; 

(OWENNA.) 

IKHES 

Keiathes,.amener quelqu'wt; 

Keri wihes. apporter une nou-
velle; ' 

· · K wistihes, apporte1· de l' ar­
gent; 

Khonwenhas, emrnener un ca- Kientihes, amenet· du bois de 
not, (KAHONWEIA) ; chauffage, (OIENTE). 

Keiatenhas, emmener qlq., (OIA-
TA); . 

IKIAKS 

Tekial{s, couper en deux ; 

• Ratirontaks, les rnangeurs d'arbre, c.-a-d., les Algonquins 
+ Nom iroquois du Porcaepic. 
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Kiakhons, couper en plusieurs Katatiennis, mettr~ la pour 
morceaux, partager; soi-meme, se reserver; 

Kerontiaks, couper, abattre un · Kesennaiens, mettre le nom, 
arbre; c.-a-d. louer, glorifier. 

Kenatsiaks, couper le ble; IKKENS 

Kennekeriaks, c. le {oin; Sekkens, revoir clair, recou­
c. les revenues, vrer la vue; Kkwiriaks, 

(OKWIRE) ; 

Iontkwiriaktha, instrument 
pour emonder, ebrancher, couper 
les pousses, les revenues, serpe; 

Kenentsiaks, c. le bras, (ONE.:-<­

TSA); 

Keniariaks, c. le cou. (ONIARA; 

Tekhiaiaks, c. la 1·iviere, la tra­
Ve1'ser, (UHIA) ; • 

Tekeniatariaks, traverser le 
lac, [a me1·, (KANIATARE); 

Tekenatiaks, traverser la ville, 
(KA~ATA) j 

H·l Tekenonsialis, trav. la maison, 
(KANONSA). 

I KIENS 

Katatkens, se voir, se mirer; 

Atatken, miroir ; 

Tekatatkens, (D. et pl.) se voir 
reciproquement; 

Keiatkense, visiter, faire vi­
site a qlq.; 

Iokent, visible; 

Kkahenhions, regarder, consi­
derer; 

Wakkahenhiontskon, et1·e ob· 
servateur, aimer a voir, a regar­
der, etre curieux. 

IKKWAS 

Kkohes, aller cueillir, aller 
prendre, etc.; 

Kekwennis, cueillir, prendre 
Tekiens, mettre au jeu, mettre pour qlq.; 

des~deux cotes; 
Kekwennires, aller cueiWr 

I Katiens, se mettre la, s' asseoir; pour qlq.; 

Ieientak\va, endroit pou1· met- K1entalnvas, prendre du bois 
tre, la ou l' on met i dans la {oret ; 

Keristaiens, mettre, d1·esser des Kientalwhes, alter btkher, aller 
pieges, (KARISTA-, fer); prendre du bois; 

Keiennis, mettre lii poto· quel­
qu'un; 

Kientakwennis, bi'tcher pour 
qlq.; 

Keristaiennis, tendre des pieges Kientakwenuires, aller bucher 
a -; pour qlq. ; 

· Voy. le mot OHIA dans les Notes suppl.Jmentaires. 
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Ksahetakwa~, cueillir des {eves, 
des haricots, (osAHETA); 

Kenanatakwas, arracher des 
palates, 0.:'10::-<NATAK) ; 

Kitsiakohes, aller a la piche; 

K wistakwas, gagner, ramasser 
de l' argent ; 

K wistakol:tes, aller gagner de 
['-, (OWISTA); 

Keri wakwas, recueillir des nou­
velles, tORIVVA); 

Keriwakwennires, aller re._ 
cudllir des nouvelles, (c .. a-d. des 
medisances) sur le compte de ql.­
qu'un. 

IKKWEKS 

Khahakweks, bouchet·, fermer 
le chemin, (OHARA); 

Iothahakwekon, le chemin est 
barre, obstrue; 

Katskweks, fermer la boucht, 
(OSA) j 

Katskweksions, ouvrir la bou­
che. 

Tekahon takweks, dcveni1· 
sourd; 

Tekahontakwekon, etre sourd; 

Tekatahontalnveks. {ait·e le 
sourd, se boucher les oreilles, 
(OHONTA); 

Katiatakweks, rJtre constipe; 

Iakotiatakwektha, astringent, 
qui 1·esserre le corps, (OIATA); 

Tsiotskwekon, plaie fermie' 
refermee; 

Tsiotskweksion, plaie rouverte, 
(osA, bouche). • 

IKNERENXS 

Kenerenkhons, lier plusieurs 
captifs~ lier avec plusieurs liens; 

Kenerensions, delier; 

Kenerensionkwas, delier plu­
sieurs capti{s, detacher plusieurs 
chaines; 

Kenerenstha, lier a-, attacher 
au moyen de- ; 

Katatnerenks, se lier soi­
meme; 

Keneren, etre lie; 

Keniaterenks, lier par le cou; 
pendre; 

Katatniat8renks, se pendre; 

Iontatniaterenkstha, potence; 

Tekenentserenks, lie1·les bras; 

Tekenentseren, av. les bras 
lies; 

Tekerensterenks. attacher les 
.fambes, rnettre des entraves, 
(ORENSA) j 

A.thastaren, t pantalon, haut­
de-chausscs; 

Tekathasterenl{s, mettre son 
pantalon; 

Tekathasterensions, 6ter son 
pantalon; 

• Nous disons dans le meme sens en fran<;ais: " les levres d'une plaie." 

t Ce mot P"ut se comparer au Kipotiiekwazon des Otuwas et des Sauteux, et 
a notre mot fran<;ais culotte. Les Allemands et les Danois ont montre plus de 
delicatesse en composant un nom qui signifie t'element des jambes,=Beinkleid 
=Beenklreder. Cf. Femoralia, feminalia des Latins, peridzomata des Grecs. 
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Arateren, cour·roie de raquette, 
(ORATA). 

IKREKS 

Sekreks, repousstr; 

Iekreks, pousser a, vers- ; 

Kiatonserisas, 
liV1·e; 

composer un 

Katenonsisas, se faire une mai­
son, l' achever; 

Kenonsisahanis, {aire une mai­
son pour qlqu'un; 

leiore, qq. ch. augmtnter, s'ele- Katennikonhrisas, former le 
ver, manter a-; ferme propos de, p?·endre la reso .. 

lution, se resoudre a-. 
Ietsiore tsini kanoron, le prix 

a rehausse; 

Iaorehatie, ~a augmente tou­
jours; 

T keri ware ks, 
chose, resister; 

repousset la 

Tekatatreserons, se pousser, se 

IKSERES 

Kasere, voiture, charrette; 

Skaseretat, une charretee; 

Kateseretonnis, {ai1·e des voi­
tures, etre carossier; 

poussailler; Katekenriseres, se t1·aine1' dans 
la poussiere, (OKENRA.); 

Tekatatreseronnes, se pousser 
les uns les autres en marchant; Wakateseres, se trainer a qua· 

Kt . les 1 ;_ tre pattes. rarnper; s1areserons, pousser ~~ 

sons, tisonner; (OTSIA.). Wateseres, un reptile, un ani· 
mal rampant ; 

IKSAS 
Iotenenhariseron, des plantes 

Ksahannhons, faire beaucoup rampantes, (ONENHA); 
de chases; 

Tekatatserenonties, se pow·­
Kesahanis, faite pour qlqu'un; suivre les uns les autres ; 

Keseres, poursuivre qlqu'un; Keriwisas, decreter, ordonner, 
decider; 

Keri wise res, poursuivre ttne 
Kateriwisas, faire un contrat, affaire; 

une convention ; 

Ioteriwison, il {aut, il y a obli­
gation; 

Keiatisas, creer, former la per­
sonne; 

Sonkwaiatison, il nous a crees, 
notre Createur; 

Katiatisas, etre achevc, s'ache­
ver, devenir decrepit, tomber en 
decrepitude ; 

IKSTA 

Seksta, etre encore utile a qq. 
chose; 

Ia,h otheron te ksta, je ne suis 
bon a rien; 

Iah othenon te seksta, je ne 
suis plus bon a rien ; 

Nahoten kasta? a quoi cela 
serl-il? 
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Katsta, se servir de, faire usage Katsiatats, rnontrer av~c -la 
de- ; main, ( OSIA~ ; 

Iontsta sonha, tout ce don·t on W akatsiate,. avairla rnain eten-
se sert, ustensHes ; due pour montrer; · 

Katstanions, se servir de beau- Wakatsiataties, montrer de la 
ootup de choses ; · main en la remuant ; 

Katstasions, cesser de se servir, Keiatsiatanis, montrer a -qlq. 
de faire !Usage de--. avec la mFJin: · 

lKSWENS 
Keiathanis~ se presenter a -qlq., 

av. de la deference ; 

Atatswenhon, la haine, l'ini~ Kattats, se mettre pres, en vue, 
mitie; se montrer, se pencher, s'avanc~r 

Atatswenserakon, dans l'ini- pour ecouter; 
mitie : Wakattaties, aller et venir p.our 

Kenikonhraswens, ne pas sym­
pathiser avec qlq.; 

Kewennaswens, ne pas aimer 
le discours de qlq- ; 

Keweiennaswens, ne pas ai­
mer les manieres de qlq.; 

Kiataswens, ne pas aimer la 
personne de qlq. ; 

Kiatakwaswens, ha'ir, detesu1· 
ne pouvoir souffrtr la p. de qlq. ' 

Ioswat, c'est haissable; 

Iotakwaswat~ c'est tout-a-fait 
ha~ssable, intoterabtr, detestable; 

Keswase vel keriwaswase. 
blamer qlq. de qq. ch. ' 

Keriwaswens, desapprouver:, 
co~damner,.. qq. ch., trouver mau­
va~s; 

Kswatha, hait• a CGU$e de-

IKTATS 

:K.eri watats, p~·esenter une af­
(aire •· 

ecouter, pour voir ; 

W aka tte, a voir son bout ln 
saitlie, etre en vue partiellemenl, 
etre la en montre, montrer un1 
extremite de son corps; 

Wakatenontsistate, montrer la 
tete, le bout de la tete; 

W akatesnonsate, m. le bout de~ 
doigts; 

Iottaties, qui se montre allant 
et venant (lOTTE) ; 

Iotenonsate, bout de la maison; 

Ioterhatate, b. du bois, (KAllHA) ; 

Ioteweiinokwate, b. de J'ilt, 
(RA WENOTE). 

IOHNIRON 
, 

Ionenhiahniron, pierre durt; 

Ionatarahniron, .'Pain ,dur, 
dU?'Ci; 

Ionatahniron, ville forte ; 

I~nonsahniron, 
force, p'rison : · 
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Ioristahniroo, metal dur, fer 
dur, acier; 

Ioiatonserahniron, contrat va­
lide, papier authentique; 

Ioriwahniron, convention so­
tide, qu' on ne peut pas annuler ; 

Wakenikonhrahniron, av.l'es­
prit ferme; 

Wakeriwahniron, tenir a sa 
parole, etre constant; 

Wakenonwarahniron vel wa­
kenontsistahniron, av. la tete 
dure. 

Keriwahnirats, assurer une 
chose, l'a(firmer par sermenr, (KNI­

RATS); 

Kenonsahnirats, consolider ttne 
maison .· 

Keiatahnirats, fortifier qlq. ; 

Kenikonhrahnirats, consoler 
qlq., lui fortifier l'esprit; 

Kewennahnirats, appuyer la 
parole, le temoignage de qlq.; 

Kiatonserahnirats, tegaliser un 
acte ; relier un livre, lui donner 
de la solidite au moyen de la 1'e­

liure. 

Wakiatahniras, prendre des 
forces, ~e fortifier, deveni1· vigoU­
reux; 

Sewakiatahniras, reprendre 
des forces, revenir a la sante. 

Ioswenkaren ton, ens eigne de 
cabaret, litt. : planche suspendue; 

W akeniaren ton, av. le cou pen­
che; 

Tsioniatarenton, qui se sttspena 
sur la mer, (HUARD). 

IOKAR,A.TE 

Kenniiokarate, de cette epais­
seur, epais comme cela: 

Tsini iesnonsakarate, de l'l­
paisseur d'un doigt; 

Ioriwakarate, un tas d'affaires; 

Ionenhiakarate, pierre epaisse 
etendue a terre ; 

Iorontakarate, gros arbre a 
terre. 

IOKAHRONTE 

Iotstenrakaronte, ...... ronton, 
grottes, cavernes ; 

Iotenhenrakaronte, barrie1·e, 
porte a une cloture; 

Kennhokarontha, percer une 
porte; 

Katenhenrakaron tha, JJ1'ati­
quer une ouverture a un enclos, y 
mettre une porte; 

Tekahontakaronte, av. les 
oreilles ouvertes, n' etre pas sourd; 

IOKERHA 

Kia takerha, av. le corps flottant 
dans l'eau; 

IOHRENTON 
Iohonwakerha, un canot ~tre 

Iotsetenton, lampe suspendue; a l'eau, flatter sur l'eau; 

Ioseriietenton, corde pendante; Iononsa.kerha, maison a l'eau; 

Iohienton, ... tonnios, des fruits 
pendants a t'arbre: 

Katal{erakwa, etre SHr l'eau, a 
flettr d'eau, flatter, surnager; 
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Wakatakerakwennis~ l~s hu­
meurs sortir sur la p~au, avoir 
une eruption. 

IOKBTOTHA 

Ieioketote, 9a depasse les bot·­
nes; 

Keriwaketotha, mettre une 
question sur le tapis, propos~r une 
affaire; 

Keriwaketotanis, montr~r a 
qlq. le commencement d'une af­
faire; 

Katketotha, se montrer a des­
sein; 

Waliketotha, .se montru· sans 
dessein. 

IOKSTE 

Ioiasakste, croix lottrde, p~­
sante; 

Wakiatakste, av. le corps pe­
sant; 

Iowistakahre, la cloeh~ sonne: 

Iotsetakahre, il y a bruit d• 
sonnette, de grelots ; 

Tekahontakahre, le.s oreilles 
me tintent; 

Tekanonsakareni v~l teka­
nonskwareni, maison, eglise qui 
retentit, qui a de l' echo; 

Kerakarerastha, {aire retentir, 
resonner qlq. ch.; 

Katerakarerastha, {aire du 
bruit en frappant, en marchant, 
en travaillant. Alg.' P~TIKO-; 

Katkwirakarerastha, {aire cla-
quer son {ouet, (OKWIRB); 

Iene.ltwakarerastha, tambour, 
baril a vee lequel on fait d u bruit, 
(KANAKON). 

IORANENTAK 

Keranentaktha, attacher, cal­
ler; 

Kekstenstha, apesant-ir, rendre 
pesant ~· Wakenikonhranentaks, avoir 

l' esprit attache, fixe a-; 
. Keiatakstentha, apesantir le 
corps; Katennikonhranentasions, de-

Cf. AKEKSTENHA, etre apesanti tacher son esprit de-: 
par l'dg~. 

IOKWIT 

Iononsanentakon, maison atte­
nante; 

lowenokwanentakon, ile atl-
Wakekwitskon, se rassasie1· jdcente · • 

aisement, se degoute1· bien vile ; ' 
. . . . • . Orakwanentakon, * soleil at-

Waker1yvakw1s, etre degoute tache, etoile fixe (KARAKWA). 
d'une alfatre ; ' 

K~iatakwis, rassasier qlq. IORASE 

IORAKAHRE 
Kiatarase, etre a·imable, agre­

able a voir, av. un beau physiqul, 
Iaonwentsiakahre, la terre rc- une jolie figU'I'C; 

sonne; Wakerasese, trouver joli; 

• Nom de plusieurs Sauv·ages ct de quilques Missionnaires. 
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Tehotiiatarase, c·~st un beau 
couple. 

IORHENS 

Taiorhensere, il 1)a {aire jour, 
c'est l'aurore ; 

En'iorhene, demain; alg.: 
wabang ,· litt. : quand il {era 
jour; 

IOSKATS 

loskatstanion, attraits, char­
mes, illecebrrn ; 

Wakiataskats, avoir des char­
mes; 

Keiataskatstennis, 
qlq. par ses channes; 

captiver 

Wakataskat, etre par(aiteme11,t 
satis{ait, etre au comble du bon­
heur; 

Oia entsiorhene, ap1'es-demain; 
alg.: awaswabang; litt. : quand 
il re{era jour; 

Cf. IosKAHA, nom huron du 
Orhonke, ce matin; a1g. jeba; petit-fils d'ATAENsrc. 

Orhonkene, le matin, au ma­
tin; alg. kikijeb ; 

Orhonketsi, de grand matin; 

Orhonkeserakwekon, toute la 
matinee. 

IORI 

Ioiiri, fruit mt'tr,} 
KAHIK; 

loiari, fruit cuit, 

Ionorari, ma'is mur,} 
O~ORA' 

lonorari, ma'is cuit, ' 

Kewararitha, {aire cuire de la. 
viande; 

Kenatararitha, f. cuire du 
pain; 

IORONKWA 

Wakeronkwani, qqu'un eprou­

IOSNORE 

Iosnoratie, qui avance vite; 

Kiatasnore, et'te vi{, degage1 
alerte; 

Ionatisnore, (fruits, fleurs) hd-
t1:{s, precoces ; 

I 
Ksnorats, {aire alter vite, hater 

qq. ch. ; 

Kewennasnore, parler vite ; . 

Keweiennasnore, agir avec 
precipitation. · 

IOTAKSEN 

Iotaksenskwa, tres-mauvais; 

Iotaksenskwe okonha, toute 
S01'te de crimes,' 

ver des demangeaisons ; 

W akesnonsaronkwas, 
mains demanger a qlqu'un; 

Konkwetaksen, etre michant, 
les pervers ; 

W akitaronkwa, cacaturio ; 
· chezQtiao, (oTA); 

Wakennhenharonkwa, mictu­
rio; OUretiaJ; (ONNHENHA). 

Iotaksens, qq. ch. se deteriorer; 

Iotaksenhonhatie, qq. ch1 se de­
teriorer de plus en ph~s ; 

Kitaksatha, gdter, souiller, de"' 
teriorcr. 
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IOTARIHEN 

Iononwatarihen, eau chaude, 
(nom d'homme) ; 

Iorakwatarihen, le soleil 
chauffe; 

Wakatarihen, avoir chaud; 

Otarihensera, chal~ur, · su~ur; 

Wakatarihenseranostha, 1e 
mor{ondre, gagner du froid quand 
on a chaud, (maladie fort com­
mune parmi nos indigenes) ; 

Wakatarihentskon, avoir 
chaud {acitement, suer aisement; 

Katarihatha. chau(fer, rechauf­
fer; 

Iotenenstatieni, l.e mais· r~nd 
beaucoup; 

Katienitha, ama$$~r fusqu'a 
combler la mesure ; 

Katwistatienitha,.. thisa~t,·iser. 

IOTKEN 

Ionontatken, lait caille~ (oN.ON­
TA); 

Ioserhatken, levain~ (osER~).;_ 

Iotsitsiatken, vinaigre, (OTSI~­
SIA) ; 

Ketkentha, rendre aigre, fajra 
pourrir; 

Otkenseri, pou'l'rit'Jllfe; 

Ienonsatarihatakwa, ce qui K4etkentsi, etre aux 4b(}is; c\-
chau{fie la maison, un poete, un 

Khetken, etre laid ; 

l'agonie; calori{ere. 
IOTE Khetkentha, enlaidir: 

Iohnekate, boisson forte; 

Ioienkwate, tabac fort; 

Iokenhate, etoffe rude ; 

Wakewennate, avoir la. voix 
rude, forte; · 

Wakiatate, avoir le corps ·dur, 
n' etre point douitlet. 

IOTIENI 

lotsetatieni7 bouteille qui, tient 
beaucoup; 

Iotenonsatieni, maison, eg~ise 
qui contient beaucoup de monde ; 

Wahetken, c'est mauvais, c'ell 
honteux; 

Kahetken, c'est laid. 

IOTOHON 

Iotonkwetatohon, foule· preuet1 
compacte; 

Iotahiatohon, il y a beaucmp 
de fruits, (KAHIK) ; 

lotnanatohon, beauceup de pa· 
tales, (ONONNATA;K); 

loterontatohon, foret epaisse, 
(KARONTA). 

IOTOK:ENTl 
Wakateriwatieni, etre babil· 

lard. contenir beaucoup de choses, Oriwatol{enti, chos.e sainte, ob4 

de nouvelle.s ; • · jet sacre, benit; 

Wakatewennatieni, etre ver­
beux, dire beaucoup de pa1~ole$ ; 

Oriwatokenti-Kow.a,. Sacre,­
ment; 



97 

Ioriwatokenti, la chose est 
sainte; 

Ononsatokenti, la maison sain­
te, l' eglise ; 

Iononsatokenti, la rnaison est 
benite; 

Kanataratokenti, pain benit; 

Oseratokenti, annie du jubilC, 
annee sainte; 

Akiatatokenti, etrc saint; 

Keiatatokentistha, ?'endre 
saint, sanctifier. 

IOWITHA 

Katiatawitha, s' habiller; 

Kennisnonsawitha. se rnettre 
tm anneau au doigt ; ' 

Kesnonsawitha, rnettre un an­
neau a qlq.; 

Kenentsa wi tha, mcttre des 
bracelets a qlq.; 

Katenentsawitha, se rnettre des 
bracelets, prendre ses br.; 

Wakatswenkarawitennis, se 
{ourrer une echa1·de; 

Kenawitha, {aire un nreud 
cottlant. 

IWAT 

Kiatat, ctre dans le sein de sa 
mere ; etre dans la terre, enterre ; 

K . . . . habl'lleJ' Tsi ieiatatarion, la ou beaU-
eiatiatawitanwrts, coup sont dans la terre, i. e. au 

plusieurs personnes; cirnetiere; 

Katiatawitasions, se deshabil­
ler; 

Keiatiatawitasionkwas, desha­
biller plusieurs personnes ; 

Atiatawit, habit, veternent, lin­
ge de corps; 

pendant d'o-

Kanenhiat, il y a une balle de-
dans, i. e. le {usil est charge; 

Kewennat, a voir de la voix; 

Ketas, mettre dedans ; 

Katetas, etre mis dedans; 

Keiatatas, enterrer qlq. ; Atahontawit, 
reilles; 

Katiatatas, etre enterre; etre 
Ennisnonsawit, annemt, bague; con9u. 

K 
KAHENTA 

Kahen Liio, belle prairie; 

Kahentake, dans le pre, dans 
run pre; 

Kahentakta, au bord d'une 
prairie; 

Satekaheutiien, la rnoitie d'un 
pre; 

Tsi iothenlokte, au bout de la 
prairie ; 

Khentahninons, acheter une 
prairie ; 

Kathentahninons, vendre une 
p1·ai1'ie. 

KAHETA 

Kahetowanen, un grand 
champ, jardin, defrichement, (en 
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style du Canada, ·un grand de­
sert); 

Kahetaktatie, le long du champ, 
du desert; 

Khetonnis, defricher un ter­
?·ain, faire un desert; 

Khetisas, achever un desert ; 

Tekhetiiaks, traverser un 
sr.rt, un terrain defriche; 

de-

KAHNIKA 

Kahnikatote, moulin £i vent, 
litt. : moulin de bout; 

Kahnikatiio, un beau moulin; 

Knikatonnis, .construire un-, 
{KON:'\IS) ; 

Knikatisas, achever un-, (IX.· 

SAS). 

KAHONRE 

Kahonres, fusil, (long tube} ; Kathetonnis, se faire un 
champ, se preparer un lapin de 
terre pour le semer; Kennikahonresha, pistolet, (tu-

be court); 
Khetakarias, endommager 1~n 

champ, une terre ensemencee, Kahonraksen, mauvais {usil, 
(KKARIAS) ; mechante trompette ; 

Kehetakariennis, cornrnettre Khonrenhawe, porter une ar-
du degdt dans le champ de quel- me a feu, un instrument a vent; 
qu'tm. 

KAHIK 

Sewahiowane, pomme, litt.: 
gros fruit. * 

Wahiios, de beaux fruits ; 

Ratihonrenhawis, les {usiliet's, 
les arquebusiers; les clai1·ons, les 
trompettes ; 

Khonrawats, jouet de la trom­
pette; 

Wahiakon, rruit bon a man- Iehonrawatstha, 
'' clarinette. 

trom.pettt, 

ger; 

Wahiaris, fruit cru, melon; 

Kahiaks, manger des fruits; 

Kahiakhes~ alter aux fruits, 
alter manger des fruits ; 

KAHONWEIA 

Kahonweiahne, en canot; 

Kahonweiakehronon, marin1 

m.atelot, homme d' equipage ; 

Kahionlalnvas vel kahianiion- Kahonwakon, dans le canot, 
talnvas, cueillir des {r11its, alg. : pindonak; 
(KTAK\YAS, KENIIONTAKWASJ ; 

Kahonh10kon, au fond d'un 
Kahianenskwas, volel· des navire ponte, a fond de cale; 

ft·uits; 
Kahonwiio, beau navire, joU 

Ohiakeri, }us de fruits, c£dre, canot; 
poire, etc. ; 

Kahonhiowanen, grand vais· 
Kahiawaks, gauler, (KA \VAKs). seau; 

• Les Otawas et les Sauteux ne nomment pas autrement les pommes, en lej 
appelant micimin. (Mrcr, gros. grand, MIN. fruit). 
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Khonhionte, etre a 
alg.: akomo; 

l'ancre, Kahronkas, entendre 

Khonhionties, vaguer, alg. : 
pimicka ;· 

Khonhionnis, {aire un canot, 
alg. atono, tcimanike; 

dire; 

Keriwahronkas, 
une nouvelle ; 

Kewennahron kas, 
parter qlq.; 

apprendre 

entendre 

Khm"!wareks, lancer un navire, Konwawennaronken, on a en-
pousser un canot a l'eau. tendu sa voi:c, (nom de femme). 

KAHRIENA 

Kahrienowanen, grosse char-

Iohrienakste, pesant {ardeau; 

KAHTENTIES 

Kahte!.ltionkwas, partir en 
nombre, {aire partie d'une cara­
vane; 

Khrienonnis, ... nonnianions. Kahtentiatha, {aire partir, 
mettre en train ; (aire un pnquet. des paquets pour 

itre partes sur le dos; Kateriwahtentiatha, {a ire mar-
Wakhrienakehte, porter un cher une affaire; 

(ardeau sur ses epaules. 

KAHRIENENS 

Wakhrienense, qq. ch. tombcr 
sur qlq.; 

Keiahtentiase, 
qlq.; 

partir pour 

Wakahtentionhatie, etre en 
marc he, po'ttrsuivre son chemin; 

Kahtentionhe, etre sur le point 
de partir; Wakenonsienense, une maison 

s' icrouler su.r qlq. ; Ioteriwahtentionhatie, l'affairc 
un arbre avance, est t:n bonne voie. Wakerontienense, 

tornber sur qlq.; 

K.hrienentha, {aire lomber qq. 
eh.; 

Keron tienen tha, abattre un 
ttrbre; 

Kahniasi~nens, un clocher s'e­
erouler, (KAHNIASA) j 

KAIARE 

Kaiarakon, dans le sac ; 

Tekaiarasere, sat.: dot~ble, be­
sace; 

Wakiarakehte, porter un sac 
sur le dos; 

Kanonsienens, t(;JL edifice s'e- Katiaraketats mettre t£n sac 
trouler, (KA:-.:o:-.:sA). sur son dos, se dharger d'un sac: 

KAHRONKHA I Keiaranihas, preter un sac. a 
K h k .. b' qlq; a ron at5erno, ten com-

pr:ndre, bien sa voir une langue~·... Ioiarakste, sac pesant; 
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Kiarenhawis, * Mre porteur du 
sac, (terme de diplomatie). 

:KAKSA 

Keksohares, laver les plats, 
(KENOHARES) j 

Keksokewas, essuyer les plats, 
(KERAKEWAS) j 

KANAKON 

Kanakwaiwn, dans le tonneau; 

Kanakowanen, grand tonneau; 

Kennikanakwat, un tonneau 
de cette dimension, (en montrant); 

Kenakonnis, etre tonnelier, 
{aire des tonneaux; 

Keksonnis, etre potier, {abri- Tsi ienakwitastha, la ou l'on 
cant de vaisselle ,· · ernbarque les tonneaux, c.-a-d. aux 

, Cedres. Ieksarakwa, armoire a mettre. 
les plats; KANAKTA 

Skaksat, une terrince, une as 
siettee. 

KAKWISRONS 

Ional\tannhetskat, lit rnollet, 
\10::\':-\HETSKAT) j 

Kanak take, sur le lit; 

Katewennakv~ist:ons, pa~ler Kanalrtokon, sous le lit; 
fort forcer sa votx, elever la vo1x; 

' . . . . Kanaktakon, dans le lit; 
Keiakw1sronms, sevt1' contre ·1 . . 

qlq., ne pas le menager; ·. . Kenakton~ns, [abnquer des 
: hts, des chahts; 

Keiatewennakwisronnis, par-. . . . 
ler fort a qlq .. ; :·\ Kenaktaseronn1s, {atre son ltt, 

' (KSERO:-:::-:IS) j 
KANAKARE 

: Kenaktawis, donner un lit, 
Kenakariaks, c&uper des per-. donner lieu de .... ~ (KAWIS); 

ches, pKIAKS j) Wakenaktote, a voir une place ; 
Kenakariakhes, aller couper. avrir le temps; 

des-,· 

Ka tenakarahn in ons, 
des-; 

Kenaktotanis, {aire place a 
vendre' qlq. ; lui donna le ten,ps, le 

moyen de-; 

Kenakaritas vel katenalwritas, 
charger, {aire un chargernent de­
soit en canot, soi t en voiture, 
(KETAS) j 

Kanakarohare, pique, jn t'eline, 
(IOHARE). 

Kfmaktiiostha, rendre bonne 
une placr. 

Kenaktiiostennis, ametiol'er la 
position de qlq.; 

Kenaktal\satennis, gdter, dcte­
riorer laplace de qlq.; 

• Sur ce mot KAIARE on lit dans le Dictionnaire de Tharonhiakanere: "Hatiia­
" renhawis, les Ambassadeurs, les Deputes, ceux qui portent le sac tout mal­
" propre qui cont.ient les colliers de porcelaine sur lesquel!- est figure en hiero­
" glyphes, ou plutOt en imagination, le~ujet de l'Ambassade." 
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Kenaktisaks, chercher une pla­
ce, (KESAKS) j 

Kenaktatsenries, trouver tme 
-, (KETSENRIES) j. 

Wakenaktaiewas, ne pas trou­
ver de-, (WAKIEWAS). 

KANAKWA 

Kanakwiio, kanakwaksen, 
bon, mauvais menage ; 

Wakenakwiio, wakenalnvak­
sen, faire bon, mauvais menage ; 

Kenakwaweienhon, savoir s'y 
prendre pO'W' {aire bon menage, 
(KEWEIENTE) ; 

Wakeuakonties, se separer, di­
vorcer, tWAKATIES) ; 

KAnakwenhawis, vivre tn con­
eubinagc, (KHA WIS) ; 

Kenakwaksatha, brouitler un 
menage, (KITAKSATHAJ ; 

Kenakwaksatennis, brouiller 
le menage de qlq.; 

Kenakwaiesen, et1'C impudi­
que; 

Kenakwakwas, commettre un 
adultere, ravir le kanakwa, (KE 
KWAS; 

Kanakwaiesensera vel kana­
kwaiesatsera, tuxure, impurete; 

Kenakwanonwal\s, * avoi1· en­
vie du kanakwa, (KENONWAks. 

KANATA 

Satekanatien, la moitic du-; 

Kanatakon, dans le-; 

Kanatakonson, r;a et la dans 
le-; 

Iotenatokte, au bout du-; 

Kanatowanen, gros bottrg, 
grand village, ville; 

Ionatawente, faubourg; 
Kenatorens, aborder, arrivet 

au village; 

Kenatanonwaks, desirer revoir 
SOn-, (KE~O:\WAKS) ; 

Kenatentas, detruire une ville 
de fond en co •:1ble; 

Kenatatsahatha, consumer une 
-parte feu; 

Kenatakarias, donner l'assattt 
a une -; 

Tekenatannhaks, bloquer ttne 
-, en faire le blocus; 

Kanatakweniio, ville princi­
pale, capitate, chef-lieu; 

Katenatonnis, se cantonner, 
campet, se {aire une habitation; 

Tekenatakwa, lever le camp, 
transporter le village, demenager, 
emigrer; 

Wakenatines, etre nomade. 

KANATAROK 

Katenatarontha, en(otwnci' le 
pain; 

Iontenatarontakwa, {ow·; 

Kanathen, au milieu du vil- Slmnatarontatserat, une {ou: • 
la.ge ; nee de pain; 

• Se dit surtout des animaux mammiferes, rarement des oiseaux, rt ne do it 
jamais s'appliquer aux personnes. Ce serait une gros~iere injure de dire d'un 
homme: 1·anakwanonwaks, d'unc femme: kanakwanonuaks. 
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Ranataronnis, un boulanger; 

Kenatarakwetarons, couper le 
pain;. 

Kenataraienthos, faire l'of­
frande du pain be nit; 

Kenataraiakhons, distribuer le 
pain benit; 

Kanataratokenti, pain benit; 

Kanataraieronni, apparence, 
espece du pain, ce qui parait . etre 
du pain, (KAIERONNI) et n'en est 
plus.* 

KANATSIA 

Kenatsiotha, dresser la chau­
diere, (KNIOTHA) ; 

Kanatsiote, la chaudiere est sur 
le feu, (KANIOTE) ; 

Kenatsiharakwas, decrocher 
la_:_, {KARHAKWAS); 

Kenatsihare, la ch. est accro­
chee, suspendue sur le feu; 

· Kenatsiontha, mettre la ch. 
au feu, (KONTHA) ; 

Kenatsiontakwas, tirer la ch. 
du feu, (KONTAKWAS); 

Tekanatsiasen, vingt chaudi6· 
res, {TEWASEN). t 

KANEKwAS.t 

Kanekwaserons, le sang couler 
en abondance, a flots; 

Skenekwali, sesene .... , shane 
.... , skane ... , etre gaucher, se ser­
vir ordinairement de . la main 
gauche; 

Kenatsiharha, accrocher la-, Skenel\wati § nonkwati, a ma 
(KHARHA) ; !}auche. 

• Voy. le met KA~ATAROK dans les Notes supplementaires. 

t TEKANATSIASEN est un nom d'homme : " HetsisennaienLeri-ken ne ken 
raksaa? - Hen, risennaienteri,. Tier Tekanatsiasen ronwaiats. " Comiaissez­
vous le nom de cet enfant? - Oui, "je connais son nom, on l'appelle Pierre 
Vingt-Chaudieres. . 

Nous avons encore dans nos villages iroquois, d'autres noms du m~ma 
genre, v. g.: 

Saksarie TEKAHONWASEN, Fran~ois-Xavier VINGT-CA~OTS; 
Kor TEKA~ATASEN, Paul VINGT-VILLAGES; 
Koris TEKANt>NSASEN, Maurice VINGT-MAISO!SS. 

t Ce verbe viendrait il du mot ONEKWENSA, sang, ou bien plutot en sera.iL-il 
lm-meme la Racine? Question difficile a resoudre, mais heureusement ·assez 
peu importartte. 

· ~ A en juger par l'etymologie de ce verbe, les Iroquois paraissent ·avoir bien 
longtemps avant le celebre Harvey, decouvert la double circulation du sang. 
C'est en effet ce qu'H~ expriment au moyen des trois elements dont so com­
pose leur Verbe skene~wati; to -'NEKW'-, le s~ng qui coule; 2° -'A'I'l, le 
cote ou, le cote d'oit •· 3° 1:;-, le signe du' redoublement qui indique ici le retour 
flu sang de l'oreillette gauche du creur a l'oreillette droite, apres a voir parcouru 
tout le corps. . 

Le cote gauche est done, dans la langue iroquoise, le cole d'ou le ·sang re­
coule. 

Autrefo,is on disaiL egalement: IC Tsi keriati, tsi seriali, tsi ,raweriali, n a tna 
gauche, a ta g.-, a sa g.-, lilt.: du cote ottj'ai, oit tu as, ott il ale. creur. 
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KANEHONK 

Kanewiio, belle peau; 

Kanewanakere, il y a beau­
coup de peaux, la pelleterie est 
commune, (KEXAKERE) j 

Wakeneniio, avoir un beau 
costume; 

Onkwe onwe kenenontakon, 
etre habille en sa'ltvage, porter le 
costume des Indiens; 

Wakenewakate, av. beaucoup Katenenontha, prendre un cos-
de peaux; tume. 

Kenewahninons, acheter des 
peaux; 

Katenewahninons, vcndre des 
peaux. 

KANEN 

Kanenhiio, kanenhaksen, bon, 
mauvais grain ; 

Kanenhanoron, grain 1·are, 
cher; 

KANENRA 

Skanenrat, un rang, une ran­
gee; 

Sakanenrat, le rneme rang; 

Kanenres une longue file ; 

Satekanenriien, au milieu des 
rangs; 

Kanenhontha, qui produit des 
graines; Kanenrakenhiate, le bout des 

rangs, (nom d'homme); 
Kenenharakwas, choisit sa 

semence, (KERAKWAS); 

Kenenhisas, achever les grains, 
les mettre en etat d'etre manges, 
faire la cuisine, (IKSAS) ; 

Kenenhisanis, etre cuisinier, 
cuisiniere de qlqu'un; 

Skanenhat, un grain, une grai­
ne; 

To11i kanenhoten, queUe sorte 
de grain, de g1·aine ? 

Kanennake pour l\anenhake, 
la saison des [1·uits, des grains, 
l'automne. · 

KANENA 

Kenenronnis, former ttne ar­
mee; mettre les soldats en or­
dre de bataille ; 

Kenenrakwari3ions, dresser 
les rangs, (KTAK\VARISIO~S) i 

Kenenroiaks, Jeter qq. ch. dans 
les rangs; 

Kenenrines, cond'Uil'e 'WW aJ·­
mee; 

Kenenroraraks, ccraser WlC 

-, (TEKTORARAKS) ; 

Kenenrinekens, sortir en banA 
de, en procession ; 

Kaneniio, beal' costume, bel Tekenenraritha, mettre une 
uni{orme; nrmee en dh·oute, la detruire. 
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Tekenenraiens, 
epier. 

guetter 
7 

Kenionrawerhos, bouche1· la 
cheminee, (TEKA WERHOS). 

KANIA TARE 

Kaniatarhen, in rnedio mari, 
lacu, flumine ; 

Kaniatarakta, in littore, }uxta 
litt-us rnaris; 

Skaniatarati, de l'atttre cote du 
fletwe ; 

Karo nakaniatarati, de ce cote­
ci du fleuve ; 

Tekaniatarekon, des deux cotes 
du-, (TETSIARONKON) ; 

Ioteniatarakwenonni, lac rond, 
de forme arrondie; 

Ioniatarakwaronte, Bassin de 
Chambly, litt. : za,; bossu, (IOKWA­

RONTE); 

Teioteniatarakton, loc crochu, 
(TEIOTSAK TON). 

KANIONRA 

Kanionrakon, dans la chemi­
nee; 

Ionionrakaron te, le trou d' en 
bas de la-, (IOKARONTE) ; 

Kanionrakenhiate, le trou d'en 
haut, (AKENHIATE); , 

KANNHOHA 

Kannhohakon, en dedans de 
la po1·te; 

Kannhohal~e, a la porte, sur 
la-; 

Kennhohaiaks vel· kennhohi­
sons, {rapper a la-; 

Tekatennhohanonnha, etre 
garditn, garder laporte, {IKENON­

NE) : 

KennhoharekH, pousser la por­
te, (IKREKS) ; 

Kennhohaketskwas, lever une 
porte, (KKETSK\YAS) ; 

Kennhotons, fermer la- }t 
Kennhotonkwas, ouvri1·la-

KANNRA 

lonnratsanit, maladie terrible ; 

Iotennratehat, m. honteuse; 

Iakonnraras, m. contayieuse ; 

Kennrarhos, communiquer son 
mal; 

Kannratarines, il y a maladie 
courante, peste, epidemie; 

• Terme de guerre qui est passe dans la conversation et qui signifiait propre­
ment poster une bande, (IKIENS). On disait: "Tekenenraiennes, "pour allP.r ala 
decouvert~>~ lilt. : aller placer une troupe d'eclaireurs; on disait encore, "teke­
nenraiennis, "pour epier les mouvements de l'ennemi, lilt., leur placer une 
bande. Mais depuis que les nations sauvages ont cesse de se faire la guerre, 
ces expressions n'ont plus Ia signification d'autrefois, elles rendent simplement 
nos verbes frangais guetter, epier. su1·veille1·, observe1·; et quoiqu' ... lles ran­
ferment le mot Kanenra, troupe, bande, elles s'emploient maintenant en par­
lant d 'une seule personne aussi bien que de plusieurs. 

t C'est par le causatif de l'un ou !'autre de ces verbes, que se rend notre 
mot clef: IENNHOTONKWA, on {erme at'ec cela; IENNttOTONKWATHA, on ouvre avec 
eel a. 
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Sakannratarinekowa, lors du Wakenonsote, avoir une mai-
~holira, quand il y en t grande son; 
~pidemie; 

KANOKWA 

Kanokowanen, gros paquet ; 

Kennikanokwaa, petit-; 

Kennikanokwa, paquet de Cf'! 

te dimension, (en moritrant avec 
la main); 

Kenokwenha wis, po1'ter 'ttn 
paquet, (KHA \VIS) i 

Kenokonnis, {aire un paqttet. 

KANONSA 

Kanonsase, maison neuve; 

Kanousasetsi, m. toute neuve ; 

Kanonskon, dans la m. 

Kanonsoharake, a l'etage su-
perieur, mansarde, tribune, jube 
d'eglise ; 

Kanonsakenhiate, sur la mai­
son, le {aite, le toit ; 

Kanonsakowahne, a la grande 
maison, au parlement; 

Ononsatokentike, a l'eglise, a 
la sain:e m. ; 

Iononsahniron, chateau fort ; 
prison j 

Kanonsi, la m. est plcinc; 

Kanonsihare, catrosse, caleche, 
(maison suspendue); 

Wakenonsotas, acqtf,irir unr 
m.-; 

Kenonskarias, rnordre unr 
maison, expression hyperboljque 
fort en usage chez les Iroquoises. 
Uae femme aura adresse qques 
paroles un pen vi ves a sa voi­
sine ; e'en est assez pour que 
celle-ci puisse dire: WAKENONs~ 
KARlE~ Vel ONKENO::-;SKARI, elle a 
mordu rna maison, (KKARIAs). 

KANORON"' 

Kiatanoron, etre nobl.e, av. la 
personne de valew·, etre une per­
sonne importante ; 

Owistanoron, metal precieux, 
(or, argent); 

Kanenstanoron, ma'is cher; 

Kaiotenseranoron, t1·avail dif­
ficile ; 

Wakenoronse, trouver di(ficile; 

\Yakenikonhranoron, av. l'es­
prit precieux, etre difficile a con­
tenter ; 

Kenoronstha, donner du prix 
a qq. ch.; 

Kenoronstennis, rcndre pre­
cieux a qqu'un; 

Katatiatanoronstha, se rendre 
in1,portant, {aire l'important, (OIA­
TA). 

• KANORON se rencontre cla.ns beaucoup de noms de femmes, v-g. 
Kaiatanoron, elte a le corps noble ; 
Kawennanoron, elle a la parole noble; 
Kaweiennanoron, elle ale maintien n.oble; 
Kasennanoron, elle a un nom de pri:c, de noblesse; 
Kanekwensanoron, ell'e est. d'un sang noble~ 
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KARAKWA 

Iorakwatarihen, alg. kijate, le 
soleil chau/fe, est ardent, (IOTARI­
HEN); 

Tkarakwinekens, le soleil pa­
rait, se leve, litt : le soleil so1·t, 
{TKAIAKENS); 

Katerakwatarihatha, se chau{­
{er au soleil; 

Karakwasetha, le soleil se ca­
che, (KASETHA) ; 

Karakotasions, le soleil se re­
montre, rcparait, tKOTASIOXS); 

Iorakwawerhostakwa, om-
bretle, parasol ; 

Karakwakahenhiontha, mon­
tre, ce par quoi on examine le 
soleil, tKKAHE:-.;HIONs). Les Al­
gonquins disent : tipaige-ki::.ls­
wan, un mes ure-soleil. 

Ionterennotakwa, cnanson; air 
profane. 

KARENSA 

Kerensonnis, {abriquer un 
chapelet; 

Kerensaseronnis, raccommoder 
un ch., (KSEROXXIS); 

Kerensoktha, 'reciter le-, 
(KOKTHA); 

Kerensenhawis, porter sur soi 
un-, (KHA WIS). 

KARHA 

Karhakon, dans le bois,· 

Karhakonronon, habitant des 
bois; 

Tsi teioterhatlite, au bout du 
bois; 

Katerhiaks, couper des arbres 
dans une {oret ; 

KARENNA 

Kerennaienteri, connaUre 
air, tKIENTERI) ; 

Waterhiakon, abattis d'arbres; 

Karhatakeha, petits fruits des 
un bois. 

Kerennaweienhon, savoi1· un 
cantique, le savoir chante'l', (KE­
WEIENTE); 

Kerennanikonrhens, oublier 
Un c., Un air, (WAKENlKOXRHE:-.;s); 

Katerenna wei ens tha, appren· 
clre un-, (KATEWEIENSTHA); 

Tkerennaketskwas, entonner, 
(KKETSKWAS) ; 

Ehneken ieskerennenhas, 1'e­
prendre plus haut lorsqu' on a de­
tonne, (IEKHAS) ; 

Katerennotha, chante1· une 
chanson, un ai1· de danse, (KNIO­
THA); 

KARONHIA 

Karonhiake, au ciel, en pm·a· 
dis; 

Karonhiate, il y a un ciel, le 
pamdis existe; 

Karonhiokewas, le ciel s' eclair-
cit~ les nuages disparaissent; 

Karonhioroks, le ciel se couvre ,· 

Ratironhiakeronon, les Anges; 

Karonhiatsikowane, a Lon-
gueuil. 

KARONTA 

Kerontotha, plante1· un arbre, 
(KNIOTHA); 
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Kerontienentha, '"abattre-, 
{KRIENENTHA); 

Keriwasetha, cacher qq. ch.; 

Keriwasetennis, cacher qq. ch. 
a qlq.; Tekarontahrenhon, un arbre 

en travers, (TEKRENHOS) ; Katatiatasetha, cacher ce que 
Teioterontakton, arbre croche, l'on est, etre dissimule, hypocrite ; 

(TEIOTSAKTON): Osehton, pou de bois; 
Kerontaketskwas, lever l' ar­

bre, c.-a-d. elire un chef; 

Karontakannha, ver qui range 
le bois, (IONNHE ?) ; 

Karontokhas, distiller, tom­
ber goutte a goutte, (IOKHAS). 

Jt.ASENNA vel OSENNA 

KASKENNHAS 

Konwentsiaskennhas, disptt· 
ter un terrain ; 

Katonkwetaskennhas, etre le 
rival de qlq. ; 

Katataskennhas, s' efforcer; 
faire son possible ; 

Osennatokenti, nom de bap- Wakaskennhase, 
teme, nom saint; · . tieux. 

etre ambi-

Ksennare, avoir son nom ins-1 
crit; 

Katatsennarha, signer, mettre 
son nom, sa signature ; 

Katatsennowanatha, illustrer 
son nom; 

Kesennaksatha, gdter le nom, 
detruire la reputation; 

Ksennaiens, loue1, celebrer, 
litt. : mettre le nom, (IKIENs); 

KA.TATIS 

Tetkatatis, rcpliquer, 1·epondre; 

Katatiatha, parler de qlq. ch. ; 

Keiatatiases, parle1' en fcveur 
de qlJ.; 

Keiatatiatennis, parler de qlq. 
en mauv. part ; 

Wakatatiaskon, etre causeur, 
parleur, babitla1·d; 

Ksennaiesatha, profaner le Sakotatis, predicategr, litt. it 
nom, blasphemer, (KIESATHA); leur parte. 

Tekesennaieronnions, plaisan­
ter sur le nom de qlq, (TEKIEno.:-;r-

KATE~ENS 

I\IONS); Wakatehentskon, etre honteux, 
Rasennase, son nom Pst nou- confus, craintif, timide; 

veau, il a un nom nouveau vel Keiatehatha, faire honte a qlq ; 
·un nouveau nom, (nom d'un chef). 

KASETHA 

Katasetha, se cacher; 
Otasetonke, en secret, en ca~ 

chette; 

Katatehatha, se {aire honte a 
soi-meme, se denigre'i'; 

Keiatehases, avoir honte pou'r 
qlq. ; 

A tehcnsera, horLte, igno mi11ic ; 
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Ioteriwatehat, chose hontettse. 

KATENS 

Ker.nikatens, epais eon1me 
cela; 

Kennikatensha, peu epais, 
mince; 

Kawisatens, glace epaisse, 
{OWISE) j 

Kennikawisatensha, 
mince; 

glare 

Kaswenkaratenshons, des 
planches epaisses, des rnadriers, 
(OSWENKARE) ," 

Kennikaristatensha, fer mince, 
$6le, {KARISTA-) j 

K.ATIRONTA 

Tekeiatatirontha~ attirer qlq. a 
soi ,· 

Tetkatatirontha, se retiru e11 

arriere; 

Tkatonriseratirontha, tirer, 
retirer sa respiration; 

Klwntseratirontha, tirer, rc .. 
gler un compte ; 

Tekenentsatirontha; tirer qlq. 
par le bras, (oNENTSA~. En terme 
de diplomatie ~ mander !es autres 
villages pour un grand conseil. 

KATKAWAS 

Keiatkawas, resser de s'occu­
per de qlq.; se separer de sa com­
pagnie; 

Keiatkawennis, laisset' qq. 
ch. pour qlq.; 

maigre. Les Algonquins s'ex­
priment de me_rr.e a_~ec l~ur mot 
c9mpose : pak~tandJzke. · 

KATONROS 

Skatonrokwas, · revenir sur 
l'eau apres avoir plonge; 

w akatonroskon, aimer a plon· 
qer etTe habitue ·a plonger, etre 
. ' plongeur. 

KATONS 

Skatons redevenir, etre re(ait, 
se refaire, ~.-a-d. revenir a la san­
te, gueTir; 

Katontha, etre le tantieme, le 
quantieme. Voy. ci-dev. -RATON. 

KATORATS 

Keiatoratis, ... rati, ... ratse, 
chasser pour qlq. ; 

Katorathes, aller a la chasse; 
Sewakatoratserihe, revenir de 

la ch.; 
Tsi katoratstha, la ou l'on 

chasse, te1·re de chasse. 

Ne katoratstha, le genre de 
chasse attquel on se livre, l'espece 
de gibier a laquelle on chasse. 

KATSE 

Katsetatokenti, c'J.lice, coupe 
sainte; 

Skatsetat, une bouteille, un li­
tre; 

Satekatsetiien, une demi-bou­
teille:: 

Katsetaraken, cara/fe, b. blan­
che; 

Katewaratkawas, ldcher la Iotsetenton, lampe suspendtu, 
'l.'·i:;mde, (OWARONK) C.-a-d. {aire (WHRENTOX); 
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Ketsetakarerastha, agiter une 
sonnette;· 

Iotsetakahre, la sonnette reten· 
tit, on entend la s.; 

Ketsetontietha, lancer bombes, 
boulets, (WAKATIES) ; 

Ketsetotha, mettre tme bouteille 
sur la table; appliquer les ven-
touses. · 

KAWETARHOS 

Ioterennowetarhon, antienne, 
chant mis entre deux, ce qui est 
intercale entre les psaumes de 
Vepres; 

Kawetarakwas, oter d'entre; 

Kitonserawetarhos, entrelar­
der, (OTONSERA). 

KAWIS 

Katatawis, s'attribuer, s'arro­
ger; 

Tekatatawis, echanger, tro­
quer; 

Tehatatenaskwawihons, ma­
quignun, qui fait des echanges d' a­
nimaux, (EN ASK W A). 

KEHIARONS 

Katehiarons, pousser, grandir; 

~tehiarontsera, croissance; 

Kehiaronnis, {aire profitcr 
pour qlq.; 

Kawatsiratehiarons, la famille 
s'augmenter, (OWATSIRA). 

Satei~nakere, compatriote, con­
citoyen; 

Kari wanal\ere, il y a des nou­
velles; 

Kawistanakere, il y a de l'ar­
gent; 

Kanakeratsera, paroisse ; roy .. 
aume; 

Kenakerats, prendre naissance, 
s'ctablir; 

Kenakeratses, naitre pour, s'e­
tablir chez ; 

Kenakerathes, aller demeursr ; 

Kenakerakwas, quitter son 
pays, cmigrer. 

KEN A TONS 

Katatenatons, se nommer, dire 
son nom; 

Kenatonkwa, appeler. nommer, 
donner tel nom; 

Kenatonkwennis, nommer a 
qlq.; 

Kenatonnis, montrer a qlq. 
v. g. le chemin; 

Kenatonnires, alter montrer, 
alter indiquer a qlq. 

KENEKliA 

Kenekane, venZ:r demand ''1'; 

Wakenekaskon, etre demrrn,­
deur, importuner par ses de­
mandes; 

Kenekennis, demand~t qq. ch. 
a qtq. : 

KENAKERII 

Tekenakerekwen, av. 
domiciles ; 

Kerasokseranekane, venir de­
deux rnander de la soupe, (RASOK; cor­

ruption du franQais: la soupe.) 
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KENENSKW A.B KENIIONTHA 

Kanenskwen, vol, larcin; ob- Kariwaniionte, l'affaire est pen-
jet derobe; . dante; 

Kanenskwatserowanen, 
considerable ; 

vol loianiion te, fl'uit pendant a 
l'arbre, (KAHIK) j 

Keriwanenskwas, derober la Kenatsianiiontha, suspend1·e 
chose, c.-a-d. agir a la derobee ,· accrocher {a chaudiere, (KANA~ 

TSIA.) 

Ienaskwanenskwas, sorte de 
jeu des Indiens, (IEXEXSKWAS 

EXASKWA, on derobe un captif). 

KENHIE 

Wenhieniio, de la bonne huile ; 

Wenhienatolienti, les saintes 
huites; 

Iawenhienare, huilettx, grais­
seux; 

~enhienaks, manger de la 
!Jra~sse, (IKEKS) j 

Kenhienarhos; huiler, graisser, 
{KERHOS) j 

KENIKHONS 

Katennikhons, se raccommoder 
soi-meme, coudre ses vetements ; 

Keiatennikhonn.ions, raccom­
moder les habits des autres ; 

Orahtanikonkwa, alene ce 
avec quoi on coud AHTA; ' 

KENNATAK 

Kennatatserakon, dans la po. 
che; 

Wakenatatseronte, av. 
poche a SOn habit, (IAONTE) ; 

ttne 

\Vakatenatatseraniionte av. 
Kenhienaronkwas, degraisser un sachet suspendu a so~ c6te, 

6ter la graisse, {KERO:"l'KWAS) : ' juxta ritum Sylvicolarum. 

~enhienokewas, essuyer la 
gratsse, {KERAKEWAS) j 

KENIHAS. 

w a~enih~tskon, etre emprun­
teur, atmer a emprunter; 

Kewistanihas, preter de l'ar­
gent; (OWISTA) j 

KENNHAS 

Kannhatsera, serviteur, .~er· 
'Vante; 

Kennha tseriio, liennhatsera­
ksen, etre bon, mechant se'l·vitew·; 

Wakennhatseralmte, av. beau­
coup de serviteurs; 

K wistanihase, venir emvrunter '~ akennhatseriios, av. de bons 
de l'argent; ~ sermteurs. 

Kenonsanihas, louer unc ?nai­
son; 

Keion wen tsianihas af!'errner 
une terre. ' 

KENNHES 

Kiatannhes, retenir qlq.; 

~eno~1sannhese, interrlire une 
maz.son a qlq. ; 
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Kennhese, s'opposer a qlq.; 

Katatennhese, se faire opposi­
tion a soi-meme, se renoncer soi 
meme, resister a une tentation ; 

Tkennhes, excuser qlq., prendre 
sa defense. 

KENNHONTHOS 

Kenonkwatserannhonthos, 
{aire p1·endre une me de cine' 
(ONONK\VAT) ; 

Kenekannhon thos, {a ire avaler 
un "'liquide, (OHNEKA); 

Kekaristiannhonthos, donner 
la sainte communion, ( OKARISTIA) ; 

Keriwannhon thos, {aire ava.ler 
une nouvelle, {aire croire une 
(ausse nouvelle ; 

Katennhontha vel katenn­
honthos, mettre dans sa bouche; 

Katennhontakwas, Oter de sa 
bouche; 

Katienkwannhontha, mettre 
du tabac, (OIENKWA) dans sa bou­
che~ .chiquer; 

K.atienkwannhontakwas, oter 
~a chique. 

KENNONTONNIONS 

Kennontonnionkwa, penscr a 
telle ch. ; av. telle idee; 

KENO HARES 

Ienoharetha, on lave avec cela, 
sa von; 

Katkonsohares, se laveT le vi­
sage; 

Katsiohares~ se lav. les nwins; 

Katsohares, se rincer la bou­
che; 

Keksohares~ laver la vaisselle. 

KENONTEKS 

Kanontektha vel \vatenonte­
ktha, bouchon, couvercle ; 

Kenou tP lu:ions. de boucher, 
uter le bouchon, le couvercle; 

Ienonteksiatha, tire-bouchon, 
litt.: on debouche avec cela. 

KENONTENS 

Katatenontens, se nourrir soi-· 
meme; 

Kehnekanontens, donner un 
breuvage, abreuver; 

Kewaranontens, donner de la 
viande a manger. 

KENONWES 

Atatenonwehon, amottt, cha~ 
rite; 

On on wet, t amour pro(ane; ce 
qui excite cet amour ; 

Kennontonnionse, penscr 
qlq.; 

a Kewennanonwes, aimer la 

Ennon ton nion tsera, 
reflexion, meditation. 

voix, la parole de qlq. ; 

pensee, Keweiennanonwes, aimer les 
manii:res de qlq.; 

t Ce mot ONONWET est explique plus amplement ci .. apr~s dans lei No:es sup 
plementaires. 
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Kenonweronkwa. appeler qlq. 
poliment, lui . donner un nom 
d'amitie, d'estLme. 

KENOSAS 

Kanosaon vel kanosasera, l' en­
vie; 

W akenosen vel waken osat­
skon, etre envieux. 

KENRAKEN 

Keraken, etrc blanc; 

Kerakenstha, rendre blanc; 

Kerakens, devenir blanc; 

Kihnaraken, av. la peau blan-

KERANIES 

Tekasataranies, (1·otte1· 
ch. dans ses mains ; 

qlq. 

Tekennisnonsaka:ranies, se 
{ratter les mains ; 

Keriwakaranies, exciter la dis­
corde, li tt. : {ratter la chose; 

Kerensotarakaranies, jouer du 
vioton; 

Ieristakaranietha, lime, litt.: 
on [rotte le fer avec cela. 

KERHOROKS 

Kerhoroksions, decouvrir, oter 
ce qui couvrait une chose; 

Ierhoroktha, couverture, ten­
ture; 

Kenonsoroks, couvrir 7.tne mai­
Kanonsaraken, maison blan~ son; 

che: Karonhioroks, le ciel se cott-

che, (OH:'\A), etre peau-blanche, 
etre de race europeenne ; 

Wakenonkwiseraraken, a voir vrir; 
les cheveux blancs. 

Iontenaktoroktha, une couver­
ture de lit; 

KENTIOKWA 
Kswenkaroroks, couvrir en 

planches, lambrisser, (osWENKARE) 
Kentiokwatokenti, la sainte 

bande, c. a~d. l'Eglise: 
KERHOS 

Skentwkwat, une bande, ww 
troupe; Keriwarhos, impute1· une faute 

a qtq.: 
Tekentiokwake, deux bandes; 

Kenetarhos, gammer, (ONETA); 
Otiokwa, sorte, espece ~· 

Kenhienarhos, huiler, graisser, 
Teiotitiokwake, de deux so1·tes; . (1\.ENHIE) ; 

Tekeiennitiokwatons, {aire" KenewatEtarhos, {aire un en-
cortege a qlq., l' environner, le cer- duit, couvrir d'une couche de 
ner; chaux, de pldt1·e, (ONA WATSTA}; 

Tewakennitiokwaton, elre en· Keserentarhos, endormir qlq., 
vironne, cntoure, av. un cercle de l'oindre de sommeil par ses dis-
monde autour de soi: cours, (osEl\ENTA) ; 
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Kkon tserarhos, couvrir d'ttne Kerorolises, 
couche de peintnre, de vernis, d'autres; 

collecte1· pour 

(OKONTSERA) ; 
Kataterorol\ses, collecter pow· 

Kewistanorontserarhos, dorr'r, soi. 
argenter. 

KESK.ONTHA 
KERIOS 

Kateskontha, faire griller pour 
Sakorios, assassin, meurtrier, soi; 

litt. illes tue; 
Keskontanis, faire griller pour Katateriios, sc tuer, se donner l 

la mort ; * q q. ; 
Ionteskontakwa, grit, broche, 

Kateriios, se battre, combattre ; alg.: abwanak: 

Kate!'iiohatonnes, alter guer­
royer 9a et la; 

Ateriosera, gucn·c, lutte, ba­
taille; 

loterioserentas, ... taon, ... ta­
ne, ta guerre prendre fin ; 

Keiateriohtha, faire battre 
deux qu plLtsieurs ensemble; 

Iakoriohtha, martel, qui donne 
la mort. 

KEROROKS 

Kateroroks, se rettnir, {airc ttn 
rassemblement; 

Katerorokhes, alter a une as-
sembtee; 

Keiatorol'Oks, 1·assembler les 
ge11s; 

Raroroks, ttn JJC n:c}Jtenr, un 
collecteur; 

Kaskon wiio, un bon r6ti; 

Keskonwanonwaks, av. envie 
de manger du roti; 

Keskontakwas, tirer du feu; 

Sekeskontakwas, retire1· du 
feu; 

Sesonkwaskontakwen, Notre 
Redemptettr, litt. : it nous a reti­
res du feu. 

KETIAKS 

Kennitiaks, t suspendre qlq. 
ch. a son COU ,' 

Wakihtien, av. qq. ch. de sus-
pendtt att cou: 

Kennitiasions, 6ter de son·cou 
ce qui y etait suspendtt ; 

I 

Kewistaniaks, suspendre une 
medaitle au COU de qlq., (OWISTA); 

• Remarque.::: qne le Verbe KEniOs prond qqfois deux i. Ainsi on dira: 
wuhakeriio, zt m'a ballu, tandis qu'on dira : wasakorio, illes a battus. 

t Comme !'on met une medaille au cou des Chefs, lora de leur election, dane; 
ce cas, les expressions wahennitiake, wahatwistaniake, signifieront : it a Jtc 
fait chP{, eL celles-ci ; wahenniliasi, walzatwistaniasi auront le sens de : it a 
ete depose. Le sens Iitteral n'est autre que: il s'est mi~ au cnu, 'it a ulc de son 
cou sans dire cruoi, oul ~i on Ycut le dire, en incorporant aux deux verl:)es, le 
mot OWISTA, metal. 
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au Tsi keweientetahkon, la ou 
Katw'istaniaks, se mettre l'on est adroit, ou .l'o!l sait (~ire, 

cou une medaitle. c. a-d., du cote drou, a la drotte. 
Katwistaniasions, 6ter la . me-

daitte de son cou. KEWERHOS 

KETIEB 

Kontities, · les oiseaux, les vo­
latiles; 

Ketienonties, voler ca et la, 
voltiger; 

Karihontienonties, une nou-· 
velte qui vole 9a et la, qui se re­
pand partout. 

~ETSANIS 

Ketsanitha, enhw·dir; 

Katetsanitha, s'enhanlir; 

Keiatetmnitennis, cffrayer qlq., 
lui (aire peur; 

Waketsanit, et1·e brave, hardi, 
terrible; 

Keralnvawerhos, ombrager, 
(KARAKWA); 

Tsi iorakwawerhon, a l'ombre; 

Iorakwawerhostakwa, para­
sol; 

Tekanatawerhos, une nouvelle 
qui gagne toute la ville, qui. la 
cottvre, qui l' enveloppe. 

KHASENS 

\Vakhasen, dire la me sse, hie 
et nunc, etre celebrant; 

Khasentakwas, achever de dire 
la rnesse; 

Khasen tons, dire des messes.· 

Katewennatsanitha, 
d'un ton seve?·e; 

Kehasennis; dire ta messe pou,, 
parter l qq.; 

Katathasennis, d. la rn. pour 
Tekatkahratsauitha, lancer des soi-rneme ; 

regards terribles, (aire les gros 
yeux, (OKAHRA). Iehasentakwa, autel. 

KETSENRIES KHAWIS 
Ketsenriases, trouve1· pour qlq; 

Sekhawis, 1'appo1·ter, repor­
Katerientatsenries, trottver un ter; 

moyen, un expedient,, (ORIENTA) ; Khawitha, changP.r qq. ch. de 
Kenonkwatsenries, trouver un place; 

,·emede. 
Kenikonhrenhawitha, mou­

voir l'esprit de qqu'un dans un 
certain sens, determiner qlq. a-; Keweientetas, de·verti1· capable, 

(aire des progtes; Keiatenhawis, condttirc, rnene1' 

KEWEIENTE 

. l qlq.; Kewmentet iOWa, etJ•e tres-ha-
bile, savoi1· (aire comme il (aut, Keiatenhawitha

1 
mcne1· · qlq: 

dans la perfection; quelque part, 
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KIA TONS Kiesatha, m'Lltrw:ter; 

Kiatoanions, cctil'e beaucottp; Kat.iesatha, gaspiller, profaner, 
abuser; 

Kiatonkwas, effucer, r·aturer ce 
qui est ecrit ; 

Kaiatonsera, l;crit, lii:re,papier, 
image; * 

Kaiatonkwiio, belle ecrilure; 

Jeiatonkwa, t ce avec quai on 
ecrit ; 

Kiatonserahnirats, tegaliser; 

Ieiatonserarakwa, rayon de 
bibliotheque, (IERAK\VA 1 Oll met 
la). 

iGENTHOS 

Katatiesatha, i s'exterminer 
1Jar la penitence, mdter sa chair; 

Atatiesaton, austcdtes
1 

mortifi­
cation; 

W aka wis taiesa, argent qui s e 
pcrd, qui se depense mal a ptopos; 

W akanonsaiesa, maison 
tombe en ruines. 

KIESTHA 

qui 

Tekiestha, meter ensemble, me­
langer; 

Tekiestasions, derneler ce qui 
Kientotha, seme1· tel grain ou etait mete; 

dans tel champ; 

Kientokwas, recolter; 

Kientoserons, sema dtf{erents 
grains; 

Keienthowis, semer pour qlq.; 

Tsini ieienthos, au temps de$ 
sernaitles; I 

Tsini ieientolnvas, au temps de 
la moisson. 

KIESAS 

leiesas, les pauL'res, les indi­
gents ; 

Keiestennis, aider qlq. par 
offra 11 de, souscription; 

Katiestakwa, contribuer de telle 
rnaniere, y mettre du sien, tournir 
sa quote-part. 

KIHEIONS 

Kenheion, la mort; 

Kenheiatne, a la mort ; 

Wenheiontatokenti, une sainte 
mo1't; 

Kiheionsere, etre SU1' le point 
de mourir; 

Wakiesaonhatie, vivre dans Kiheiatha, mourir pow· wu 
l'indigence, mener une vie pauvre; cause; 

• C'est exactementle masinaigan des Algonquins avec toutes ses a.cceptions. 

t Tout c~ dont on se sert pour ecrire s'appRlle ieialonkwa, par exemple; 
plume, papier, crayon, enc1·e, encrier; et pourtant, il n'arl'ive guere qu'il y ait 
confusion dans le discours, parce, quand besoin est, on fait precMer le causatif 
ieialonkwa d'un substantif qui en precise lu signification: onas, kalse, ohneka. 

t Se prend aussi en mauvai~e part, dans le sens de: s'abandonner a ses pas­
sions. 
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Keienheiase, nwttrir:pour qlq.; 
mourir chez qlq.; qlq .. mourir. a 
q1q.; . 

Kiatakenheions. le corps s'af-
fO:iblir en qlq. ; . 

Kerhyakenheions, etre lent en 
a/fa ireS. Ces deux derniers mots· 
se disent par hyperbole. 

KITENRE 

Katatitenre, · av. pitie ile soi­
rn~me; 

Atatitenron, charite, aumone; 

Ketanitenre, compatir ; par­
donner; 

' 

Katkarhatenies, se tourner, st 
reto'urner, se detrurner, (air~ volte­
{ace ; 

Tel\.eri wakarhatenie~, tourner 
une affaire en sens contraire. 

KKARHATHOS 

Keriwalmrhatho~, inttrvertir, 
bouleverser; 

Kenonsakarhathos, renverser 
une cabane; 

Kitarakarhathos, soutever les 
mattes, laboure1·, (OTARA). 

KKARIAS 

Atani ten rasera. misericorde, Kkarihatons, mordre. en pl·u-
sieurs endroits ; compassion; 

WakatanitAnraskon, etre mi­
sericord'ieux, charitable. 

KITERON 

Kiteront.akon, etre pour qq. 
motif; 

Atatkarien, morsure; 

Khetakarias, pille1·, 1·avager 
un champ~· · 

Kenonsakarias, {aire du tr.am 
dans une maison, y (Oire dtt ta­
p age; 

Katatiteron, se mettre; Iokariat, il y a des maringouins, 
Kiterons, w.ettr~ qlq., le placer; li~t. 9a mord, 9a pique; 

. Kiteronnes, aller .mettre qlq., OkariataiJe, maringouin, cou. 
c.-a-d., l'accompagner, le cond·uire, sin, moustiqtu;. 
le. reconduire ; 

KKENTORHA Kiterontas, tomber debout, !itt.: 
parvenir a etre, c.-a-d. a etre Kekentoranis, panser q.f.q., lui 
dfms la position ordinaire, sur ses mettre un empldtre ; 
pieds. · 

Ieken torak\va, ernpldtre ; 
KKARHATENlES 

·Tewatkarhat¢nions, 
~h,q,rriot., chm·rette, toute 
:le Ulachine a roues; 

Kkentorakwas, enlever l'e·m-
h pldt1~e; · 

c ar,~ 
espece Kenerekentorha, {oncer un 

tonneau,· 

-I:elt.arhatP.niatha, rnanivelle, ce · Ienerekentorakwa, fond · .d-e 
=JUi sert a faire tourner; CUVe, de tonneau, de Caisse; 
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Kenerel{en torakwas, defonce1·, Tkatennikonhrakontakwa, etre 
uter le fond d'un baril, d'tme bar- {e1·mement resolu, bien decide, 
riqlle. tout-a-fait dete1·mine. 

KKETAS KKWATAS vel KKWATONS 

Katketas, se gratter; Iotkwaton, c'est croche; 

Kswenkaraketas, gratter des lotkwatonnion, les notes de 
planches; musique; 

Raswenkaraketas, un gratte- Kkwatakwas, redresser, ren-
planches, c. a-d. un ouvrier en d1·e droit ce qui etait croche; 
bois, charpentier, menuisier. Katkwatakwas, sortir de mi-

sere, d'embarras, ·devenir a son Kenonnawentaketas, gratter aise, s'enrichir, revenir en sante; 1tne pipe, !a debaucher. 

KKETSKWAS 

lotkwatakwat, facile a arran­
ger, a remettre en bon ord1·e; 

Katkwatalnyennis, mettre or­
Katketskwas, se lever du lit, se rf1·e a ses af/'aires, se mettre con{01'-

mett1·e sw· son scant; tablement ; 

Katketskwatha, se lever en sw·­
saut; 

Kerontaketskwas, lever un ar­
bre debout, au fig. : elire un chef; 

Kenastaketskwas, Zaer une 
charpcnte, (OXASTA); I 

Kerennaketskw~s. entonncr, 
litt.; [{'ver tm air, wi chant. 

KKONTHA 

Katatk watakwennis, se mettre 
con{ortablement par soi-meme et 
sans l'aide de personne. 

KKWENIES c[. -KWENIIO 

Katkwenies, reussirl prevaloir; 

Kekwenies, dominer qlq .. ; 

Kekweniase, {aire rhtssir qlq.; 

Kakweniatsera, puissance, ca­
pacite, autorite; 

Katkontha vel kat.kontakwa, vvakkweniatserowanen, 
partir une bonne fois, pour tou- une grande puissance; 

av. 

}ours, opirer un depart dcflnit if; 
Kia\akweniw, etre maitt·e, 

Iatekkonl.ha, vel iatekkonta· avoir l'autorite, etre le premier, le 
kwa, alter dans tm endl'oit d'ou on principal ; 
nc re.viendra pas; 

Katiatakweniiostha, se 1·endre 
WakatkontatiP, ,:lJ·c atteint maitre, prendre l'autorite; 

d'un mal incurable, d'une maladie 
martelle ; 

Iolwntatie. sans brtlancer. sw-
le-champ, de{initivemmt ; ' 

KKWETARONS 

lotkwetarort, moraau coup!!~ 
coupure, coupon; 
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Kkwetaronkwas, co·upet plu- Keniotakwennis, abattre,arra-
sieurs morceau.x; cher qq. ch. pour qlq.; 

Kekwetaronnis, couper pour Keniotanis, planter, {icher qq. 
qlq. ; ch. pour qlq. ; 

Kenatarakwetarons, couper un 
marceau de pain : 

Kewarak,.vetarons, couper un 
marceau de chair; circoncire. 

KN1NON3 

Wakninontskon, aimcr a ache­
let; 

w alminontie, venir acheter, 
venir d' acheter; 

Kehninons, ach'eter de qlq. 

Kehninonse, acheler pour qlq.; · 

Katateninonse, acheter pour 
so·i-meme; 

Kkwirotha, planter un arbre, 
un arbrisseau, (OK WIRE) ; 

Kerontotha, planter un arbre, 
Un mat, (KARONTA); 

Khaserotha, planter une chan~ 
delle, un cierge, (OHASERA); 

K watstotha, planter une che .. 
Ville, (OWATSTE); 

Kenawahatotha, planter un 
pieu, (ONAWAA) ; 

Kiatotha, * planter une per­
sonne, (OIATA). 

KOHAR:E:A 

Iohare, c'est emmanche; 

loharakwen, c'est de~anche; 

Koseroharha, emmancher une 
Kataninons, {aire le ttafic, com- hache ; 

mercer, etre marchand, vendeur, 
revendeur: ' · 

Kenaskwaninonnions, acheter 
des animaux ; 

Koseroharakwas, demancher 
une h_ache; 

Rataninons, 'maTchand, nego-
ciant, commer9ant. Sko~arakwas,. ?·edemancher; 

KN!OTHA 
Keniataroharha, mettre un 

drapeau au bout d'un baton ; 

Kniotakwas, deplanter, a bat-\ Kenerenhetsoharha, adapter 
tre, declou.et •· un manche a qq. ch . 

. • Anx epoques de la barbarie"; et avant qu'ils eussent re«tu les lumieres rle 
l'Evangile, les Ir-oquois ;,)tlach~tient a c~tte ex.pregsion '' kiatotha " une signifi· 
cation toute particuliere, et dont le souvenir seul fait frissonner. Plante1· qlq., 
c'etait rlans l'argot d'alors, le (aire totir: Ronwaiatote vel konwaiatote, on le 
ou on la brula; enhonwaiatoten vel enkonwaiatoten, on le ou on la brulera. 
Aujourd'hui, par Ia grace de Dieu, nos bons catholiqueg ont a Ia fois, honte et 
horreur de Ia barbarie de leurs ancetres; et, s'ils entploient encore l'ancien 
terme pour ex primer le supplice du feu si usite autrefois -parmi les nations d~A· 
~erique, ce n'egt plus comme aiMs, avec une froide 1nsensibi1Wl ou une joie 
feroce. A Ia vue du. tabl.eau representtlnt l'hero'ique martyre des PP. de Br~­
beuf et Lallemant, 1ls s'erneuvent en disant: " Wah I iononwaktenseratsamt 
n'aontatiatoten ! Oh! qttelle souffr~nce terrible d'elre brule vi( 1 llitt.: d'etr• 
plante.) " · · 



119 

KOH~TSTHA 

Iekohetstha,- exageret en par­
lant; 

Kohetstakwa, ne pas garder 
ttne chose _que l' on a re~ue, la (ai. 
1·e passer a d'autres; 

Katohetstha, passer, tmverser; 

Ieiotohetston, cela passe l'ima-
gination; · 

Tkatohetstha, echapper a un 
danger, (1·anchir un obstacle, se 
tirer d'un mauvais pas, vaincre 
une difficulte, se releV1!1" d'une ma­
ladie dangereuse ; 

Keiatohetstennis, surpas~er 
qlq., tle devancer, l'emporter sur 
lui. 

KOIAKS 

Tekoiak::;, lancer, jetu qlq. ch. 
sur qlq. et l'atteindre; 

Iatekoiaks, {rapper a·u but; 

Kehnekoiak~, injecter de t'eau, 
donner un lavement ; 

Kenenhioiaks, lapider; 

Tekenenroiaks, atteindre toute 
la troupe soit par paroles soit au 
moyen de projectiles. 

KOKHAS 

.Katokhas, se JJomrnade1·; 

Keiatokhas, oindre qlq.; don­
ner les · Saintes Huiles, t'Extreme­
onction; 

Kkentsiolihas, ltuitet· le {1'ont, 
donner la Con{irrfwtion; 

Atok.aslha vel · iontokastha; 
onguent, pcmm~de. 

KOKTHA 

Katolitha, manquer de qq. ch.; 

Katoktakwa, ne pas dire, ne 
pas {air-e assez, rester en de-ra.; 

Tewakatol\tanis, n'en trouver 
pas assez, regarder comme trop 
peu; 

Kerensol\tha, 1·eciter le chape­
let, le dire d'un bout a l'autre ; 

Kenniseroktha, passer ta jour­
nee; 

Katonnhoktha, termine1· sa vit\ 
mourir; 

Katonriolitha, itouU'er; 

Ioterihokte, l'affaire e~t finie; 

Iotenonsolite, le bout de la 
maison. 

KONNIS 

Skonnis, re{aire ; 

Iakonniatha, mottle; 

Katonnis, pousse1·, naitre, etre 
fait; · 

Kat:ttonnis, se {aire soi-meme; 

Akatonnike, ch~z les parents 
d-u cote paternel ;. 

Walmtonnisen, at'. des parents 
paternels; 

Kai.atonni, statue, personne 
fabriquee, idole; 

Sakoiatonnis, statuaite, sculp­
teur. 

KON';t.A. WET:S:a 

l,(atontawetha, tro~. mbler, eprou· 
t'er vn trcmblement; 
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Keiatontawetha, faire trembler 
qlq.; 

Wakiatontawetha, cela me 
fait trembler, m' agUe, me donne 
le frisson: 

Ienererontawetha, Ia danse du 
calumet, (ONERERHA, manche de 
pipe). 

KONTHA 

Kontakwas, oter du feu; 

Keiatontha vel keiatonthos, 
jeter qlq. au feu; 

Kenatsiontha, meUre la chau­
diere sur le feu; 

Kientonthos, mettre du bois au 
feu. 

KORIANERONS 

Katorianerons, se mouvoir, s'a­
giter ; 

Korianeronkwas, mouvoi1·, 
agiter, remuer en tous sens ; 

Kkenhoroks, . boucher, bon 
donner, bourrer; 

Kl{enhotsions, debouche1·, de· 
bonder, debondonner, debourrer; 

Iekenhoroktha, bouchon, bon­
de, bondon; 

Iekenhotsiatha, tire-bouc~an, 
tire-bourre. 

KOTARHOS 

Kotarosions, decrocher, deJml· 
dre; 

Wakotarhowis, etre indecis, en 
suspens; 

Teiototarhon, deux chases ac­
crochees l'une a l'autre; 

Ieniarotarhostha, ce qui s' ac­
e roche a la barque, le g()uver­
nail; 

Katenakontarhos, katenakaro­
tarhos, porter en bmtdouiltere un 
baril, IKANAKON) ·; une corne. de 
chasse, (O~AKARA). 

KOTARIKS 

Keiatorianerons, 1·ernuer qlq.; Kotarisions, detenclre, reltic-her, 
debander; 

Katsorianerons, 
li~vr·es, (osA).' 

KOROKS 

remuer les 

Katoroks, se fourrer; 

Kenentsoroks, vel katenentso­
roks, fourr;·er le bras, la main; 

Kerensotariks, bande1· un arc, 
tendre une cor de de violon; 

Kerensotarisions, debander 
l'arc, detendre la c01·de, (OREXSA). 

KOWA 

Kkowanen, t etre gmnd; 

• On emploie celte expression dans le sens de notre locution fram;;aise: 
prier clu bout des Lev1·es, pder seulement de bouche, sans attention et sans 
devotion .. 

+ Ce mot sel't a former un grand nombre de noms d'homme, et il est a obser-
ver, qu'alors, il perd son N final : 

Wishe Sho.rihowane, Mzchel IJe Ia G)•ande-affairc; 
Sose Shots~enhowane, Joseph .Du Grand-feu ; 
Siwen Shotsitsiowane. Simon /Je La ()rande-fleur. 
Srenswe Shotowane, Fran9ois IJu Grund-fwnier. Ce dP.rnier nom, ou plutot 

~.:e .sobriq~et,, atait loi!l rl'?t~e du gou~ ~e celui a qui il.~fut donne. En ls tra­
l~Uis~nt 1c1 en franr,:a1s, J u1 cru devo1r ~mploycr le terme le n1oins cboquan~, 
fumw·! · 



121 

Ratikowar.ens, les Grands, les 
Magnats, lfs Chefs; 

Klwwanatha, faire grand, 
rendre plus grand en biens, en di­
gnite; 

Katkowanatha, f'aire le grand, 
(aire le maitre ; 

Katatkowanatha, se faire 
grand, se faire chef soi-nu!me; 

Kkowannhas, deveni1· grand, 
gros, chef; 

Wakenikonhrowanen, av. un 
grand esprit, etre savant ; 

Wakenikonhrowannhas, ac­
qurJrir un grand esprit, devenir 
savant. 

KRARAKS 

KSERIIEB 

Ieseriietha, {useau, quenouille, 
rouet; 

Kseriietaweienhon, savoir fi­
ler. (Voy. ci·devant au mot 
ASERIIE) 

KSEROHEN 

Oserohenta, malice, mechan­
cete, brutalite, severite; 

Katserohentha, faire le me­
chant; 

Kkonsaserohen, av. un viwge 
severe, Ctre serieux; 

Kewennaserohen, av. ta parole, 
le ton rude; 

Kenikonhraserohen, n'avoir 
pas de doucet~r, de patienct. 

KSERONNIS 

Sekseronnis, raccommoder, re­
Keron tararaks, entailler un parer, rectifier, Tajuster; 

arbre; 

Ieraraktha, tariere, vilebrequin, 
per9oir, foret; 

. Keseronnis, habiller qlq. pro-
Ierontararakstha, outtl pou1'. prement ; 

entailler tes crables et autres ar­
bres a sucre . • 

KRARHOS 

lerarhosLha, lieu otil'on aborde, 
01( l'on drJbarqtte. 

KSAHATHA 

Tekeriwasahatha, epttiser la 
matiere, le sujet, n' a voir plus rien 
a ajouter; 

Tekenni lwnhrasahatha vel 
katennikouhrasahatha, se re· 
rueillir, litt.: mettre tottt son es­
prit, eptcisn· son esprit. 

Katseronnis, s' habillcr, fa ire ~a 
toilette ; . 

I Tsi iontiataseronniatha, la ou 
l'on se pare, Ott l'on se revet des 
ornements sacres, des habits d' E­
glise, c.-a-d. la sacristie; 

Kenenhiaseronnis, taillel' des 
pierres ; 

Kenasaseronnis~ tailtet des 
plu.mes. 

KTAKW ARISIONS 

Ktakwarisiatha, nivelCI'; 

.Kattakwarisions 1 se dn!sur, se 
rcdrcssfl'; 
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Katiatakwarisions, s'etendre; lottetaron, tTaverse d'outre en 
outre, blessttre a jour; 

Kaharakwarisions, etendre un 
filet; 

Keronk wasak warisio ns, 
dre une chaine; 

Kenotetarons, ebreche'r, {ai1·e 
ten- une breche aux dents, rendre qlq. 

breche-dent; 

Keriwakwarisions, dire la Kswenkaraketal'ons, percer 
chose telle qu'elle est, parter sans une planche. 
detour, alter droit au but, sans 
preambitle .~ 

h.•·t~ikonhrakwarisions, re-
KTOKERIKS 

dresser l'esprit de qlq., lui {aire 
entendre raison ; Kattokeriks, se plier, st blottir, 

s'accrottpir, se mettre en paquet; 
Iothahakwarision. le chemin 

est droit, tmi: ' Ktokeri~ions, deplier, deplisser, 
Ioteri wakwarision. la rhose depaqueter; 

est juste, equitable, Ta'isonnable; T k . k 'k l .. 
ewa -nnw -eri -s, av. es mams 

Ateriwakwarisionsera, la ve- gourdes de froid, (ONIA); 
rite. I 

KT.ETARONS , Atakwari, paquet; 

Wakattetaron, avoir le corps I Katakwariks, katakwarisions, 
transperce de part en part; {ai,·e, de{aire un paquct. 

0 

OHAHA qqf. OHA 

Iohare, il y a un chemin; 

Iohataties, le chemin continue; 

Teiohatekon, des deu;r rotis du 
chemin; 

Iohahare, un chemin qui rtf­
pond a un autre; 

Iohahohon, fourche de chnnin; 

Kahaharas, prendre le chemin; 

Kathaharakwas, se mettre hors 
du chemin, devier; 

Kathahahestha, allonger 
chemin; 

SOl~ 

Kahak,veks, bottcher un che­
min; 

Kathahitas, suirre un chemin; lothahakwarision, chemin 
d1·oit; Kathahitakhes, sniL'l'e le chr-

Teiothahakton, chemin croche; min en courant, (KTAKHEs); 

Iothahinon, chemin conduisant 
0.-; T::)iohahat, teiohahake, 1, 2 

chemins; '1, 2 !ignes d'ecriturc. 
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OHASBRA" OHIO SA 

Ohaseratokenti, chandelle sain- Wakiosanonwal\s, (lt'. mal au 
te, c.-a-d. cierge; coude ; 

Ohasera onwe, chandelle pro· TPkatiosaherha, 
prement dite, commune, ordi- (KERHA); 

s'accottder, 

naire; 
Tekatiosotha, planter ses cou­

Wathaseratsas, la chandelle, des; 
le cierge bruler, (WATSASI ; 

Khaserotha, mettre une chan­
delle allumee ; 

Kehaserotanis, mettre une-­
allumee pour qlq.; 

Iehaserotal\wa, chandelier, la 
ou l'on plante une chandelle; 

Rahaseron nis, {abricant de 
chandelles ; 

Teiontiosotakwa, accoudoir; 

Keiatioskons, coudoyer, don­
ner des coups de coude ; 

Teiotiosate, qui fait un coude, 
un angle; 

Tsi teiotiosate, au coin de la 
rue. 

OHNAt 

Kenhniio, kenhnaksen, bPll(', 
Kahaserenhawis, porter le vilaine peau; 

cierge, c.-a-d. {aire a Nglise l'o{fice 
d'acolythe, de cero{eraire; Kihnaraken, av. lap. blanche; 

Kahaserohare, phare, fanal 
place au bout de-, (KOHARHA); 

Kathaserou tanes, alter a la 
peche au flambeatt. 

OHETA 

Tekatahetotha, se dresser sur 
le bout des pieds; 

Tewakatahetotaties, marcher 
sur lt b. des p. · 

Tekahetesons, avoir les orteils 
longs: 

Tewahetes, tewahetesons ne 
kitkit, le coq a un long, de longs 
ergots. 

Kihnahontsi, av. lap. noire; 

\Vakihnaniron, av. lap. dure; 

Tewennihniaks, lap. se dechi-
rer ; 

Sewennihnonnis, la p. se re­
{aire; 

Sewennihnonniatha, onguent 
pour re{aire lap. ; 

Iohnare, qui a sap., non ecor­
che; 

Iahte tsiohna.re, icorche, qui 
n'a plus sap.; 

Tekihno!'araks, pincer; 

Kihnanentaktha, rnettrt', njus-

• Voy. encore ce mot dans les Notes supptementaires. 
t Dans ce mot OHNA, on aspire l'H tres-fortemPnt; par consequPnt, il faut 

avoir soin de ne pas l'omettre en ecrivant. L'omission de cette lettre pourrait 
donner lieu a un fdcheux quiproquo. 
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ter, eoudr~ une piect,. litt. : colter, 
appliquet-, attacher une peau, un 
morceau de peau. 

OBNAW6. 

Kahnawakon, dans le rapide; 

Kahnawake au rapide, (nom . ' d~ lieu); · 

Kahnawakeronon, habitant 
de Caughnawaga, du Sault-St­
Louis; 

Kahnawabere, kahnawaron­
nions, il y a un, des rapides; 

Iohnawatsanit, il y a un terri-
ble courant ; · 

Knawaras,- remonter le cou-
1'ant ; 

Kenhna,ventba, descend1·e le 
courant; 

Kahnaotha, jaillir, couler avec 
{o'rce, ruisseler; 

Cf. OHNA WERA1 racine. secon­
daire d'ou 

Iohnawerote, il y a w1 puits, 
une source; 

Iohnawerotekeha, de l'eau de 
puits, de fontaine; 

Kehnaweronnnis,. faire un 
puits. 

OHNEKA 

Kahnekiio, belle,~bonne eau; 

Kahnekaksen, mauvais U­
quide, mauvais breuvage ; 

Iohnekate, boisson forte ; 

Ohnekanos, de l'eau ot·dinaire, 
de l'eau pure, de feau froide; 

Iohnekano,· l'eau. est froide, (on 
la trouve froide, elle est plus 
froide qu'a l'ordinaire); 

Iohnekatarihen, l'eau. est 
chaude; 

Kahnekitas, l'eau entrer par 
les fentes, un vaisseau fa ire eau: 

Kahnekitakwas,. oter . l'eau, 
pomper, etancher, eponger;. 

Kahneki, il y a de, l' eau dans 
li canot; 

Kenelmtas, entonne1· un li­
quide ; 

lenekatastha, entonnoir; 

Kenekatakwas, tirer, soutire1· 
un liquide ; 

Ienekatakwatha, ·?·obinet, 
champlure; 

Kenekiniiontha, ameuer qq. 
part l' eau d'une r"iviere et l'y in­
t1·odui1·e ; 

Iontnekoiahaktha, set·ingue, 
(on s'injecte de l'eau avec); 

Ienekonniatha, distille1·ie, 
brasserie, pressoir, alambic; 

Kenekontha, mettre de l'eau 
sur le feu; faire cha~ffer de l'eau 
v. g. pour le the ; 

Tekatnekontha, prendre lethe,· 
prendre du bouillon; 

' donner l'as- .. 
Tekenekentons } asperger, 

Kenekoseras, per~ ion·,. * · · 
Le chant de !'aspersion qui se fait av:ant la. grand'messe chaque dimanche, 

commence (extra tempus paschale) au Lac des Deux;-Mont~gnes, par To~TA­
JtNEJC.ENTON, et au Sault ainsi qu'a St Regis, llar ASKENEKOSERA.WE,'deuxm·Qts 
composes, qui l'un comme l'autre, sont Ia traduction du latin ASPii:RGES ME. 
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Teienekentonlnva, 
aspersoir, goupillon; 

rnTosoir, Algonquins, de quibus verbis 
videbitur infra. 

Kenel\akasta, ltre 1:vrogne, 
(KKASTA). 

OHNETA 

Ohnetokon, sous les pins, dans 
la pinii:re; 

Onetoia, pin rouge; 

lohnetU.re, gomrneux, resineur.c, 
gluant; 

Kahnetahontsi, poixj goudron, 
gomme noire ; 

Kahuetakhon, encens, gomme 
odoriferan te ; 

Kehnetonthos, mettre de l'en­
cens dans le feu tdans l'encen­
soir) ; 

Iehneton thostha, navette, cuil­
ler de la navette; 

a) ONIARA, b) ONIASA 

c) ONIATA, d) ONIAKWA 

Le rapport qui existe entre ces 
quatre mots, semble demander 
qu'on les reunisse pour les 
mieux etudier en les comparant 
les nns aux autres. Dans les 
deux premiers, je supprime ici 
l'H qu'ils ont regue ci-devant, 
p. 30. considerant que plusieurs 
Indiens la font a peine sentir en 
pronongant ces mots, qu'un plus 
grand nombre la negligent en 
les ecrivant, et surtout qu'elle 
disparait toujours dans les mots 
qui en son t derives. 

a) 

Keniariaks, couper le cou, de­
caller, decapiter; 

Keniaratase, tordre le cou 
Kehnetarhos, gammer, colter, (K\VATASE); 

cacheter; 
Wakeniaren ton, avoi1· le cou 

Iehnetarhostha, pain ii cache- penche; etre pensi{; 
ter, eire, colle, mucilage; 

Kateniarentha, penclwr la tete, 
Teli.ehnetiaks, rompre lc sceau, l'tt l 

l 
1 • : e cou; 

c ecacheter. 

ONIA 

'fel\enniahnekens, joindre les 
mains (TEKERAH~EKE~S) i 

Onianawen, ce qui tirnt les 
mains chaudes, gants, mitaines, 
(IOTANAWEX) j 

Onianawenkowa, rnanchon; 
Keniaksen, av. une mauvaist 

main; alg. Podjitiie; 

Wakeniarahniron, av. le cou 
fort, et au figure, etre dune cer­
vicis; 

\Vakenial'11ate, etre curieux, 
litt. etre comrne qqu'un dont le 
cou va et vient pour tout voir; 

Wakeniaranonwaks, av. mal a 
la nuque, au chignon ; 

Oniarowanen: grand capuchon; 

b) 
Kenniatas. keienniatahanis. 

katatenniatahanis, tanginamage~ Walmtniaso, avoir Ia gm·ge en-
tanginamaw, tanginamatis des flee ; 



Wakeniasanonwaks, av. mala ·Obst?·ue le g~s~e?·: .. c.-iL-d.,.ceri~e· a 
la gorge; grappe ; potre d e.tranguillon. 

Keniasawakon, tenir qlq. par 
le cou, l'ayant saisi a la gorge; 

Oniaskari, agraffe, ipinglette, 
(TEKERIKS) ; 

Keniasoroks, mettre au pilori, 
au cartan, (KOROKS) ; 

Iontatn:iasoroktha, carcan, pi­
tori: 

Kniasotha; lever la tete, dres­
ser te c9u; 

Kniasotaties, nager, la tete au­
dessus de l'eau (se dit surtout des 
canards); 

Kenniataiens, poser son gosi~r, 
e.-a-d. ecornifler, etre parasite, 
chercher «ta et la a boire et a 
,manger. 

Kennialiwaiens, poser son ja­
bot, presenter sa_fal~, expression 
piquante pour s1gmfier la vora­
cite et la gourmaudise de ceux 
et•celles qui vont chez les autres 
pendant qu'ils sont occupes a 
prendre leur repas ; 

Oniakwaher, cham.eau, dtroma­
daire. 

OHONSA 

Kaniasiio, kaniases, beau, haut Kahonsiio, a·voi1· l'ouie fin.e, 
clocher; belle, haute tour; delicate; 

Kaniasakon~ dans la tour, dans I Kahonsaksen, av. t'oreille dute, 
le clocher. etre dur d'oreilles; 

c) 

KPniaterenks, et1'angler, serrtr 
[e gosier, (IKNERENKS) ; 

Tewakeniataras, s'etrangler in­
volontairement en mange ant; 

Wakeniatathens, av. le gosier 
sec, c.-a-d. avoir soi{; 

Oniatathatane, la soif; 

Wakahonsatokens, bien saisi1· 
ce qui se dit ; 

Tekatahonsaneraks, - mal sai­
sir, entendre une chose pour une 
autre, (TEKENERAKS) ; 

Tekatahonsatats, ecouter, pre. 
ter l'oreille (tKTATS) ; 

Katahonsiiostha, ecouter atten­
tivement, preter une attention fa­
vorable. 

Katateniatanawenstha, se OBONTA t 
mouiller le gosier, se desaUh~er; · 

Wakahontanonwaks, av. mal 
Teiakoniatawenheks, ce qui aux oreiltes ; 

• ONIAKW4, ·.jabot des oiseaux, [ale 1l~s pou.les,,et par de-rision: grosse gorge, 
goitre, ecorniflerie. · 

. t OaoNTA n'est pas .tout-a·fait synonyme de oaoNSA, quoique clans la for~a· 
tlon des mots composes, ces deux termes se pr~Lent :mutuellement leur signlfi .. 
cation pro pre, en qques cas particuliers. OHONSA. 'sign ifie proprement l'ouie,: le _ 
sen~ de ~'ouie, l'oreille moyenne, l'oreille interne, le ous das. Grecs, l'auris des 
Lat;ns; oaoNTA equivnut au latin auricurl~, .au grec.dtion, c'est 1'oreill6 ea:lern6• 
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Kiatahontarha, parter il l'o­
reille ,; 

N iiohon tesha, z1lante court~, 
c.-a-d. {raisier ; 

Tekahontakwekon, at'. les Kahontiios, de belles plantes, 
oreilles bouchees, c.-a-d. etre sourd; de bons legumes, de bans herbages; 

Tekahontakaronte, avoir lcs 
oreilles ouvertes, c.-a-d. n'etre pas 
sourd; 

Tekatahontakweks, se bouche1· 
les oreilles; 

Tekahontakahre, les oreilles 
tinter a qlq.; 

TewahonteR, UL oete avx lon 
oues oreilles, c.-a-d. l'dne; 

lohontOte, iohontoton, une 
plante, des plantes etre debout; 

\Vathontonnis, l'herbe pousser; 

Khontal\was, sarcler, (IK­

KWAS) i 

Iehon toseratha, ce qu' on ?'e­
panrt sur la salade, c.-a-d. virwigre, 
(KOSERAS). 

OHTERA Tahontaneken, l'animal aux 
oreilles jointes, c.-a-d. le liet,re, le 
lapin; Iohterowanen, iohteres, grosse, 

les longue racine ; Tels:atahontotha, 
oreilles; 

dresser 

Xathontat:;:, ecouter, obeir, con­
sentir, croire,_ agreer, exaucer; 

OHONTE 

brun, 

Tsioteresekowa, salsepareille; 

Johteron te, qui a de la racine, 
qui est avec sa 1·acine; 

j Iohterontas, qui acquiert, qui 
prend racine, dont la racine va se 
formant; 

Kehteraks, manger desracin~s; 

Kahontiio, tm beau vert ; 

Kahontahontsi, vert 
vert {once; 

Ktehrohtsions, dcraciner un 
Kahontakhon. herbe odori{e- arbre, ar1'ar:her une souche; 

rante, qui sent bon ; 
Katerhiaks, couper les arbr~s a 

Kahontakeras, herbe pttante; la r.acine; 

Ohnakahontoten, qt~;elle plante, 
queUe sorte de plante ? 

Katerakarhathos, boulevers~r 
les racines, c.-a-d. labourer. t 

L'aspiration de ce mot parfois dispa"ait et parfois change de place, passant 
de la prern:ere syllabe soit a Ia seconde, soit a Ia troi~ieme. Sa conjugaison 
n 'est pas mains vacillante; c'est tan tot la premiere, et tantol Ia secondP-. 

t Dans les premieres annees, les labours n'ayant lieu que sm les lerres neu­
t.Jes, on ne pouva1t faire autrement que bouleverser tes racines en voulant la­
bourer Ia terre; de Ia !'expression si juste: Kalerakarhallws, qui se compose 
de OHTERA, racine ct de KI<ARHATHOS, tow·ner sens dessus dessous. Mais plu:: 
tnrd, les racines ayant disparu, et le soc de la charrue ne rencontrant plus 
que de la terre, de Ia glaise ou du sable, c'est Ia tout ce 'JU'il pouvait desor-
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OIANA pel KAlAN A 

Tsioianat, teioiana~e, asen 
ni ioianake, 1, 2, 3 pa~res ; 

Ohni kaianoten, quel est son 
train? len parlant d'un cheval) ; 

Kaianiio, il (le cheval) a un 
bon train ; il va l' amble ; 

Watianiiostha, prendre l'am­
ble, se mettre au train de l'amble; 
prendre un bon trot; 

W akianasterist, a voir une 
drole d'allure, une singuliere de­
marche; 

Kianonni, laisser des pistes, av. 
des pistes faites ; * 

Keianiseres, suivre les pistes 
de q_lq., {IKSERES) ; 

Keianenhawis~ marche1· .sur 
tes traces de qlq., (KHA WIS) ;_ 

Keianisaks, chercher lrs traces, 
les pistes de qlq., \KESAKS); 

Watianatha, ... ton, ... te, ga 
fait piste, (KATHA). Cette expres­
:;ion figuree s'empl01e pour ren­
dre nos adjectifs fran~ais {rap­
pant, etrange, rare, inoui, pheno­
menal. t 

OIATA 

Keiatakoastha, embl.mme1·; 

Oiatakonstakwa;pm·[ums, aJ'O­
mates pour embaumer ; 

Oiatakonha, graisse, s.ui{ de 
rognon; 

Iontiatanostakwa, eventail, (on 
se rafraichit le corps a vee) ; 

mais mettre sans dessus dessous, tourner et bouleverser. Aussi a-t-on dans 
ces derniers temps, pour exprimer !'operation du labourage, ch.a.nge de terme, 
et substitue a oHTERA le mot OTARA que l'on joint de Ia meme maniere au verbe 
KKARHATHOS. Voy. Ci-apres le mot OTARA. 

• Juxta THARO~HIAKANERE, ·iUa VOX kianonni intra se habet KAIERO~~I, mibi 
vero videtur in ea verbum KO:NNIS esse inclusum, 

+ ,Je suis porte a croire que c'est d'orANA qu'ont ete formes lestrois mots sui­
vants: 

1. WAKIANERE; etre bon, aller bien, aller, avoir de l'allure; 
loianere, c'est bon, c'•st bien, ~ava; iahte ioianere, 9a ne fa pas, 9a ne mar­

che pas ; ou encore, si on l'aime mieux : ioianere, c'est bon, c.-a-d. c'est t1·ace, 
il y a pisle : iahte ioianere, ce n'est pas bon, ce n'est pas trace, il n'y a pas 
pisle. 

2. AKIANER 1 etre chef; 
Roianer, le Chef, le Grand-chef; Rotiianer. les Chefs'; Rotiianertson, les diffe-

rents chefs. -
II faut de l'allure a un chef; on dit d'un chef d'etat qu'il a,·ou qu'il n'a pas 

l'alture d'un chef. De plus, il est de l'essence d'un bon prince, d'un vrai 
grand-chef, que tous ~es pas, pour ainsi parler, fassent piste, ~es subordonnes 
devant le suivre et marcher sur ses traces. · 

3. KAIANER~NSERA., loi, police, r~glement, decret, orJonnance. · 
C'est une phra5e tres-commune et que l'on en tend repeter sou vent.: " Akon­

waianenhawe ne kaianerensera,, il {aut suivre le chemin de ra lti, marcher 
sm· les pistes de ta loi. · · · · · · ' 

Mais quoi qu'il en soit de Ia formation de ces trois mots, Loujours est-il qu'ils 
n'~?t to~s trois_qu'une meme ori~ine, et qu'entre eux ?Xiste Ia meme parente 
qu 11 est 1mposs1ble de ne pas vou· entre les mots latms Rex, t•egere, regula, 
1·ectus, rectum, rectitttdo. ·· 
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W.akiatawente, n'etre pas seuq 
av. qlq. avec soi, (IOWENTE) ; i 

I 

Wakiatoser~s,. etre mouille par1 

la pluie, litt. : av. lc ·orps arrose 
par elle,. (KOSERAS) j 

.KienkwaLhas, ch--wger le calu­
met, mettre du tabac dans la pipe, 
(KETAS). 

OIENKWARA 

. Tekatiatane:\{arous, ,le corps Kaienkwarowanen, une gran-
s'ouv1·ir a qlq., avoir une hernie, de {urnee }. 
(TEKERANEKARONS) ; Ioienkwarote, {umee qui s'e­

.Te.katiatatenies, muer, changer leve, qui monte; 
de peau; de plumage, (TEKTENIEs) ; 

Titkwaienkwarahere, plein de 
Kiatanotha, etre SU1·le chitpz'tre (urnee, (TITKAHERE); 

de qlq., parter de . qlq., (le plus 
souvent en mauvaise part) ; Kaienkwarakeras, qui sent la 

(umie; 
. Kiatakweniio, etre le person~ 

· l · l Watienkwaronnis, (umer, (en 
ooge '1/r(l,portant, e premur, e parlant d' un poele, d'une che-
principal, le president; minee) ; 

.Kaiato~al·e, cobq de clocher, litt.: Katienkwararil\tha, (urner .les 
elle est fie ee au out, (!OHARE) ; ! viandes, boucaner les peaux. 

Kaiatakeras, chevre, bouc, litt. : 
el.le a,le .corps puant, (WAKERAS); OIENTE 

Kaiatonni, statue,poupee, idole, 
litt. personne fabriquee, (KONNrs). 

OIENKWA 

Kaienkwiio, du bon ~q,bac ; 
'' I I 

Kaientiio, kaientaksen, bon 
mauvais bois. de chauffage ; 

Ioientase, bois vert; , 

Ioientathen, bois sec; 

Ioienta:'~''m, bois pourl'i; 
Kienkwaks, mdcher du tabac~ 

chiquer, (r~EKs); Tekaientannhare, croix, litt.; 
1deux pieces de b01.:s elevees en tra­

Kienkwanon:waks, .av . . env,ie vers l'une de l'autTe, (KAHARE); 
de, taba~, · .(soit ·pour fumer·, soit 
pour priser., .soit ·pour: chiqrierJ ; Tekaientaronwe. lbbn boM en 

travers, tme ban·e de porte, ('I'EKA­
.J~.ienkwamasta~· etre grand pril RONWE); 

seur, {umeur ou chiqueur; 
Wakatienta.tsom .. etre bo_i$-prtUe, 

Wakatienkwatetsen, etre {ri- metis des Pays-Hauts, (IOTSON); 
and de~bon.fffbf#C, (WAKA'liE':rSE;N); 

. Ka\entaronkwen, oopeau, eclat, 
<'Teka.ie.ukwa.riton,,-du tabac :ha~ marceau de bois coupe, (KKWETA-

che, (TEKRITHA) ; noNs). C'est le nom d'un Chef. 
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OKAHRA * 

Kkahriio, likahraksen, av. 
bonne, mauvaisc vue; 

Wakkahratsanit, av. le regard 
teJ'r·ible ; 

Tewakkahrakenheion, av. le 
regard abattu,- (IOTAKENHEION). 

OKARA 

W alikarote, wakkaroton, av. 
une dette, des dettes, litt. : avoir 
un ou plusieurs copeaux planUs; W akkahranon waks, av. mal 

aux yeux; W akkarakate, av. beaucoup de 
qq. ch. entrer dettes ; Wakkahrise, 

dans l'mil; 

Kka hratakwas, 
yeux, (KTAKWAS) j 

Okarakaion, okarase, vieille, 
arracher les nouvelle dette ; 

Kkariaks, couper la planchette, 
Kkahraiaks, pocher les yeux, c.-a-d., payer· une dette ; 

{KWAHEKS); Kakariaksera, payement d'une 

Ka.tkahratihas, viser; 

Katkahrotha, fixer les yeux; 

Kkahrasnore, av. le coup d'mil 
'I'll ropirle ; · 

K<ll.kahratas. lorgner, (KETAS); 

r.)·l kahrataha~tha, lorgnon, 
,.u .yu,·-vw·. telescope, microscope; 

Tt•J· .. ·Ik htannhak~, se bander 
/r ,\ yf'tLJ'; jouer a Colin-Jiaillard ; 
utl'llrt' St':i lunettes, (TEKWANN­
If \K:') i 

lo11 tkahl'annhastha, lunettes; 

Tekatkahritwkens. epier, etre 
rl UX agnds, (KIAKENS) j 

dette, et par extension,'{rais, sa· 
Zaire, appointements, solde, paye; 

Kkaroskarons
1 

payer tt,n . a 
compte, payer· une partie de· sa 
dette, litt. : ecor·cer, ecoter, ecowr­
ter l' OKARA j 

Kkaroktha, payer ses dettes, 
s'acquitter entierement ; 

Tekatkarakwa, prendre a cre­
dit, (TEKEKWA) j 

Katkaral{satha, rt{user de 
payer ·ses dettes, (KITAKSATHA) j 

W akkarontietha, transporte1· 
une dette; 

Wakkaranorons, ne pouvoi'r 

• 0KAHRA rappelle Ie latin ocuLus, et pourrait bien n'et're lui-~eme, qu'une 
~ortH de diminutif d'une racine maintenant hOrS d'm:age; et, de meme que Je 
pr imit1f d'ocutus est evidemment occs et se retrouve dans cmcus, cmcutio~ ainsi 
OKAH vel OKA serait ~e type veritable et la souche premiere d'OKAHRA. On s'en 
convaincra aisement par la consideration attentive des mots composes: que 
voici: 

OKAseri, larmP.s : 
OKAkwira, paupiete ; 
OKA tsiota, chassie ; 
TewakKAHteronni, av. le regat'd incetlain, les yeua; hagards, effares: 
KKAHkaremre, loucher, bigler, av. tes yeua; de tt·avers. 
Nom. aurons encore occasion de revenir au mol OKAHRA ·dans les Notes sup­

pl6mentaires. 
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Okenratokenti, cendre benite; acquitter ses dcttes, etre insol­
vable ; 

Kekenroseras, imposer les cen­
Kkariio, kkaraksen, etre bon, dres ; 

mauvais payeur; 
IokenrU,re, c'est poud1·eu;r, plein 

Katkaraientakwa, mettre qq. de poussiere; 
ch. en gage; 

Kekaranonna, garder tm co­
peatt, c.-a-d. ctre ca·ution; 

Kekarotanis, kelmrotonnis, 
plantC1' a qlq. Un Copeau, des CO­

peau.r, c.-a-d. lui avancer, lui 
preter a credit ; 

Tekakariaks, couper l' ecorce 
d'un arbre, le cerner pour le faire 
perir; 

Kakenrakewas, essuyer la 
poussiere; 

Ionkenrakewatha, un essuie­
poussiere, brosse, epoussettes, pltt­
masseatt, plttmeau; 

Kakenrentha, {aire tontber la 
poussiere, L;pousseter, vergeter; 

W atakenratenihons, la pous­
siere voter ; 

Tekakariakhons, entaillr'J' 
arb1·es avec la hache, {airc 
caches; 

des Kekenronnis, mep1·iser qlq., 
des le faire poussiere ; 

Kakaratakwas, oter un COJIC((It, 

creuser avec une gouge ; 

lonl\aratakwatha,~gouge; 

I 
Iokenrat, c' est vil, meprisable, 

c'est poussiere ; 

Kakenraritha, {aire cuire de la 
cendre; 

Kkaratoas, 1·aconter, {ai,·e un Wakenrariton, cewlte cuite, 
recil; potasse ; 

Iekaratonk.wa, recit, 1za1Tation, Atakenrokwa, couleur de cen-
drc '. gris, cendrrl ·, Conte, {able, his to ire, anecdote; 

lokaratsanit,, his loire ten:ible; KakenratasJ charger ww anne-
a-feu; 

Ioknanehrakwat, 1·ecit mer­
veilleux; 

Voy. encore le mot OKARA dans 
les Notes suppl. 

OKENRA 

Okenrokon, sous la cendre ; 
dans la terre ; 

Wal\enriio, belle, bo·nne pott4 

dre; 

Kakenrakerons, amorcer, met­
tre la poudrc dans le bassinet; 

Watakenratakwas, nne explo­
sion de poudl'C se {aire; 

Wakatakenratakwatha, etre 
atteint par l'explosion. 

OKONSA 

Kkonsonte, av. un visage; 

Iol{.etHatarihen, centlrr· chau- Kkonsontakon, at'. WI visagl' 
de; de, Ia miw, Ia Jlhysirmomir rlr ·- / 
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Onkwe kakonsontakon, l'ani- , ~akenekwensano, av. le s. 
rnal a {ace humaine, c.-a-d. le fro~d; 
singe; Wakenekwensatarihen, av. le 

Kkonsare, av. son visage peint, s. chaud ; 
rep1·esente qq. pm·t: Kanekwensentas, le · s. s'epuir 

Kkonsaserohen, av. un visage ser, cesser de couler; 
severe; 

Kekonsaiaks,{rappe1· qlq. au v.; 
Tkenekwensaris, verser sons.; 

Tel{anekwensokohtha, le s. sor-
Kekonsanewarons:faire rougir tir par les pores; · 

qlq.; 
.K.atkonsanewarons, rougir de 

horLte, (IONEWARAT); 

Katkonskeriks; grimacer, {aire 
des grimaces, (KTOKERIKS) ; 

Katkonsoretha, {oldttt·er, {aire 
des niches; 

Okonstonrha, poil dtb visage; 

Wakkonstonrhes, av. ta bm·be 
longue; 

Katkonstonrhin.ks, se raser, se 
{aire la barbe ; 

Watnekwensiil'())'nties, le s. ruis­
seler; 

lonekwensare1 sanglant, ensan­
glante; 

Wakenekwensote, etre debout 
couvert de sang ; 

Kenekwensakarate, etre gisant · 
dans sons.; 

Kenek wensarhos, 
ter, couvrir des. 

ONENHIA 

ensanglan-

Iontkonstonrhiaktha, 1·asoir ; Kanenhianoron, pierre pre­
Wakatkonskeron, c~~ "e visage cieuse; 

ride, (KAKERON). Ionenhiahniron, p. dure ; 

ONEKWENSA Kanenhiaseronrii, p. de taille; 

Kenekw~nsiiostha, purifier le Ranenhiaseronnis, tailte'lilr. de 
sang; p.; 

Kenekwensaksatha, gdter le s.; Onenhiokon, sous le.s p.; 

Tewakenekwensonties·, ·. crtt- . Onenl. .okonha, cra11.et, breme, 
cher le s.; (poiRson qui-vit sous·~i& p.); 

Kenekwensatakwas, tirer du s. Onenhioskon; pierr~ux, plem 
(par la saignee) ; de p. ; 

W akenelnvensakate, av. beau- Onenhio.te, Onen~io.ut~. angl. 
de s., etre sanguin ; Oneida, un des Cantons iroquois; 

Kenekwensanonwe, aimer le's., Kenenhiokwats, extrai.r.~ lap. 
etre sanguinaire; d'une ca1·riere ; 
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Kenenhiaroroks, ramasser des sens, et de plus defigure. Voy. 
p.; aux Notes Suppl. ONE~sTo. 

Keneuhiakarenies, charroyer ONENTSA 
des p.; 

Kenenhiohiaks, lancer des p., 
lapider; 

Kenenhiat.as, rnettre plombs, 
balle, dans nne arme-a-feu ; 

Onenhiowann, ballc, plomb, 
houlet. 

ONENSA 

Kenensaherha, rnettre qq. ch. 
sur son epaule ; 

Wakenensahratie, po1·ter qq. 
ch. sur son ep. ; 

Kenentsas, donner le bras, Ienir 
qlq. par le bras, le prendre par la 
rna in, (KIENAS) j 

Kenentsines, rnener qlq. pa1· la 
main; 

Kenentsawakon, tenir, retenir 
qlq. par le bras, (KA \VAKON) j 

Tekenentsonte, av. des bras; 

Tekenentsasere, av. les bras 
croises; 

Tekatenentsaktha, plier le bras, 
(TEKSAKTHA) i 

Katnensotarhos, accroche1· a Tewakatenentsakton, 
ses ep. Uf!. coltier de charge ; rnettre bras croche ; 

av. le 

ses bretelles; 

[ontnensotarhostha, ce avec 
quai on ar:crocht a ses ep., C.-a-d. 
bretelles, collier de charge. 

ONENSTE 

Kenenstaronkwas, egrener dtt 
rna"is; 

Kenenstoronkwas, rarnasser 1 
du rn. etendtt par terre ; 

Kenenstarakwas, oter durn. de 
dedans; 

Tekatenentsiaks, se casser lc 
bras; 

Tekenentsawehestha, saigner 
au bras, (TEKA ""EHESTHA) j 

Atenentsannha, bracelet du 
poignet ; 

Atenentsawithannha, bmcclet 
de l' httmerus. 

ONERATE 

Kaneratiio, belle {e1 
d'homme); 

!nom 

Kenenstahrakwas, oter du rn. Kaneratontha, ]JOUsser, potter 
dt dessus ; des {ettilles, (en parlant d'un 

Kenenstoharakwas, oter dum. arbre); 
du bout d'une ptrche; Kaneratathens, les {euilles se-

Kenenstohares, lessivcr durn.; 

Onensto, potage des Indiens, 
phis connu sons le nom de Saga­
mite, mot pris dans la langue 
algonquine, mais pris a contre-

cher, (WASTATHENS) i 

Kanerathens, les f. tomber, 
(WASENS) j 

Keneratentha, vel keneratani­
seren tha, {a ire tomber les r ; 
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Keneratoskarons, 
Oter tes f. ; 

effeuiller, 

Ioteneratohon, {euillu, qui a 
beaucoup de f. ; 

Onontakonson, dans les val­
lees; 

Iononte, ionontenions, il y a 
une m., des m. ; 

Teioneratoken, trefle, (TIOKEN); Ionontakarenre, le penchant de 
lam.; 

Oneratakate, laitue, {OKATE); 

Oneratontak~ tremble, esp. de 
peuplier dont les feuilles s'agi­
tent an souffle du plus leger 
zephir; ital. treml!la ; all. tsitter­
pappel; alg. asaatl; 

Saonteneratonniate~ quand on 
plante du feuillage, c.-~-d. a la 
Fete-Dieu. Les Algonqums nom­
ment cette grande solennite, ex­
actcment de la meme maniere: 
anibican patakising, quand les 
feuifles sont plantees *. 

ONONKWAT 

Kanonkwatseriio, bon)·ern)~de; 

IonontakenhiaLe, le sommet de 
lam.; 

Kenontawenrats, {'ranchir la 
m.; 

Kenontaras, gravir la m. + ; 
Kenontatsnentha, descendre 

la m. ; 
Ionontowanens, de g1'andes m., 

au fig. de g. vagues; 

lonontakwarontonties, les {lots 
de lamer; 

Onontiio, belle montagne, (nom 
des rois de France, et par exten­
sion de tous les Rois) ; 

Kanonkwatseraksen, 
vaise meclecine, poiso.n ; 

mau- Onontiioke, chez la Belle-man~ 

J{cnonkwatserannhonthos, 
{aiJ'C prendre Une medecine ,' 

tagne, chez le Roi, a Versailles ; 

Ronwanonti1o ne Sitaeronon, 
le Roi des Jui{s ; 

Teienonkwatseros, rruJdecine Rotinontiioson, les differents 
qu'on met dans le liquide, c.-a-d. souverains, (Voy. aux Not. suppl. 
poit'I'C. les mots ONONTIIO et KORA) ; 

ONONTA 

1) OnOlltoharake, sur la mon­
tagne; 

Onontakon, au bas de la m.; 

2) Enontake, 
aux mamelo~s ; 

aux mamelles, 

Tekenonto·wanens, av. de gros~ 
ses mamelles, etre mamelu, alg. 
mamangi!otocime ; · 

• On sait que dans les paroi£:ses et missions catholiques du Canada, se celebre 
avec pompe la Fete du CoRPus-CHRISTI, et que leT. S. Sacrement est porte pro~ 
cessionnellemenL dans les rues preparees d'avance et ornees de branches de 
feuillage plantees deYant les maisons. 

+ Par restriction, faire le pclerinage du Calvaire, (pres du Lac des 2 M.) : 
Sewa.terieatarak, kwaien okonha, tsi en•iorhene en•ienontarane, sachez, mes 
enfanls, que demain aura lieu le pelerinage au Calvaire. Voy. aut. XXVI des 
Letli'Ps Edifiantes, le memoi?·e de Lalande sur la vie de M. Picquet, mission­
nail·,: au Canada (Edition de Merigot1 Pari~, 1783). 
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Wakenontanonwaks, av. mal 
aux mamelles ; 

Onontakeri *, liqueut des ma­
melles ;f 

Kanontiio, kanontaksen, bon, 
mauvais lait ; 

Ononta sonha, du laitage, lacti­
cinia; 

Tsikenontsi, tetard, (tout-tete, 
tout en tete); 

Kenontsistonte, kenontsiston­
ton, av. une, plusieurs tetes ; 

Wakenontsistahniron, av. ta 
tete dure, etre entete, opinidtre; 

Wakenontsistowanen, av. une 
grosse tete ; 

Ionontatken, laU caitle, sur, 
suret; W akenontsistanon waks, 

mal ala tete, (mal exterieur). 
lait Wakenontaien, av. du 

(dans la maison); 

av. 

Kenontat, av. du lait (dans les 
mamelles); 

Kanontat, vache laitiere; 

Kenontatkawas, etre Sl~Vre, 
quitter le lait, (KATKAWAS) ; 

Onontara, potage au lait ; 

Kanoritarakhon, bon potage, 
sag amite succulen te ; 

1onontarari, te potage de bte 
d'inde au lait est cuit, (IORI) ; 

ONONTSI 

ONONWARA 

a) Wakenonwaranonwaks, av. 
mat de tete, av. la migraine, (mal 
interieur); 

Wah:enonwarori, etre {vu, litt. 
av. la ce1·velle cuite t: 

'l'ekenonwarawenries, av. le 
cerveau . trouble, devenir {ou, 
(TEKA WENRIES) i 

Wakenonwarahtons, s'enivrer, 
perdre la ccrvelte : 

Kennonwaroroh:s, se coiner, se 
Atenontsi, (mot d'injure), en- couvrir la tete, p1·endre son bonnet, 

tete! tetu! o queUe tete ! son chapeau, (KERHOROKs) ; 

• Pour abreger, on se contente aujourd'hui ?e dire tout simplement ONONTA. 

t Les Algonquins et les Nipissingues disent : TOTOCANAno, liqueur des ma­
melles; les Otawas et les Sauteux disent au singulier: TOTOCAno, liqueur de la 
mamelle. · 

t Scalper un pauvre prisonnier de guerre, etait quelque chose d'horrible 
sans doute; mais la cruaute des barbares ancetres de nos lndiens n~ s';wretait 
pas Ia. Sur le crane denude et tout sanglant de leur victime, ils se plaisaient 
quelquefois a verser de l'eau bouillante ou a repandre des cendres melees de 
charbqns embrases. L'exces de la douleur arrachait alors au malheureux 
supplfcle des cris lamentables et lui faisai~ faire des mouvements de corps, des 
sauts et soubresa~ts qui amusaient les spectateurs. De la est venue !'expres­
sion si commune de kenonw~rori : Aniot sanonwarori, nahoten saton? ohnisa­
tierha? on dirait que tu 'as la cervelle cuite (on te prendrait pour un fou), 
qu'est-ce tu d-is? qu'est-ce que tu fais? (ce sont des extravagances que tu dis, 
que tu fais.) D'un malade dans le delire, et surtout, d'un ivrogne en proie au 
delirium tremens, on dit: rononwaror:i, et s'il s'agit d'une femme: iononwm·ori. 
Halas I que de gens, non-seulement chez les Peaux-Rouges, mais aussi chez les 
Peaux-Blanch~s, se cuisent. euxi..m~mes lacervelle, tous lesjours, par l'abus des 
liqueurs fortes I · 
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Kemwuwar01··Jksions, se de­
eourrir, Jlcr son c/l(ljJWtt; 

En non warore, co1wre-chc(, 
cotJr~trc. Pour rendrc lcs noms 
d'Pspi•ce: tim·c, mitre, baJ'J'Cltc, 
calottf', diat!hne, cow·onnc, casq1le, 
casf}llf'llf', coijf'e, bonnet, chapeau, 
c'cst toujOlll'S le Il1UlllC mot qui 
revicnt: E;'\:\0~\\'AIIOIIE i 

Ken on wariaks, casser la tete, 
(au propre et au fig.); 

Katerientatsenries, trouve1· un 
moyen, imaginer un expedient. 

ORONKARA 

Tsioronkarat, teioronkarake, 
1, 2 empans ; 

Tekeronlmres, av. les doigtS 
lonvs, {aire un long empan; 

vVateronkararha, la chenille 
wpentense; un cornpas; 

Teionon warial\.t, c' est 
manl, (au fig.); 

assam- Tewakeronkarasere, donbler· 
l' em pan, {a ire deux ernpans; plier· 
une chose en deu:r. 

1on Lalt'nonwarial\honl\ wa, ce 
avtc tfJWi on casse les tctcs, casse­
li:rt, instrument de gucrn: en 
ttsage chez lcs Peaux-Rouges 
d'Am6rique; 

OSA 1'el KASA 

Ksakon, tsakon, rasakon, duns 
La bow· he de moi, de toi, de lui; 

b) Kenonwaronnis, (aire un pc- Ksakaronte, n'av. pas La bouche 
lolon, mcttre en pelolon; close, ]JOUl.'oir parter, n'av. pas sa 

Kcnonwarisions, dh'ider, di:­
(aire 11n pcloton de (il; 

Kanonwarowanen, une grande 
pomme de chon, ru,n grand chon 
bien pomme; 

Kanouwarontas, 1ln chon se 
pomrncr, se (orme1· en pomme. 

ORIENTA 

\Vakaterientare, savoir, con­
nailre, avoir comwissance de; 

\Vakc,·ientiios, ctre content, de 
bonne lwmc'ur; 

\Vakerientaksc'ns, eire chagrin, 
de mmtv. hum.; 

Tekaterientawmuies, se trom­
Jil'l', com,mctt?·e 1l·llC crrcur, se nu:­
prendre ; 

langue dans sa poche; 

\Yaksanonwaks, av. mal 
La b.; 

Katsohares, se laver La b.; 

Katsokewas, s' essuyer la b. ; 

Iontsokewatha, serviette; 

Xatslnveks, fermer la b. ; 

Katsosireks, se s.ucer la b., les 
lCVl'C[) 1 ~KOTSIREKS) ; 

Te katskabons, {aire alter les 
let'rcs, lrs mdchoires, c.-a-d. man­
gel'; 

Telwtskarawas, ccarter lcs md­
choin's, ouvrir la b. d'une nwniere 
pett st:antr, av. ia bouche beante: 

Ksalwionts vel ksakaiontha, 
ponsser le cri de victoire, d'olar-

I
r , rne; 
~atenentasas, se proposer dr 

prend1·e 1me 1'esot1.ttion ; ., Kashakha, tousscr; 
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Katsoretha, badiner, plaisan-
ter; · 

Voy. ci-devant KATsos et KAT­
SOKWAS. * 

OSERA (~c.) 

Koserake, en hiver; 

Koserhen, au milieu de l'hiver; 

Ken iosere, l'h.' dernier, alg. 
piponong; 

Nonwa ioserate, cet hiver-ci, 
alg. pepong; 

En'ioserate, l'h. prochain, alg. 
pipong; 

Oia si tiosrre, l'avant-dernier 
h:, alg. awas piponong; 

Tekoseriaks, passer l' h., hi ver-
ner; 

Oserase, nouvelle annce ; 

Tsioserat, une annce ; 

Tsioseratson, chaque annce; 

Atosera t, tente sauvage; 

Katoseronnis, {aire une tente ; 

Katoserotha, dresser une t. 

OSERA (l c.) 

a) Oserake, a la Chaussee de 
castor; 

Oserakeha, sureau blanc; 

Konserats, ils (les castors) font 
leur chaussc~; 

Kaseros, {aire 'WW Chaussee a 
ll'imitation des castors; 

b) 'Vaseriio, belle, bonne hache; 

'Vaseranoron, hache de prix, 
qui a coute chcr ; 

Kaserotiions, affi!er une h.; 

Onseronni, {aiseur de h., c.-a-d. 
Fra1l9ais&; 

'Vaseronnitiio, waseronni-
taksen, un bon, un mechant Fran-
9ais. 

OSERENTA 
Tekoseraierits, av. l'dge req1tis, 

etre majeur, av. accompli l'dge Oserentakon, dans le sommeil, t 
voulu; in somno; 

Katoseros, hiverner dans le 
bois ; 

Katoseronnes, aller en:hi.l(~rlw­
ment; 

Kaserentiio, kaserentaksen, 
bon, mauv. sornmeil ; t 

Wakeserentahniron, av. le s. 
dur; 

• OsA s'allonge en osoKwA dans kasohwakenhiate, la bouche d'un canon; il 
5'allonge en OSARA dans OSARAKON, a !'embouchure d'une riviere. 

11 ne faut pas confondre osA, bouche ('! c.), lat. os, oris, avec osA, couverture 
de lit, qui sous le nom vulgaire de couvert~, sert de vetement aux Sauvages. 
Ce dernier e!'t de la 5eme conj. : 

Akosa, sosa, raosa, aosa, La couverte de moi, de toi, de lui, d'elle: 
Wakosaien, av. une couvcrle. 
t C'est proprement Ia campe d'hi\·er, Ia tente pour le campement d'hiver. 

Chacun a besoin de s'abriter en hiver, d'etablir sa campe, de prendre ses quar­
tiers d'hiVet•; de [a [a {cmne reflechie (AT) qu'a ici revetue }a racine primitive. 

osERENTA quandoque etiam sumitur pro somnio, prcesertim si ipsi acljun­
gatur postpositio -KON vel semi-adjectivum -no sive -AKSEN. 
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Wakeserentaras, av. sornmeil, doigts dans l' eau, par restriction, 
sommeiller, s'endormir; prendre de l'eau benite ; 

Keserentarhos, endormir qlq.; Ionnisnonsokwa, benitier d'e-
glise, litt. la ou l'on trempe ses 

Keserentoris, tro1tbler le s. de doigts; 
qlq. ; 

Kennisnon~oroks, fourrer son 
Keserentienens, succornber mt d., (KOROKS); 

s., ( KAHRIE:'\E:s-S) j 

\Vakeseren takhon, aimer 
dormir, etre dorrneur; j 

Ionnisnonsoroktha, la ou l'on 
a fourre son doigt, c.-a-d. de a cou­

dre; 

Wakeseren tenhionkwa/ agir, Kesnonsoserons, s'erafler la 
parler dans le s., etre sornnam- main, (KOSERONS) ; 
bule. 

OSNONSA 

Wakesnonsonte, ... onton, av. 
des mains, des doigts; 

Tekesnonsowanen, av. de gros- I 

Kennisnonsawitha, se mettre 
un anneau au d. ; 

Ennisnonsawit, anneau. 

OSTIEN 

ses m., de gros d.; Ostientatokenti, ossement sa· 
Wakesnonsakarewathat, u ere, relique ; 

blesser ala m., (WAKKAREWATHA); Ostientake, a l'os, sur l'os; 

Kesnonsaksen, av. lam. mau­
vaise, c.-a-d. etre valeur, filou, es­
croc, aY. les doigts croches ; 

fa ire 

Ostientakon, dans l'os; 

Ostientoskon, rien que des os, 
tout en os ; 

Katesnonsakarerastha, 
claquer ses d. ; Ostientare,4 .:.taronnion,"' plein 

d'os, plein d'aretes, osseux ; 
Tekesnonsoraraks, ecraser la 

m., le d., les d.; Ostientakeron, amas d'osse· 

tenir 
ments; 

Kesnonsawakon, 
la rn.; 

par 
Wakstiens, av. une arhe dans 

le gosier, et par extension, n'im~ 
\Vakesnonsanonwaks, av. 1nal porte quai qui s'y arrete ; a la m., (WAKENONWAKS) ; 

Kstiokanons, ranger un os, 
Kesnonsanonwaks, av. envie (par ext., toute autre chose); 

de manger des be'ignets, (KENON-
WAKs); Kstientakanonts, lecher 'Un os, 

Kesnonsaks, mange1· des bei- (KKANONTs). 
[}nets, (IKEKS) ; OSWA 

Kasnonsakhon, de bans b.; 

Kennisnonsos, trernper 
Oswahne, sans feu, au froid, 

ses devant un fe1~ eteint ; 
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Waswas, s'iteindre; 

Oswenta, charbon eteint; 

Kataswentarhos, se charbon-
ner le visage ; 

Kataswentokewas, se dechar­
bonner; 

Kaswentiaks, moucher la chan-

Ietarakarhathostha, 
ment aratoire, charrue; 

instru-

Tekatarens, la terre s'eboule1·; 

Teketarentha, faire ebouler la 
ten·e ; 

Tkataroton, les Eboulis, (nom 
de lieu), St. Placide ; 

delle quand elle est eteinte. Si Kitararhos, blanchir ala chaux, 
elle etait allumee, H faudrait poser une couche de pldtre ; 
dire: KTSIRIAKS, couper le feu. 

OSWENKARE 
Kitarentas, ... ta, ... tawe, fabri­

qu.er de la ehaux ; 

Ietarentastha, four a chaux ,· Kaswenkariio, ... rei, ... ratens, 
pl'Jnche belle, longue, epaisse; Ka tarakari ta, 

en chaux; 
terre cuite, 

Kswenkaroroks, couvrir 
plrznches ; Katarakenrat., terre blanche, 

Tekswenkarorens, scier des pl., argile, pldtre ; 
scier de long ; 

Tekaswenkarorens, rnoulin a 
$Cie; 

Tekswenkariaks, couper des p., 
c.-a-d. les scier sur le travers : 

Kswenkaraketas, 
gra.tter les p. ; 

blanchir, 

Katarokwen, d'.m'i Catarocui, 
maintenant Kingston; 

Katarote, cheminee (il y a 
nne-); 

Katarakon, dans la ch. ; 

Katarakta, pres de la ch. ; 

Tieswenkaroh<1ktha claquoir; . Katarakonhaha, oiseau de ch., 
' htrondelle ; 

Kaswenkarakwentaron, plan-1 K' . , b d cher; 1tara1en, etre en an e, . en 
rang, en troupe ; * 

Kswenkaranentaktha, poser . 
une planche; Katetara1ens, se mettre en 

Wakatswenkarawitennis, 
fourrer une echarde. 

OTARA 

Kitarakarhathos, labourer; 

se 
bande, en ordre, (IKIENS) ; 

Ohni sataroten? queUe est ta 
bande ? en alg. awenen kit otem ? 

Wakatarote, ... roton, av. des 
nageoires. 

• Ce verbe n'e~t usite qu'a l'indicatif, et seulement au pluriel: ''Ken ieta­
raien ononsatokentike," tous ceux qui sont ici dans l' Egtise, (as sis a terre ou 
sur des banes). '' bewatetaraien," placez-vous, asseyez-vous par terre, vel 
asseyez-vous sur vos sieges. 
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OTONKWA 

Iotonkowanen, grande flarnrne; 

Iotonkote, f. qui s'elere ; 
Teiotonkwakwa, flornbcr, (TE-

KEKWA) i 

\Vakitonkwarhos, * av. la 
(ievrl', litt. etre oint de feu; 

JakotonkwarhosLha, ce qui 

OTSATA ('2 Et 4 c.) 

Iotsataien vel kentsataien, il y 
a de La brume ; 

Iotsatote, . rel 1\:entsatote, la 
brttrne s' cleve ; 

Taiotsataientontie, voici venir 
un nuage. 

OTSIKWA 

donne la fievre ; Iotsil\ote, nceud d'un arbre, bou-
Ietonkwanostalnva, ce qui ote ton sur un habit ; 

l'1 f., febrifuge, (A~o) ; 

\Vakatetonkwarakwas, 
diminuer a qlq.; 

Iotsikoton, des loupes sur un 
la f. arbre, des boutons sur un h.; 

Tewaketonk \Yaras, 
chaud. 

OTONWA 

ar. bien 

Iotonhiowanen, Wl grand tas; 

Iotonhiote, iotonhioton, 1111, 

des tas de foin, de gerbcs ; 

Kitonhionnis, faire wu 
nne metlle, v. g. de foin; 

Kitonhionnianions, en 
plus ieurrs ; 

pile, 

fa ire 

Iotonwahere vet iotonwa\ve­
ron, cabane de castor-~. 

Ktsikotha, boutonner; 

IetsikotalnYa, bouton; 

Tekatsikwaheks, {rapper la 
balle, jouer a la crosse ; 

Kabikwatats, rnontrerr le poing; 

Ketsikwatatis, menace1' qlq. 
du p.; 

Katsikwak\Yenonnis *"", {erme1' 
le poing. 

OTSKERI t 

\Vakenni tsl~eronties, lancer u1t 

crachat, ("·AKATIES) ; 

• On peut dire egalement waketonlacarhos, le mot OTO::\KWA etant ad libitum 
de la 2e. ou de Ia 4e. conj. 

t Cette !wile ou cabanc se nommc wrc en algonquin et dans les langues qui 
iui sont congeneres. Quelques ecrivains ont confondu mal a propos w1c avec 
wAc, deux mots bien differents. La ouache du castor (A~IIK"·Ac) est la cavite, 
:o creux fait horizonta]PmPnt sous Ia terre, le conduit souterrain qui aboutit a 
Ia ouiche, a la cabane (A~liK\\·rc). \YAc et w1c ont passe dans la langue fran­
r.;:tise du Canada, sans eprouver d'autre modification que celle de l'orthographe, 
1 ouache, ouiche.) 

.. Ceux qui se piquent de bien parler, mettent une difference entre "katsikwa­
Kwenonnis," fermel' lc poing. et "katsiaKwenonnis," fermer la rnain. Dans l'un 
et !'autre cas, on remarquo !"intercalation d'un K epenthetique. 

t OTSKERI, n'est qu'une racine secondaire, composee de oTs- et de KERI, et 
si~nifie p1·oduit, Tesultat du oTs-. c.-a-d. cravhat, salive. Ce oTs- est le pre­
fixe onomatop<'ique de plusieurs mots, v. g. ot~kwarhe, grenouille, d'ou "iots­
kwarhohon," il y a bruit de grcnouilles, on entmd coasser les gt•enouilles. Il y 
a ici une double onomatopee. 
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.Kenni tskerose t·as, conspuer, , OW ARONit 
. cracher sur, (KOSERAS) ; 

Kawariio, kawarakhon, vian-
Tekitskerens, baver, (WASENs) ; de bonne, de bon gout; 

Wakil keres, av. la salive lon~ 
gue; 

Otskereta~ le mal de la saiive 
longue;~ 

Kitskeretarhos, communiquer 
l'otskereta, (Voy. ce mot, p. 69). 

OTSTENRA. 

Owarase, v. {raiche •· 

Kewarakasta, etre mangeur de 
v., aimer beaucoup la v. ; 

Kewaraks, manger de la v.~ 
faire gras; 

Katewaratkawas, ldcher la v., 
faire maigre ; 

Otstenrake, sur le roc ; Kewarowanen, etre charnu ; 

Otstenrokon, dans, sous le roc; Kewaros, mettre la v. dans la 
chaudih·e (pour la faire bouillir); 

Kitstenrotha, elever un mur; 
Kewarokwas, oter la v. de la 

Tehentstenrotha, un mar;on; chaudiere; 

Iotstenrakaronte, 
breche de muraille ; 

ouverture, 

Ken tsten r·akwen tare, 
plate, pave ; 

Ki tstenrakwen tarhos, 
etendre des pierres ; 

pierre 

paver, 

Kewararatsions, dechirer la 
chair; 

Kewarakwetarons, couper un 
peu de chair, c.-a-d. circoncire; 

Teiewarawehestakwa, four­
chette, litt. ce avec qaoi on perce 
la viande; 

Teiotstenroken, ttn rocher oU-
vert, deux 1·ochers sepa1·es par une Tekewararitha, hac her de la v.; 
ouverture; Tekawarariton, hachis, alg. pi-

Ionitstenrote, pointe de rocher; kickite-wiias. 

Tekentstenrote, muraille de- ·OW ATSIRA t 
bout.; 

Kitstenrakwentarakwas, de­
paver, Oter les pie1-res d'un pave ; 

Kitstenrarfsions, detrnolir un 
mur; 

Kitstenrehestha, {rapper un 
'/'Ocher, le {aire resonner en le 
{rappant; tlonner sur un recif, 
sur un ecueil. 

Owatsiratokenti, 
Famille; 

I a Sainte 

Kawatsirataties, famille qui 
existe encore ; 

Kawatsirahtons, f. qui s'e­
teind; 

Katwatsiratehiarons, f. qui 
s'augmente ; 

• Le celebre medecin Jerome Fracastor a compose sur cette triste et ignomi­
nieuse maladie, un bon poeme latin en trois livres, intitule : SIPBILLIS. 

t Quelques-uns prononcent et ecrinnt OWATSIRE. 
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vVakwatsiraien. av. de la f., 
de la parente, des parents; 

Iowerano, vent froid ; 

Kaweranostha, le vent se re-
Tkatwatsirines, sortir, venir froidir; 

de telle f. * Tekawerakwa, le vent se lever,· 

OWEIA 

Teke\veies, a L'. 

les ailes tongues; 
les bras longs, 

T2kateweiatats, 
bras tn croix; 

itendre les 

Tewakateweiate, etre les bras 
en c.; 

Tewalw teweiata Lies, marcher 
les bras en c.; 

Tekaweratases, le v. tourbil­
lminer; 

Tekawerakarhatenies, le v. 
taunter, changer; 

Tekaweriaks, le v. tomber, se 
calmer; 

Keweraras vel tewakewero­
katon, av. le v. contraire, av. lev. 
devant; 

Tewakatewerenton, av. le v. 
Sewate\veiat, une brasse; arriere; 

Tekateweiariktha, s'envoler en Tekewerahrenhos, av. le v. de 
battant des ailes; cote. 

Tekateweiaketat~, ctre en dal­
matique ; 

Kate\veiawaks, s'h•enttr avec 
'Wt el'('Jl{ail ,' 

Ionteweiawaktha, eventail; 

Oweiahontsa, bras dts oiseaux, 
aile, m. S. que OXERAHOXTSA; 

Tekeweiahontsonte vel teke­
nerahontsonte, av. des ailes. t 

OW ERA 

Io\verare, il y a de l'air, du 
vent ; 

OW IRA 

Owiraa, nourisson, enfant il la 
mamelle; · 

Wakewiraien, av. un enfant, 
des enfants ; 

'Vakewirakate, av. un grand 
nombre d'enf. ~· 

Wakewiriios, av. de beaux, de 
bans e. ; 

vVakewiraksens, av. de me­
chants e.; 

Iowiratsanit, e. terrible, difficile 
a gouverner ; 

* On dit dans le meme sens: tkatsirines, sorlir, venir de tel feu, OTSIRE). 
Skatsirat, un feu, sakatsirat, le rneme feu s'emploiont aussi pour skawatsirat, 
une famille, sakawatsirat, la meme {amille. 

t Keweiento, cltc adroit, t;lre capable, me semble deriver d'owEIA. 
C'est en effet par les bras que nous agi~ons, que nous travaillons, en un mol 

que D{)tlS sommes capables, comme c'est par les ailes que les oiseaux sont 
capables dans leur prop:re sphere qui <Jst d.e voler. Rapprochez 6ncore de OWEI~ 
le-mot OWEIOKTA, Jn·c, levier, sorte d'instrument pour aider les bras, quast 
adjuvans brachium. Ajoutez-y de })Jus le mot owEJONKARA, le. pouce, petit 
membre·qui esb comme un rejeton du bras, et au moyen duquella main se 
trouve completee. 
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Wakewironties, abandonner, 
rejeter son ou ses e.; s'avorter ; 

Kawirinekens, l'avortement 

Iowisonties, il grele, litt. elle 
jette la glace. * 

OWISHA 
avoir lieu, le {retus sortir ; 

Tekwishenheions, se {atiguer, 
Kewirinekentha, produire l'a- etre a bout de forces, n'en pou-

vortement par le moyen d'un voir plus, (KIHEIONS) ; 
remede; . 

Tekewisennies, lasser qlq., l'e­
Kewirawis, donner, confier son puiser, le mettre hors d'haleine; 

enfant, ses en{ants ; 

Katewirarakwas, adopter un 
enfant. 

OWISE 

lewisonniatha, verrerie, fabri­
que de verre ; 

Tekwishatste, ette in{a1igable; 

Wakwishens, etre fatigue de la 
charge, ne pouvoir plus la porter, 
succomber sous le poids du far­
dean. 

OWISTA 

Wakwistaiewas, ne pouvoi1' se 
Skawisat, veJTce, un verre de, procurer de t'argent; 

plein un verre ; 
"'\Vakwistaientas, reussir a s'en 

Kawisowanen, un grand verre; proct~rer ; 

Owisake, sur la glace ; Wakwistaien, tn avoir ; 

Owisokon, sous la glace: Wakwistakate, en avoir beatt-
lowisiio, belle glace, glace vive; coup ; 

Iowisahniron, glace forte ; Sak Tekawistascn, 
Vingt-Piastres ; 

Jacques 

Watewiskwentare, glissaire; 

Iowisctrhon, verglas; 

Kawiserats, la glace prendre, 
se former (sur un lac, sur une 
riviere); 

Kawisokwas, la glace s'en alter, 
se deprendre ; 

Tekawisahris, lag. se briser; 

Kwistaheks, {rapper le 1netal, 
sonne1· la cloche ; 

Rawistaheks, bedeaLt, sonneur; 

lewistahektha, metal qu'on fait 
resonner, c.-a-d. cloche, timbre, 
tam-tarn; 

Iowistakahre, le mrJtalresomie, 
la cloche sonne ; 

• Wakaties,jejttle; saties, tujetles; roties, iljelle; ioties, ellejette. Pour 
tous les verbes impersonnels, il en est de meme en iroquois ; c'est toujours Ia 
personne feminine qui en est le sujet; ioth01·e, elle (au lieu de il) fait froid: 
iokennore, elle pleut etc ... Les Anglais et les Allernauds empluient dans ce cas 
le pronorn neutre : "it is cold ; es ist kalt " ; " it rains ; es regnet; " tandis 
qu'il y a suppression complete de pronom personnel en portugais, en espa~nol 
et en italien ainsi qu'en algonquin : " faz frio; haec frio; fa freddo; kisina " 
., chove; llueve; piove; kimiu·an." 
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Owistanoron, metal precieux, creme sw· le fait, de la graisse, du 
xor, argent). Quand on veut pre- sui{ sur le liquide ; 
ciser, on ajoute : otsinekwar, 
jaune; kenraken, blanc; 

Owistanorontseroskon, tout 
d'or, tout d'm·gent, en or massif, 
en argent massif ; 

Kwistanorontserarhos, dorer, 
argenter ,· 

OWISTOSERA 

Iowistoserare, il y a de la 

W atewistoseros, ... sero, ... se­
rowe, la creme se former sur le 
lait, la graisse se figer ·sur le 
bouillon refroidi; 

K wistoserarhos, beurrer, grais­
ser, v. g. U1'L marceau de pain; 

K wistoserokwas, ecremer, en­
lever la graisse d'·un bouillon. 

T 
TEKA WEHESTHA 

Tewakawehestha, av. 'W1 point 
de cote; 

Tekeriasawehestha, percer le 
cmur; 

Tekeniarawehestha, saignu 
au cou; 

Tekenentsawehestha, saigner 
au bras; 

TEKAWISAS 

Tekasarisas, couper avec des 
ciseaux, (ASARE) ; 

Tekasarisanions, {aire plu­
sieurs cottpw·es, etre tailleur ; 

Teka ta wisas, s' entre-heurter, 
s'entre-choquer, venir en contact 
avec-(s'emploie seulement au 
D. et au pl.) ; 

Tewatasarisas, ciseaux, litt. 
Teiontatenentsawehestakwa, deux conteaux qui se choquent; 

lancette ; 
Tekatenonwarisas, se heurter 

Teiewarawehestakwa, four- la tete. 
chette. 

TEKEKWA 
TEKA WENRIES 

Tekenikonhrawenries 
ser divertir · ' ' , 

Tekekwennis, prendre a qlq. 
amu- on pour qlq., lui Oter (son bien 

ou son mal) . 

Tekl~L·iwawenries, detourner la 
·conversation, {aire dive1·sion ; 

Tek0rientawenries troubler 
'qlq., le fa ire tramper ;' 

:Watkaterientawenrie, av. com· 
nus une erreur, s' etre trompe; 

Tekennonwarawenries perdre 
la tete, devenir {ou. ' 

Tekatatekwa, prend1·e pou1· soi, 
se charger de-; 

Tekeiatakwa, prendre qlq. a 
brasse-corps ,· 

Tekenonsakwa, transporter 
une rnaison ; 

Tekewennakwa, prendre les 
paroles de qlq., les emprunter, s~en 
servir ; · 
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Tekeri\vakwa, clwntu (chant 
d'eglise), litt. lePer- Ia chuse (en 
sous-entendant dt~ livre) ; 

Tel\eriwakwase, chanter en 
l'honneur de-; 

Keri waneraks, (aillir, se trorn­
pet, cormnettre une (aute, tttne 
erretw, (aire un peche ; 

Wakeriwanerahakskon; 8re 
pecheur; 

Tekatkarak wa, ]Jrcwlre ·a ere- Kariwanerahakserakaion, le 
dit, lever pour soi nne buchette, pee he ancien, le peche origi nel. 
une taille, (OKARA) ; 

Tekel\arakwase, Jli'CIIdre it cre­
dit pour qlq. ; 

Tekenatakwa, dcnu:nager en 
masse, hnigrer, transporter le 
village; * 

Kanatakwenke pour Tekana· 
takwenke, at~ village enleve, a la 
place de !'ancien village. (Voy. 
ce mot aux Notes suppl.) 

TEKENAKS 

Tekenakhons, egratigner ; 

Tekanaks, herse, ratecm ; 

Tekanekanaks, hirondelle de 
?'iviere ; 

Tekanekanaks-lwwa, grand 
martinet. 

TEKENERAKS 

Tekoiataneraks, prendre qlq. 
pour un autre ; 

Tekatahonsaneraks, entendre 

TEKERANEKENS 

Tekateranekens, s'unir par 
nw1·iage ; 

Tewateranekenseratokenti, sa­
crement de mariage ; 

Tekhonwanekens, joind1·e 
deux canots ensemble ; 

Tek::;eriietanekens, unir. en­
semble des c01·des, des fils ; 

Tekenonsanekens, ... khahons, 
etre Voisin d'un, de plusieW'S 1 av. 
sa nwison pres de la maison d'un 
autre, etc, .. 

TEKERIKS 

Tekennoseriks, serrer les dents; 

Tekennoserisions, desserrer les 
dents ; 

Tekeristeriks, souder ; 

Kasirokeriks, serrrr la voile. 

une chose pour ttne autre, mal TEKIASE 
entendre; 

. . Tekatiatasetha, se dvuule1·, 
. Kanwan~ren, chose 'l!nse ,mal c.-a-d. s'aider· du secours d'un · 
a p1·opos, a tort, au lzeu dune I autre s'adjoindre un aide · 
aut1·e qu'on devait prendre, c.-a-d. ' ' 
peche ; Tekiasere, etre double ; 

• Ce yerbe s'emploie aussi par catachrese, dans le sens de transpo1'ter s'm 
menage, deloger, decamper, quand meme il ne serait question que d'une seule 
personne. 
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Tekesnonsasere, av. les mains 
croisees ; 

rewentasere, fete double ; 

Tekia~eronnions, mettre en 
7dusieurs doubles ; 

Asen kaieri wisk natekaiase-' , . ronnion, triple, quad1"uple, qum-
t uple ; 

Tekatenentsaserha, ~e croiser 
lc s bms ; 

Tekaterensaserha vel tekatsi­
naserha, se croiser les }ambes ; 

Tekatiaserens, doubler une 
Jlerte de vie pour la satisfaction de 
Ia {wmillc, privec pal' un meurtre, 
1/c qtLelqu'un de sf.s mcmbres. C'est 
la vendetta des Sauvages. Si un 
homme en tue un autre, la fa­
mille du mort clira : '' ioianere 
taontiaseren," it coul'ic11t que le 
mort se double, c.-a-u. qu'on melle 
ii: nwrt te meurtrifJ' tui-mthne ou 
quelqu'un des siens. 

TEKKANERE 

TEKONKOS 

Tekonkotha, penetrer, passer 
au travers, imbiber ,· 

Teiaonkohton, d'out1·e en outre,· 

Tekahnekonkotha.l' eau passer 
a traVC1'S ; 

Tekav,reronkotha, l'air, le vent 
passer a travers ; 

Tew~ka tiatonkotha, av. le 
corps demnge, reldche ; 

Teiakotiatonkotakwa, purga­
ti{, laxati(. 

TEKORENS* 

.L~ieutorens, {ewlre du bois; 

Teksweukaroreus, scier des 
planches ; 

Tekasweul\ ar01·ens, moulin-i­
scte ; 

Teiotoeen, {ente, fissure, cre­
vasse; 

Teiotstenroren, crevasse de ro­
Tekkaneranions, 1·egarder, con- cher ; 

sidei'CJ' beaucoup d'objets ; TeiotE'wishoren, {cnte sur la 

Tekkaneraties) continuer a 
fi,xer ses regm·ds, regarder en mar­
chant ; 

Tekkaneratsihon, bien voir, ?'e­
garder c01nme U {aut, consideur 
attentivcment ; 

Tekatkanerha, avoi1· en vue; 

glace ; 

Tewakatsoren, av. la li!vre {en­
due, a voir un bee de lievre. 

TEKRITHA 

Tekienkwaritha, hacher du 
tabac ; 

Tekewennakanere, prendre Tektsiseraritha, casser une 
pour regie la parole de qlqu'un. vitre ; 

• Le verbe TEKOR:ENs a seni a former plusieut·s noms d'homme tl. g. Thaon­
wrutsioren!", il /'ew.lla terre; 'feharihorens, il fend l'a/{aire; 'fehanetorens, il 

(·'P<l 'es pins ; 'feh anekorens, it fend l' eau. " N ahoten, iesaiats ?-San 'fehot­
;,o r,;n :,_nkints" qt.\el est votre nom. ?-on me nomme Jean Bec-do-m~vre. 
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Tekhonwaritha, briset ttn crt' 
not; 
. Tekort Weil tsiari tha, 
emotter. 

TEKTENIES 

becher, 

Tesektenies, falsifier; 

Tekatiatatenies, cha11ger de 
peau, muer; 

Tel\atewennatenies, changer de 
voix; 

Tekeriwatenies, chang~r ime 
affaire, dire une chose atttrement 
qu'elle n'est ; 

Atiatahnha, ceintUre, ceint·u" 
fon; 

Atenonwarannha, bandeau ,• 

Atsinnha, janetiere; 

Katsinnhaks, mettre sa J.; 
Atiakwarannha, sangle; 

Tekialnvarannhaks, sangll'/·; 

Tekialnvaran.nhasions, 6ter la 
sangle. 

TEKW A WENHEKS 

Tekatwawenheks, s'envelop-
per, se draper dans son manteau; 

Tekewennatenies, tradui1·e, Teiotwawenhe, recoin, angle, 
tourner en nne autre langue ; endroit resserre, defile; 

Tesekeriwateniennis, {aire Teiotehionha\venhe, detroit 
chang~r qlq. d'avis ; (de ri vi ere) ; 

Tesewakateri watenien nis, 
changer d'avis. 

TEKTORARAKS 

Teioteniatarawenhe, detroit 
(de mer). 

TEWAK-OSE 

Tel\.atoraraks, 
11ailles ; 

pincettes: 
Tewakerakose, etre 

te- aveugll par le soleil ; * 
ebloui, 

Tei e tsi roraraks tha, 
pour le feu; 

Tewakewisose, etre l:bt., av. 
pincettes par la glace, par La neige. · 

Tekeristoraraks, imprimer, 
etre imprirneur ; 

Teieristorarakstha, irnprirne­
?'ie. 

TEKW ANNHAKS 

Tekatwannhaks, se ceindre ; 

TKONNEKS 

Tekeionnekhons, {aire reculer 
le monde, ecarter les gens ; 

Tkatonneks, reculer de peur, 
'tressaillir ; 

Tekeiatonnektennis, {aire peur 
a qlq., le {aire tressaillir ; 

Katiatannhaks, mettre sa cein- Tetkennisnonsonneks, ecarter, 
ture; retirer sa main v. g. de son visage. 

• Tiorakose, elle est eblouie par les rayons du solei!. C'est un nom de femme : 
Nahoten konwaiats sekenha ?-Firawenn Tiorakose konwaiats. 
Comment s'appelle votre sreur cadette ?-Eile s'appelle PhilomEme Tiora~ 

kosse. 
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WAHTONS 

Kahtontha, detruirrc, [airre dis-
parailre, abvlirr ; 

Wateriwahtons, un usage se 
perdre, s'abolir; 

Wakenikonhi·ahtons, tomber 
en ch;faillance, perdre connais­
sance ; 

Kiatahtons, sc t1·omper ; 

Katiatahtons, s' egarer, s'ecar­
te1·, se penlre ; 

Wakahtonnis, qq. ch. 
railre a qlqu'un; 

dispa-

Wakatenaskahtonnis, au. per­
du sa bcte; 

Kanonsakarenre, rnaison q11i 
penche; 

Kahon wakarenre, canot qui 
penche; 

W akenikonhral\:.arenre, 
l' esprit enclin a-; 

Iokarenre, le declin du }our. 

WAKARESEN 

av. 

Wakaresaonhatie, engraissu, 
devenir gras, prendre de l'ernbon-. 
point ; 

Ioresen, le gras de La via·nde, 
(par opposition a iotilcen, la par­
tie maigre); 

Oresentsera, embonpoint; 
Keiataton tennis, se cachf'r a 

qlq., sc derobcr aux 1·egards, aux 
recherches ; 

Keresenstha vel keresentse­
ronnis, engraisser des anirnaux, 
en aL'Oil' a l'engrais 1 les rendre 

a gras, charnns, faire du lard, de 
la graisse, de la Yiande de bou­
eherir, de eharcuterie. 

Tekeiatatontennis, joue1· 
cache-cache, ii la cligne-mllsette. 

WAKAHTAS 

\Val\allton, are rassasie ; 

Keiatastha, ·rassasicr qlqu'un; 

Atahonsera, sat it;lt;, so(tl nzssa-
. ' sument. 

WAKARENRE 

\Vakareut·ekwen, 
VCI'S-; 

lott 011 taka renre, 
d'nne montagne ; 

pencher 

penchant 

W AKATEKEFEN · 

Kiatekefase, jalouser, etre ;"a­
louJ; on jalottse de ou contre-; 

A tekefasera, jalousie, (Dicitm· 
hoc non tantum de conjugibus, 
sed etiam de amasiis). 

WAKATETSEN 

Atetsensera, gonrmandise, sen­
sualilt;; 

· .. Wakateb·t'c->n n'esl at~t~e cho~e que le parfait dn vetbe Katekefas, ... fen, 
... Ia. ,Ott emplol~.: ce parla1l au heu du present qui est mair;tenanl a peu pres 
hor·s d u~ugt•, 
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Wakate'tsehset•owanen, 
grand gourmand *; 

etre etiam, te maigre, la pa1·lie maigre 
d'un marceau de viande; 

Wakienkwatetsen, etre friand 
dt tabac : · 

Wakewaratetsen, aimer beau­
coup la viande. 

WAKATIES 

Keiatonties, abandonner qlq., 
.te laisser en arriere ; 

Katbtonties, se Jeter, se preci­
pittr ; 

Keiatiatonties, sejeter sur qlq.; 

Wakatietha, jeter dans un 
pa1·ti, remett1·e a Un autre temps; 

Wakenakonties, divorcer; 

Wakewil'Onties, s'avorter, se 
procure1· l'avortement, abandon-
ncr, renier ses enfants ; 

Wakerihonties, abandonnet 
une affaire, une entrcprise ; 

Wakwistonties, perdre sonar­
gent; 

Wakenonsonties, quitter une 
maison, cesser d'y alter; 

Wakeristonties,jetcr l'ancre; 

Iakoristoutietha, ancre de vais­
seau, litt. le fa qu'on jette. 

WAKATIWAS 

Wal\atiwen, etre maig1·e: 

W akati waon hatie, maiqrir, 
ContinUeJ' a maigrir ; 

Iotiwen, elle ~>st maigre, vel 

Iakoti wenstha, ce qui fait mai­
grir. 

W AKENAKWENS 

Wakenakwentskon, etre iras­
cible, prompt a se fdcher ; 

Kenalwnnis, {aire fdcher, irri­
ter qlq.; 

Kenakwase, se {dcher contre 
qlq. ; 

Kenakwaiewentas, calme1· sa 
co/ere ; 

Ionakwat, c'est irritant ; 

Wakenakwatha vel wal\:ena­
konniatha, se fdcher a cause de-; 

Kanakwensera, colere ; 

Kenalnvisas, venir a bout de 
(dcher, de {a ire impatienter qlq; 

Kenakwatani, ... tenni, ... ten, 
causer de la peine a qlq., lui etre 
importun, le vexer, le tanner, le 
taquiner, l'impatienter. 

W AKENEKARON 

Wakeriwanekaron, poursuivre 
tme affaire, une t:ntrep1·ise avec 
ardeur, ne pas se 1·ebnter; 

Wakkaranekaron, presser ses 
debiteuTs, exir;er avec rigueur ce 
qui est dt~ des que le terme est 
echu; 

Wakiatanekaron, etre agile, 
vi{, dispos, acti{, m·dent ; 

• Ttllle e~t Ia significatiOn propre et litterale du Terbe wakatelsenserowanen; 
mai:-;, a Caughnawaga, il ne se prend qu'au figure, el signifie se tourmentcrtrop 
pour qq. ch., et avec Ia negation, ne pas se lou1'menter assez. 
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katal1ekaronkwa, presser, ln· Kenekakeras, s. te rhum, te 
sistel' pout la 1·eussite d'ttne a{- Whiskey; . 
~'aire ,· k l b • '· Kaiata ·eras, a ete au corps. 

Kiatanekaronkwenn is, agir 
beaucovp aupres de qlfj_. pour 1.me 
affaire, le sollicitet· _fortement 
pour obtenir son a ppm, son con­
sentement. 

WAKENIAKS 

W al\eniakhe, itre sur le J)()itll 
de se marie1·; 

Keniaktennis, 
qlq.: 

foire mar ier 

Rotiniakon, les gens mc.rics, 

puant, c.-a-d. bouc, et par ~xten­
sion, cheL'rr, chevreau; 

Ka tsi non wakeras, 
puant, c.-a-d. la punaise. 

WAKERHARE 

l'insecte 

Kherharenion, attendre plu.­
siew·s personnes, elre dans t' at­
tentr: de quelques pe1·sonnes; 

Kherharatstennis, faire espe­
rer {i qlq., lui promettre; 

lrs cpou.r; Katerharats, Tester pour atten-
dre; Rotiniakhe, les {lllltts, les (tan-

cis; 

Nene ioniakon, son 'IIWJ'i, lilt. 
celui a qui clle est mariee; 

Nent> roniakon, sa femme, litt. 
celle (i qui il est marie. 

WAKENNHIS 

\Y;:Leriwannhi:::;, picher pur 
action ; 

Wakt>wennannhis, pcchu JHII' 
parole: 

W a k.·wannhis, be gayer. 

WAKERAS 

Iorharats, a y a lieu d'esperer; 

lakorharekon, la vertn d'espe­
rancc, l'acte d'esperance. 

WAKIOTE 

Kaiotensera, travail, occupa­
tion; 

\Yakeri\vaiote, s'occuper d'une 
affaire, et1·e OCCHJ!C a Un t1·avail; 

Keiotense, t1·ava ille1· pour qlq.; 
Keiotenstha, fu ite trav. qlq.; 

Keiotensera\vi:'l, donnet de 
l'ouvrage ii qlq.; 

\v,; :~ it::mriakeras, 
vaise l:,Tlcine: 

vValdotatis, ne pouvoir tra­
vaillcl-, L:trc empcche d'agir ,· mau-

Kaiotats, 
W<tli:. ·nionsakeras, etre puna is; lacle. 

ernpechenunt, obs-

Kit;tl\eras, sentir le {wniet n:. 
. ' pand1·1· lllle odeur fecale; 

WAKITENT 

\Vakitentas, dcl)enit pauvre; Kicnkwakeras, sentir le tabac; 
, Waldtentha, n'etre pas riche, 

Kienkwarakeras, s. la{umec: t~l1·e pen avantage des biens de la 
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fortune, sans etre prccisrhneut 
pauvre; 

Katatennikonhrakonnienst, 
ctre SltSteptible, facile a offense~'. 

Kententsera, pau vNte, indi­
gence; 

'Vakitentsi hon, etre bien ii 

WATOS 

\Yatolnvas, desenfler; 
plaindre; · \Vakatenontsisto, av. la tete 

K I t t · · ePfl''e ,· e \ens e enms, nwu:r, appau- " ~ 

vrir qlq.; Sew aka tenon tsistok wen, 
Katatitenstetennis, se ruiner, !a tt}[e desenflee; 

s' appauvtit' soi-meme. 

W AKKONNIENST 

Iakonnienst, c'cst propre, de­
cent, digne de respect, deticat, cela 
demande des so ins~ de ia prop rete; 

lotonion ue ieiatakeson, 
des enflnres pa1· tottt le corps. 

WENSERA.. 

\V CllSCI'iio, belle Coll!ClU'; 

av. 

av, 

Katatlwnnienst, soiyna sa pcr-
\Y(~llserakhon, bonne odeur; 

sonne, se tcnir prop1·cnunt; \Veu~erakhonson, de bonnes 
odettrs des paTfLtms · 

Kkonnienstha, J't'SJHcler, ho· \ ' ' 
1WI'C1'; • \Vakiatakhon, sentir bon, (se 

. . Llit d'une personne pommadee, 
Katatkonmenstha, se Jn·cca- p·nfnmee) · 

[oi1', elTC ai'/'O[JaLll, (icr, {aire leI< 1 

monsiew·, {aire la dame, trancher Niate wcnserake, tonte sorte 
du grand; de coulenrs: d'odcurs. 





NOTES SUPPLEMENTAIRES 

AKENESIIO 

C'est peut-etre un mot compose, mais dont personne a present 
parmi les Indiens, ne saurait donner I' explication complete; on 
y voit bien, il est vrai, le prefixe AK- et la finale pulchrative 
-no, mais quel sens pourrait-on assigner au substantif medial 
-ONESA- qui s'y trouve incorpore? La est toute la difficulte. 
Quoiqu'il en soit de la signification d'onesa, le mot qu'il scrt a 
composer est un veritable verbe qui se conjugue ainsi : 

Akenesiio, ;"ai un bell 
Sanesiio, tu as un bel o 
Ronesiio, il a un bel r ~ 
Ioncsiio, elle a un bel I ~ 
Akonesiio, on u, un bel J 

Je su·is .de la ban de del ....... 
Tu es de lab. de ~ 
Il est de la b. de r g 
Elle est de la b. de I ~ 
On est de Ia b. dr:. J £" 

On peut dire aussi, et, avec non moins de probabilite, que 
ONESIIO est un mot simple et indecomposable, synonyme de 
TAWISTAWIS, allouette, ~t ne s'employantplus maintenant qu'avec 
les prefixes personnels et en style de blason. 

La bandc de l''allouette est actuellement tres-peu nombreuse. 
Parmi ceux des autres bandes circule ce dicton : " Rotinowen, 
iaken, ne rotinesiio," its sont mcntcurs, dit-on, ccux de l'allouette. 

Voyez le magnifique ouvrage intitule : C<(:\TIUBUTIONS To 
NORTH AMERICAN ETHNOLOGY, vol. IV. Chapt. I. Washington, 
government printing office, I 88 I. 
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AKIANER 

Chaque village sc partagc en plusicurs bandes dont chacune a 
5c;n chef, son roiancr. 

Lc Sault St. Loub est considcn~ comme k chef-lieu de la 
nation iroquoise dans la province de Quebec, c'est la que se 
ticnt le grand feu, que se rcunisse~t les deputes ?es autres 
villages iroquois, et mcme quclquefots des autres natw_ns. L:s 
K:dmawakeronons (Indiens de Caughnawaga ozt Sault St. Louts) 
s.mt diviscs en sept bandes, savoir: 

1" 1a ban de de la tortue ; ceux de cettc ban de ont pour 
marque une tortue, Ar\0\V,\RA, ct s'appcllcnt ratiuia!ttcn; 

2" la bande de !'ours, rotis!.:crc'i.l'akc, leur marque est un ours, 
OK\VARI; 

3" la ban de clu loup, rotzkzcralto; un loup, OK \\'AIIO, leur sert 
de marque; 

4" la bande clu calumet, rotiscnnakctc t-,. ils ont sur leur blason 
un calumet, KANONNAWEN; 

5" la bancle clu rocher, rotincnlziotronon ; un rocher, ONENHIA 

rtgure sur leurs armes ; 

. 6" la ban de de l'allouette, rotincsiio; unc allouctte TA WIS­

TA \VIS est la marque qui les clistingue; 

7" Ia bande de la tourtrc, rotiritc, ayant pour marque un 
pigeon sauvage, ORITE. 

Au Lac des Dcux-Montagnes (KANESATAKE), nous avons les 

* Rotiscnnakchto, litt. les porte-noms, (oSENNA, W.\KKEHTE). C'est 
parmi c~ux de cctte bande qu'on choisissait l'officier charge de preparer 
et de presenter le grand calumet dans los assemblees solennelles. C'etait 
au roianer de cette bande de nommer les deputes, les ambassadeurs, les 
maitres de ceremonies. 1\:Iais pour ctre valablc et definitive, cette nomina­
tion dcvait litre ratifice par les chefs des a.utres bandes. Quand un jeune 
guorrier })araissait propro a. la. carriere diplomatique, lo conseil de la 
uation le fai8ait d'ordinaire passer de sa ban do dans cello des rotisenna­
kehle. 
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bandes de l'ours, du loup et de la tortue, avec quelques rares 
debris de Ia bande de l'a~tguille et de celle de l'allouttte. 

A Swekatsi (maintenant Ogsdenbourg) ou se trouvaient rcunis 
des Indiens de tousles cantons iroquois, outre les bandes ci-dessus 
nommees, il y avait encore celles du chevreuil, du hero11, du castor. 
Mais la, comme partout ailleurs, les bandes les plus nombrcuses 
etaient celles de l'ours, du loup, et surtout la bande de Ia tortuc 
qui, peut-etre pour cette raison, se sous-divisait en grande et 
petite tortue. 

AKTSAKANN 

Les Abenaquis de St. Fran«;ois ont en outre un nom particu­
lier, celui de Skcnsowalmcronon, habitant de St. Fran«;ois. L'cty­
mologie est ici trcs-facile: Skensowa = Saint-Fran«;ois ; Skcnso­
walme =a vel de St. Fral)«;Ois. 

Le nom general se conjugue ainsi: "aktsakann, satsakann, 
rotsakann, iotsakann, akotsakann" &c .. , j'e suis abenaquis, tu 
es, &c ... Les Iroquois plaisantent sur le langage des Abenaquis, 
disant qu'il resscmble au chant du goglu qu'ils nomment a!.:otsa­
kanen!ta. 

Le mot abcnaquis est d'originc algonquine : wabanal.:i, terre 
du Levant. 

ANITAS 

De la vient la denomination de Ratz'nitas donnee tout recem­
ment aux PP. Trappistes sortis de Bellefontaine* pour former un 
etablissement au Lac des Deux-Montagnes. Les Iroquois ont 
cru voir une certaine ressemblance entre le costume de ccs Reli­
gieux et le pelage de l'anitas, et cela leur a suffi pour dire tout 
bonnement d'un Pere Trappiste: ranz'tas, c'est un anitas. Chez 
eux, ce terme n'a rien d'injurieux, et ils ont ete tout surpris d'ap­
prendre que nous ne l'approuvions pas~ Alors quelqucs-uns se 
sont mis a les nommer rotiatatokenti, c.-a-d. les sahzts, d'autres 
Ies nomment en frans:ais, en pronon«;ant du mieux qu'ils pcuvent, 

* Dans le dopartement de Maine~et-Loire, en :France. 
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trappistes; mais le plus grand nom?re conti~u.era bien pro~able­
ment a dire, et sans ombrc de mahce: Ratzmtas, les Putots. 

AROSEN 

Ce mot apparticnt cgalement a Ia langue huronne q~~ n'est. a 
proprement parler, qu'un des nombreux dialectes de ltroquOts. 
Meme dans le vieux et tres-imparfait dictionnaire compose par 
lc Fr. Sagard, et nonobstant les incorrections de toute sorte dont 
il est rcmpli, on pcut rcconnai'trc un grand nombre de racines 
communes aux deux idiomcs. ]'en citcrai ici quelques exemples 
pris parmi les noms d'animaux: 

II uron d'apres Sagard : 

Acoissan, 
Ahonque, 
Orittey, 
Sconotou, 
Tiron, 
Arousen, 
Ohihoin, 
Tsahouinccq, 
Stinoncho11Uey, 
Otsinohoisse, 
Onaraon, 
Touhauc, 

Iroquois nctuel: 

pe~·d?·i:.l', okwesen, 
outarde, kahonk, 
tourte?·elle, orite, 
ccrj, oskennonton, 
chat-sauvage, atiron, 
~~c1wcuil, arosen, 
suisse, (~orte cl'ecnreuil) ohrioken, 
!outre, tawine, 
fourmi, tsinonstokwi, 
ver, otsinonwa, 
crapaud rf'rt, * wararon, 
puce, ota wek. 

ASEN r:{. ASENNEN 

Lcs Iroquois ont dt1 sc servir d'abord de leurs doigts pour 
comptcr. Les deux mots ci-dcssus en· fournissent une preuve 
sensible. De quclquc c6tc en cffet que l'on commence a compter, 
par lc poucc ou par le petit doigt, lc nombre tro£s (ASEN) se 
trouvera sur le majeur, au milieu de la main (ASENNEN). I1 en 
est de mcme en algonquin : NISWI = 3, cf. NASA W = le milieu. 

* C'~st plntUt rJrenouille. rertc qu'il fallait dire, le bull-j1·og des Anglais, 
grcnomlle nommee t'll certains lieux· g1·enouille mugissante, et en d'autres, 
yrenou~lle tonreau. Los Fran9ais llu Canada l'appellent ouaouaron, les 
Iroqn01s du Sanlt m·muca7·ont, les algonquins omamano. Toua ces noms, 
on le voit, ont ete formes par onomatopee. 
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ENNIS ERA 

Ce mot me parai:t tout-a-fait ett·ange, et par scs significations 
.si diverses (voy. p. 4), et par sa forme qui le rapproche autant de 
ENNITA que de ENTA. Quel en est au juste le premier radical? 
est-ce ENNIS ou ENNI? mzdiquc ambagcs. 

ENNITA. 

lei, meme difficulte pour !'investigation de 1a racine: est-ce 
ENNIT ou simplemcnt EN0.'"I ? Quoiqu'il en soit du mot en lui­
meme, le sens au moins en est certain, il signific mo£s lu11airc. 
On trouve dans de vieux cahiers des missionnaires, les noms des 
douze mois ou lunes de l'anncc. Tharonhiakanere a eu soin de 
les inserer dans son dictionnaire fran<;ais-iroquois, les voici avec 
la traduction litteralc de ccux qu'il a etc possible d'expliquer: 

Tsiotorha, ' petit froid, Decem bro. 
Tsiotorkowa, T grand froid, ,Janvier. 

Enniska, petite l1me, Fovrier. 
Enniskowa, grande lune, Mars. 

Oneratokha, petite feuillc, Avril. 
Onm·ata.kowa, grande feui1lc, Mai. 

* On a vu p. 4, quo co mot rcnforme lo Jouhlc sons de 111oi" ot de 
lune; et dans uno note de lap. 85, nom; avont-l fait ronwr<plcr quclquc 
chose d'analorruo dans ln. langue grccquo. Ajoutons ici que k-: din~rs 
idiomes des pouples slaves offront la memo pn.rticularitc, notamrucnt 
celui des Illyricns qui pour rendro l1.'s mots lati11s luna ot mrmsis, n'ont 
pas d'autro mot quo miscc. (Grammatica latino-illyrica.-Roma.~, 18G3.) 

Dans un petit article qui termine le tomo neuvil:lne c~cs Acte.'l qe la 
Societe pkilolor;ique le Prince L. L. Bonaparte mentwnne plus1our~ 
autres langucs dans iosquolles un memo mot a la double signification do 
rnois et do lune. Cos languos sont lc 

Finnois: kuu; Lapon de Suedo: mana; 
Esthonien: ku; Tcherernisso : tilze; 
Livonion: ku; Os.tiague: tedles; 
Krevingo: kii; Pormien: tvvisj; 
Morduin: kov; Vogoulo: jonlccp. 

t Dans l'annoo chinoiso, lo second mois s'appol~o, su.O-HAN, c.-a-(1. 
petit froid, et lo troisiemo, T.A-HAN, c.-a-d. grand frozd. 



Oiariha, 
Oia.rikowa, 

Seskoha, 
Soskekowa, 

Kontenha, 
Kentenkowa: 
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fruit peu mur, 
fruit bien muY, 

* 
-----* 
petite 1nise1·e ? 
grande misere r. 

,Juin. 
Juillot. 

Aout. 
Septombrc. 

Octobre. 
Novembre. 

La division de l'anncc en quatre saisons a donne occasion au 
systeme ternaire du calendricr de Ja premiere republique fran-
t;aise : 

Vcndimiairc, brumairc, frimairc, mois d'automne; 

Nivosc, pluviosc, vcntos(!, mois de l'hiver ; 

Germinal, florcal, prairial, mois du printcmps ; 

lVfcssidor, tltennidor,fructidor, mois de 1' ete. 

Dans l'anrH~e iroquoise, la dun~e des saisons n'etant peut-etre 
pas aussi bien detcrminee, les Indiens des Cinq-Cantons, au lieu 
de separer leurs lunes en quatre groupes de trois, a la maniere 
des Revolutionnaircs de 93, avaient adopte un systeme binaire, 
comme on voit par le tableau qui precede. Mais depuis long­
temps ils l'ont abandonne et n'en connaissent meme plus les 
tcrmes, ayant apparemment trouve plus commode de nommer 
lcs mois, soit en frant;ais, soit en anglais. Au contraire, les 
Algonquins, les Sauteux et autrcs Indiens de langue algique 
continuent a conserver leur propre calcndrier. 

IOIANERE 

Ce fameux GAi'ANDERE dont parle le Perc Ducreux t d'apres 
la Relation des :fl.witts **, scs confreres missionnaires au Canada 

* Le mot osKA, (,,·ouBsailles, no serait-il pas peut-etre le theme de 
,'{cskcha ct de son u.djoint seskelwwa 7 ... 

+ Historim canadensis sen novro-Francia:. libri decem ad u.nnum usque 
Christi MDCLVI Auctorc P. Francisco Creuxio, e Societate Jesu.­
Parisiis, 1 GG4. 

** Relation do co qui s'est passe en la mission des Peres de la Com­
pagnie do Jesus au pays de la Nouvelle-:Fmnee, cs u.nnees 1655 et 1656. 
Chapitre VII.-I>:uis, chez Sebastien Cramoisy, 1657. · 
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n'est pas autre chose que IOIANERE, 3· p. fem. de w :1 K L\~\ERL 
(Voy. ces deux mots, page 6, page 55.) 

Au temps clu P. Chaumonot et du P. Dablon, Ics Iroquois clu 
canton d'Onontague avaient comme ceux des autres cantons, un 
dialecte propre ; et, pour expliquer le mot gaia;zdere, il suffit de 
mettre en regard le mot qui lui correspond dans le dialecte 
agnier, en lcs conjuguant l'un et l'autre parallc1cment, ainsi done : 

·~ { Akiandere 
~ Saiandere 
~ Haiandcrc 
~ Gaiandcre 

1N akianerc,} 
Sai.ancrc, ~ 
Houmcre, ::;; 
Ioiancrc. ;:; 

On a pu voir par la longue note de la p::tgc 128 qu'il :;uilit de 
retrancher l'E fin::tl de al:iaudcrc pour obtcnir a!.:imu-r, je suis 
chef; sa£mu:r, tu es rex ou o rex ; roim1c1, il est chef -;•clle chef; 
ioz'a11cr, ellc est reine, 'Z'clla Reine ; Rotiiancr, ks chefs ; iotiiancr, 
les chefferesses. 

OIANA est tres-certainement, jc lc rcpcte, Ia racine de tous 
ce~ mots, et ceci me rappelle en ce moment un capitubire de 
Charlemagne ou il est dit: " Lc Roi (Rc:1-), est ainsi nommc 
" pour exprimer la rectitude de conduite qui doit le distinguer; 
" s'il se conduit avec picte, justice et bontc, c'est avec raison 
" qu'il porte le nom de Roi ; s'il manque de ces qualitcs, ce 
" n'est plus un roi, mais un tyran. Le principal devoir du roi 
" est de gouvcrner et de conduirc cquitablcmcnt le pcuplc de 
" Dieu, en s'appliquaht a lc mJ.intcnir dans la concordc ct la 
" paix. Il doit avant tout, Ctre lc dcfcnscur des cglises et des 
'' serviteurs de Dicu, des veuves, des orphclins, des pauvres et de 
" tous lcs indigents.'' 

KAHIONHA 

Lc primitif cle cc mot est ohia lequcl n'cst plus usitc main­
tenant qu'en composition. C'cst ainsi que nous le trouvons dars 
TEKiAIAKS, traverser mtc rivit~re; dans OIITIO, Ia Bcllc-Ri7.1Zt~rc, 
un des grands affiuents clu celebre fleuve Mississipi, et qui a 
doiu}e son nom a 1'0/tio,. un des Etats de l'UNION AMERICAINF, 
et f:!nfin, dans un petit nombre d'autres mots qui ne sont pas 
d'un frequent usage. 
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Partout ailleurs, on ::,c ~crt du derive kahionlta. Ainsi on dira: 

Kahionhatc, il y a une rivicre ; 
Kahionhiio, ttne belle riviere; 
Kahionhowancn, g1·ande riviere ; 
Kcnnihahionhaa, z;etde riviere, 1'Uisscau ; 
Kahionhakon, au fowl de la J'i'cierc; 
Kahionhakta, le lonq de la rivil:re; 
Tsi tciotchionhatcrahon, confluent de deux rivieres, 

la ou clcux rivicrcs sc rcncontrcnt. 

KAHIONNI vel KAIONNI 

Ce mot n'cst qu'une racine secondaire, il est compose de 
KO::\~IS et de OHIA, forme primitive de KAHIONIL\ de quo supra, 
ct signifie 1ivicrc fabriqw!e, de la meme maniere que KAIATONNI 
signifie pcrsomzc fabriqule. (Voy. ce mot, p. I 29.) 

Kchionhonnis, jaire ww tivi(-tc, c.-~-d. un canal; 
Kchionhonnianions, fa ire des rivib·cs, c.-a-d. des canaux. 
Kahionhonni, ~·el kahionni, un canal. 

Kuhionlwnni s'omploio au propre et l.:ahiormi au figure. 

Pour bien saisir le rapport qui existe entre un cours d'eau et 
une ceinture OU C<?llier de wampum, il faut se representer a 
l'esprit ce qu'ctait le Canada a l'cpoque de sa decouverte et ce 
qu'il a etc longtemps encore depuis l'arrivee des premiers colons. 

Partout d'cpaisscs ct immcnses forcts, nulle route, nul sentier, 
nul moyen de communication, si ce n'cst celui qu'offraient les 
rivieres, lcs f1cuvcs et lcs lacs e:1 si grand nombre qui partagent 
lc pays. 

Il dait impossible alors de faire un voyage tant soit peu long 
autrcment que par cau, ou sur l'eau glacce, en hiver. Les expe­
ditions militaircs pas plus que les ambassades pour la paix, ne 
pouvaient traverser des forl:ts impcnctrables ; mais une voie de 
communication plus prompte et plus commode, restait toujours 
ouvertc aux Indicns, cellc des lacs et des fleuves. Leurs canots 
d'ccorce leur scrvaient de vchicule en etc, et pendant les mois 
de l'hivcr, ils pouvaient, a l'aide de leurs raquettes, faire de 
longucs courses sur la ncige de leurs rivicres glacees. On com­
prcnd des-lors combien les Pcaux-Rouges du nord de !'Ame­
rique Septentrionale devaient a'pprccicr les ,fleuves ct leurs divf;.rs 
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affluents, les ctangs et les grande3 nappes d'eau ; ce qui leur 
deplaisait et les contrariait vivement, c'etait de se voir clans les 
rapidq, obliges de faire portage. Aussi d'aprcs leur mytholGgie, 
Tharonhiawakon s'efforc;ait-il de re11dre partout les cours Cl'eau 
navigables ; tandis que son mechant frere prenait plaisir a dessc­
cher les rivieres et a multiplier les cascades. Mais ceci est du 
domaine de la Fable, et j'en parlerai ailleurs. Revenons ~l 
kahiomzi: cet objet en forme de bande ou ruban, simule une 
riviere, dans l'csprit des Sauvages ; et cela, disent-ils, tant a cause 
de sa configuration allongee qu'a caus~ des grains de porcelainc 
dont il se compose et qui representent les flots et les vagues. 
Et de meme qu'un cours d'eau navigable facilite les rapports 
mutuels des nations, ainsi le kalzi01mi, la riviere. fabriquee de 
main d'homme, est un signe d'alliance, de concorde et d'amitie; 
il sert a rallier entr'eux les esprits divises, il est le trait-d'union 
des cceurs. 

De la les noms si sympathiques donnes a nos grand.:i diplo­
mates de la race onkwe 01Z7.f't : 

AHIONWATHA, 

SKAHIONWIIO, 

AHIONWAHES, 

THOTHIONW ASERE. 

Ohia ou kahionha, se trouve renferme dans chacun de ces 
noms, mais il ne faut pas oublier de prendre toujours OHIA dans 
le sens figure. 

J'expliquerai le premier nom par : " il c;z fait unc rivicre, if 
fabrique zme riviere avec ce!a," du verbe maintenant p::u usite 
katha, wakaton, en kate, fairc avec, v. g. a~ are wakaton,jc t'ai fait 
avec zm couteau. * 

Le second signifie " il frappe Ia riL-'t)re, l.r fait risomzer, " d u 
verbe kwah~ks, wakwahe, enk\vaheke. 

La signification du troisieme est "Ia tn's-be!!c ri1. 1it're." S ini­
tial augmente la force des qualificatifs. On peut dire aussi 
qu'etant joint a un nom de personne, il equivaut aux particuies 
de noblesse VON des Allemands, VA~ des Hollandais, DE des 
Franc;ais. Ainsi le nom du fameux KIKORA SKAHION\YIIO 

pourra se traduire par : J1fonsieur Nicolas de Ia .!Jc!lcrivicre. 

Enfin le dernier nom s'explique par: "il a douVi Ia rz"L,z?rc,'' 
du verbe TEKIASERHA, voy. ce mot, p. 46. 

\ 
* Ceux a qui ne plairait pas mon explication, en trouveront une autre 

dans un petit ecrit imprime en 1881 a Salem (Mass.), et qui a pour titre: 
HIA vV ATHA AND THE moQuois coNFEDERATION by HORATIO HALE. 
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KAHON vel KAHONK 

C'est l'anser canadensis, l'oie sauvage, et non point l'outatde., 
l'avis tarda des Latins, l'otis des Grecs. L'outarde, la vraie 
outarde existe-t-elle meme au Canada? c'est fort douteux. Mais 
toujours est-il certain qu'appartenant a un ordre bien diff~tent 
des palmi pedes, I celui des echassiers, on a tort de donner son 
nom a l'oie sauvage du Canada. Cett~ erreur remonte bien 
haut, non-seulement a l'epoque de Lescarbot, de Champlaih et 
de Sagard, mais peut-etre meme a celle de Jacques Cartier, a la 
decouverte du pays. Ne serait-il pas temps enfin de mettre un 
terme a cette etrange confusion de noms, et d'appeler tout 
simplement oie ce qui n'est qu'une o£e, a l'exemple du poete qui 
a dit: 

" J'appelle chat un chat, et Rollet un fripon 1 " 

Les Algonqtiins, les Nipissingues, les Ottawas, .et aussi quel~ 
ques-uns d'entre les Sauteux donnent au KAHON le nom de 
NIKA, et a l'oie domestique celui de WAB-NIKA, oie blanche, parce 
qu'en effet l'oie domestique ne se distingue guere de l'oie sau~ 
vage que .par la blancheur ordinaire de ses plumes. Pour la 
meme raison, ils,nommentpigeon blanc, WABOMIMI, le pigeon de 
nos colombiers, reservant a leurs pigeons sauvages * le nom pur 
et sans epithete de OMIMI. 

Vo)'. BUFF ON, oiseaux, tom I I I. - Aux Deux-Ponts, I 78 S• 

KAIENKWIRE 

Autrefois kahenkwire, forme de AHENNA · et de OK WIRE; la 
Heche esn en effet la baguette de !'arc, c'est le petit bois, la broche 
necessaire pour l'usage de l'arc. I1 en est autrement en algon. 
quin, c'est pour ainsi dite l'inverse; car, dans cette derniere 
langue, tandisque la flee he est un mot simple, anwi, l'arc s'appelle 
d'~n nom. compo~e, m£t~kwap, mot qui signifie bois avec corde, 
c.-a-d. qu~ se bande ou debande au moyen a' tme- corde. 

KAIENkWIR-E, chez les Iroquois, est un nom d'horilme, comme 
chez nous, LAFLECHE, DESFLECHES. 

lis o~t ~ncore le nom propre de KAHRATON, qui signifie.ftecke 
empennee, Juste notre nom propre FLECHEMPENEY: I 

~ 0~ les nomme ici vulgairement tourtes. C'est TOURTREB qu'il fau­
drlbt dire, mot tres-heureusement derive du latin TURTUR, terme forme 
par onomatopee. 
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ETIENN KAIENKWIRE ronwaiatskwe ne ronikenha, ISTAS 
KAHRATON ronwaiats ne roienha. 

Feu smz pere s'appelait Etienne Lafleche, son fils. se 1wmmc 
Eustache Flechempeney. 

Comparez ce nom du Kahraton iroquois, avec celui de I' ancien 
CARATON qui regna sur les Huns de 4 I 2 a 424, et preceda ainsi 
de quelques annees, le fameux Attila, dont le nom m'a paru 
identique a celui d' A TIRON, voy. p. 62. 

KAlER! 

Dans l'etat actuel de la langue iroquoise (dialecte agnicr), ce 
mot n'est plus employe que pour designer le nombre qu.atre: 
autrefois, il avait un sens beaucoup plus etendu, il signifiait de 
plus, Jtzesurc,juste mesure, juste ce qu'il faut. Pour qu'il ait ce 
sens aujourd'hui, il faut necessairement lui donner une syllabe 
prosthetique et dire: IEKAIERI. Or, si nous reprenons la forme 
primitive du mot, c.-a-d. KAIERI, qui ne voit l'analogie qui se 
trouve entre l'idee de quatre et l'idee de mesure? Chose remar­
quable! tousles anciens peuples se sont fait unemesure du palme 
de la main, dupalmus forme des quatre doigts paralleles. Voila 
done bien notre KAIERI, qztatre, c.-a-d. mze mesure, les quatre 
doigts du palmus. La double mesure sera !mit, c.-a-d. deux palmes, 
ct pour cela, 1' on form era le mot SA TEKON, c.-a-d. il y e1z a tout 
autant, c'est le meme nombre des deux cotes, 4 doigts d'une 
main et 4 doigts de I' autre; ce qui revient a Ia douzieme clef 
chinoise PA qui sert a exprimer a la fois l'idee d'zm uombre egal 
et l'idee du nombre 8. 

KANATAKWENKE 

Le P. de Charlevoix, dans son Histoire de la Nouvelle-France, 
explique l'origine de Ia bourgade du Sault St. Louis, et donne 
Ia raison du transfert de cette mission qui d'abord avait ete 
placee a la Prairie de la Madeleine. 

Les Iroquois et les Hurons de la mission de Ia Montagne, 
furent transferes de la pour un autre motif, d'abord au Sault­
au-Recollet (1696), et puis en 1721, au Lac des Deux Mon­
tagnes. La, ils dresserent tout d'abord leurs cabanes sur la 
plaine qui sert actuellement de commune, et ce ne fut qu'une 
dizaine d'annees apres, qu'ils se transporterent de !'autre cote de 
la Pointe, et en amont de la riviere Ottawa, tandisque lcs 
Nipissingues et le~ Algonquins, prccedcmment domicili~s dans 



164 

l'lle aux Tourtes, s'etablissaient en aval, a I' entree meme du Lac, 
l'eglise et la residence des missionnaires se"trouvant alors· entre 
les deux villages. 

On dit" indifferemment kmtatakonke ou kanatakwenke / mais 
ces deux mots s'expliquent differemment. Voyez p. 10 et p. 145. 

KANIENKE 

On s'accorde generalement a expliquer ce mot par : Ia oit N 
y a de /a pierre a fusi/, KANNHIA. 

Les habitants de KANIENKE s'appellent: Kanienkehaka vel 
Kanie1zkermzon. Les auteurs anglais Ies nomment Mohawks, et 
nos missionnaires fran~ais Aguiers. C'etait le premier des Cinq­
Cantons. 

Le deuxieme canton etait celui des Ont1lhiouts (ONEIDAS), 
Omnhiotthaka, c.-a-d. les habitants de Ia Roche plantee, ONEN­
HIOTE. 

Venaient ensuite les 01zontaguls, (ONONDAGAS) les O?tontake­
ronon, c.-a-d. les habitants des montagnes, oNONT A. 

Le quatrieme canton de la confederation iroquoise etait celui 
des Goiogou.ens, K~iokwenronons, les Cayugas des Anglais. 

Les Tsmznontouans, en anglais, Senecas, composaient le cin­
quieme et dernier canton. Ils se nomment en iroquois Tsimzon­
towane/zaka, c.-a-d. habitants des grandes montag1zes. 

KANONNO 

Dans le dialecte tsonnontouan, ce mot signifie MINE. Y 
aurait-il eu du temps des Hollandais quelque mine aupres de 
Manhatte et dans les environs de la Nouvelle-Amsterdam? ... 

Dans le dialecte goiogouen, KANONNO signifie jonc dans l'eau 
(voy. p. I 1). Mais dans celui d'agnier, lequel a prevalu dans les 
trois villages iroquois de la province de Quebec, KANONNO ne 
peut guere s'expliquer que par tringles, lattes dans l'eau, ou bien 
rwyer trempant dmzs l'eau. (Voy, ONONNA, p. 34). 

~h~cun .pourra choisir celle des trois ou quatre interpretations 
qm l~1 pla1~a davantage; et, si aucune n~est de son gout, illui 
sera ltbre den chercher une meilleure. 
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KENIHAS 

On a pu etre surpris de voir, a lap. IS, que ce mot serve a 
cxprimer indifferemment des idees aussi contraires que celles de 
prlter et d'emprzmter et celles de donner a touage et de prendre a 
louage. \Void !'explication bien simple de ce fait qui parait 
d'abord ~i etrange : 

Partout ou il y a pret, i1 y a aussi emprunt, et reciproquement; 
tout preteur suppose un emprunteur, tout locataire ou fermier 
suppose egalement quelqu'un qui lui loue ou lui afferme. Cela 
etant, on n'aura, en iroquois, qu'a adapter a un meme radical 
-NIH- des prefixes differents, ou, en d'autres termes, a changer 
les relations. Quelques exemples suffiront pour nous faire com­
prendre: 

KHENIHA.s { ~e leur prete, 
' Ils m'empruntent, 

RINIHEN { ~e lui ai prete, 
' 1l m'a emprunte, 

E NI { 
tu me preteras, 

NSKE , . t' . Je empruntera1 

IoNKENIHAS { ~ls me pretent, 
' Je leur emprunte, 

R { 
il m'a prete, 

:\.AKENIHEN, . l . · . t 1 Je m a1 emprun e, 

ENKONNI { je te preterai, 
' tu m'empruntcras. 

. Le meme phenomene linguistique se presente dans d'autres 
langues d'Amerique, notamment en· algonquin : 

N { 
je lui prete, N { il me prete, 

IND A WIHA, .1 , t IND A. WIHIK, . l · t 1 m emprun e-, Je. m emprun e. 

Le reflechi de ces deux verbes s'emploie par euphemisme dans 
le sens de dlrober. Les Sauvages ne volent pas, ils ne font que 
se preter. Quelqu'un vous a pris quelque chose, vous le sur­
prenez, vous le decouvrez, il vous dit d'un grand sang-froid et 
sans honte: Ningi awilzitiz01z, koki ki ga minin, wakatatenihen, 
enskon 'ion, je me sztis pretl cela, je vous le rendrai. 

KENT A 

Kenta (p. 19) a peut-etre donne lieu a la denomination de 
Kmtl, ancienne mission de:; Tsonnontouans et de Gologouens. 
Sur cette mission et sur les deux autres qui ne tarderent pas a 
se former un peu plus loin, mais toujours sur la rive nord du 
Lac Ontario, on peut voir le troisieme volume de l'Histoire de la 
colonie fra1Z{a-ise e1z Ca11ada et les cartes qui l'accompagnent. 

Quelques-uns ont pense que le nom de kente vena it tout. simple-
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ment de l'adverbe kento ~· d'autres l'ont pris pour le yerbe khente ,· 
d'autres enfin ont cru y decouvrir le mot ota *. Quant a. moi, 
j'aime mieux confesser mon ignorance~ 

KIIAKS 

Le motionnel de ce verbe est K iz'ahal·es, wakiiahaklton, enkia­
hakha, aller ala chasse avec l'arc, et au ~roche, aux environs .de 
sa cabane. 

On lit dans le :Journal des :Jisuites publie d'apres le manuscrit 
original et imprime a Quebec en 1871, qu'un certain.,buron 
nomme Hondisoa s'etant ecarte un peu de sa dem~ure le 2-4 mai 
165 r, pour chasser aux tourtres, fut surpris par un parti. d~Iro­
quois et tue par ces barbares. 

Le texte porte: Hondisoa orite hoiakhonne'lz t, ce qui signifie: 
Handisoa ltait alii chaSSIY aux tourtres. Les redacteurs de ce 
jour1tal dont malheureusement la plus grand.e . p~ttie n'a pas 
encore ete retrouvee, entremelent parfois d~ns leur compte­
rendu, des phrases ou des bouts de phrase en sauvage; mais le 
plus souvent c'est du latin qu'ils inserent dans le r~it qu'ils font 
des principaux evenements. C'est ainsi que nous trouvons l'acte 
de bapteme de deux prisonniers de guerre qui le lendemain 
furent livres aux flammes: "Anno 1652, 3 julii, ego ·Renatus 
Mesnard sac. S. J. baptisa vi sine cceremoniis · in nostro sa cello, 
" captivos duos hostes, Agontarisati et. ... t Prior Franciscus 
"vocatus est, posterior Petrus. Uterque sequenti die igne vitam 
" finiit." · 

* Ce mot (ota) se trouve au moins, et tres-certainement, ·.dans ~nta· 
hm·e, nom sous lequel les Iroquois se. sont accoutumes a designer ·les 
Ecossais. La forme large, ronde et aplatie de la casquette des premiers 
ec.ossais arrives !loU Canada, frappa ~ut d'abord les r.eg{lrds des Sa;avagas, 
et ne presenta a leur esprit d'autre image que celle d'une b.ouze, La 
coiffure des Ecossais aura beau changer de forme, il n'y a guere d'appa­
rence que nos Iroquois changent leur expression si peu courtoise pour· 
tant, et si peu gracieuse. Voy. KHERHA. 

+ N ous dirions ma~ntenan~ roiahakhonne. 

l Le nom du second captif n'eet pas mentionne: mais nons savona 
par la ~lation du P. Ragueneau qu'ila etaient l'un et !'autre .capitaines 
de la. tnbu des Agniers., tous les deux " fort signales pour lelll's meurtres, 
en toutes les habitations fran9aises.'' Voy. Rel. de 1652, ch. JX~ ainsi 
que la Bel. de 1654, ch. II. 
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KORA 

M. l'abbe Ferland * assigne la veritable origine de ce mot, en 
le faisant venir du nom du celebre Arendt Van Corlaer. Mais 
voici ce qu'il faut ajouter: 

Des gouverneurs hollandais d'Orange et de la Nouvelle­
Amsterdam, le titre de kora passa apres eux, aux gouverneurs 
anglais d'Albany et de la Nouvelle-York et s'etendit ensuite a 
tousles gouverneurs de la Nouvelle-Angleterre. Actuellement 
le gouverneur-general du Canada se trouve investi de ce titre 
d'honneur, et pour Sa Majeste la Reine de la Grande-Bretagne, 
on a coutume d'en relever encore l'eclat en y ajoutant l'epithete 
KOWA. Voy. ci-apres ONONTIIO. 

OHASERA 

Outre les significations deja donnees plus haut, ohascra a 
encore le sens de messe~ et cela, a cause des cierges allumes a 
l'autel ou elle est celebree : 

Ohaseratokentonke, a Ia sainte 1tzesse / 

Satekahaseriien, au mz'liezt de Ia mess;,. 

Tsini kahaseres, pendant la messe .; 

Khaseroktha, fint"Y de dire ou d'entendre Ia messe / 

Wakhaseronties, pcrdrc !a mcsse, 1te pas y assister / 

Kehaserawase, servir !a messe, cf. ayudar a misa des Espa-
gnols ; 

Iontathaserawasestha, les riponses de !a messe, ce par quoi on 
aide ala messe, (KIENAWASE, derive de KIENAS); 

Kahaseres, une grand'messe; 

Kennikahaseresha, mze messe basse; 

Kahaserowanen, zme messe so!ennelle, mz grand service. 

Le mot o/zasera, pris dans le sens de messe, me ramene natu­
rellement a KHASENS dont j'ai parh~ plus haut. 

On a cherche a plusieurs reprises, a expliquer l'origine de ce 
verbe, mais toujours sans sucd~s; rien en effet dans la langue 
iroquoise n'autorise a lui donner le sens, soit de tourner le dos, 
soit d'avoir le le dos courbt!, qu'ont imagine quelques lexico­
graphes. Je prefererais de beaucoup !'explication donnee par 

* HISTOIRE nu CANAD.\, tom. 1. p. 321; tom. 2. p. 57.-Quebec, 1865. 
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un des premiers missionnaircs de la Montagne* et que j'eus le 
bonheur de decouvrir, il y a environ 30 ans, dans quelques lam­
beaux qui nous restaient de ses ecrits, avant l'incendie ·du IS 
juin I 877. Voici cette explication confirmee par un ancien 
dictionnaire manuscrit et anonyme du dialecte tsonnontouan·: 
KHASENS, ainsi que beaucoup d'autres, comme ~arenna, karensa, 
est un mot, si je puis parler ainsi, christianisl. Les Sauvages des 
Cinq~Cantons, ou comme ils s'appelaient eux-·inemes, rotinon­
siomzi, se servaient du verbe KHASENS, avant leur conversioJJ, 
dans le sens de tenir conseil. Ainsi ce qui signifie aujourd~hui 
citeb.rer la messe avait aJors le sens de ktsienlzaiens (p. 82), WAK­
HASEN, celui de waktsienhaien, IEHASENTAKWA, celui de iets.i~nr 
ltaientakwa (p. 1 14). 

OHONKARA 

Ce mot se traduit ordinairement par blJclzette. Il faut distin­
guer deux sortes de buchettes, la buchette de guerre et la 
buchette pour le festin. 

* Ce missionnaire etait' M. l'abbe FRANQOIS v ACHON DE BELMONT, 
natif du diocese de Grenoble, venu au Canada en 1680, et mort supe­
rieur du Seminaire d~ontreal en 1732, a l'age de 87 ans.- Voici le 
t6moignage que lui rend Monseigneur de St .. Vallier, second eveque de 
Quebec: " ... La mission de la Montagne merite bien que je m'y arrete· 
" un peu, parce qu'il s'y fait beaucoup de bien. C'e~t un Village enferme 
" dans un petit fort assez bien mun:i et en etat de se defendre ; .il n'est 
" eloigne de la ville de Montreal que d'un quart de lieue, et les habi~ts 
" sont des Iroquois et des Hurons, non seulement bien convertis, mais 
" parfaitement fervens, qui ont ete assembles et cultives par le zele et 
" par les soins de Messieurs de Saint Sulpice. 

" Celui de ces }.:fessieurs qui s'y applique autant par obeissance que 
" par inclination, est un homme de merite, dont je suprime i~i le. nom 
" pour faire plaisir a sa modestie. Sa naissance et son choix l'attachaient 
" autrefois en France, a des emplois bien differens de ceux dont il est a 
"·present charge, et il s' est toujours acquitte de ses · devoirs avec hon­
" neur .. Dieu lui a donne un esprit vif et agreable, capable de toutes 
" les sCiences et de tous les arts ; ·et comme il n'a pas moins de memoire 
" que d'intelligence, il avait appris dans ses voyages la. plupart des 
" langues €l'Europe, comm_e pour se preparer a apprendre plus aise~ent 
"dans la suite, celles des Sauvages de la Nouvelle-Fra:tic.e, · ou par .un 
" coup extraordinaire de la grace, il fait a present les fonctions d'un 
" excellent missionnaire, gouvernant son troupeau avec. autant de piete 
"que de sagesse ..... " (ETAT PRESENT DE L'EGLISE ET D]j: L.t. OOLONl·E 
;FRAN9AI~E D,A.Ns J.~>. NouvELI~E-]'RANCE.-Paris, 1688 . .) · 
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La premiere est, dit le P. Lafitau *, "un morceau de bois fa­
" c;onne et orne de vermillon, que chacun des guerriers marque 
''de quelque note ou figure distinctive, et qu'il donne au chef, 
"comme un symbole qui le represente en personne, et qui peut 
" ctre regarde comme le lien de son engagement." 

La b{'tchctte pour le festin est un petit batonnet long de quatre 
ou cinq pouces et peint de couleurs differentes, suivant la condi-. 
tion et la qualite des invites. Celui qui est charge par le maitre 
du festin d'aller faire les invitations, rec;oit de lui un paquet de 
buchettes pour en faire la distribution aux personnes qui lui ont 
etc designees. Arrive a la porte d'une cabane, il dit IESAI-IO:\­

KARA\YIS, on VOUS donne un OHO~l.,;.AR.\, c.-a-d. 01l 'l'OltS im:itrau 
jtstin, et ce disant, il presente une b(khette, rouge pour les chefs. 
lcs jongleurs et les vieillards, anciens chefs ; vcrtc pour lcs. 
chefferesses et pour les jeunes guerriers ; blanche pour le reste du 
peuple et pour les enfants. Les invites n'ont garde de se refuser 
a !'invitation, et ils se rendent ponctuellement ala salle du festin. 
En entrant, ils remettent au maitre des ceremonies la buchette 
qu'ils en avaient rec;ue, et quand tout le monde est entre, lc 
festin commence. · 

Depuis longtemps l'usage des buchettes est tombe en desue­
tude ; mais le mot qui les designe est restc dans la langue, 
bien que la plupart des Indiens n'en pcnetre pas le sens. Ainsi 
on dit ou on entend dire tous les jours des expressions comme 
celles-ci : 

Khonkariaks, commandt·r, dollncr mtc commz"ssi( 1l a<'tt mtt(wit/; 

Rihonkariakon, jc l 'ai cJt7.'(1_J'/ l.'i·/ 

Sakotihonkariakon ne ratikowanens, it's chtjs ks ont t'll'i.'t!)'/s til 
commission / 

Rotathonkariakon asakobteri:-~te ratiksaokonh1, il s'cst engage 
a· lll.'oir soin des enfants J 0 

Sewathonkariakon tsi SC\\·ariwiioston, en dc<'('J!tlllt dtrL'ticns, 
1•ous vous etes e11gagcs / 

Wakathonkariakon a~~en -nio3erakc, jc me Sitts ~,.·,-zgagi }(1/tr 
trois mrs. 

C'e.~t Ia bCtchctte militaire qui a passe ~tl'ctat civil et religicux.. 

* ?\f<l'llfS des Sauvages amcric:-tins, tom. II. p. l.C:G.-raris, 1724. 
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Voici maintenant ce qui reste de la buchette du festin: 

Io~khonkarawi tsi akotenniote ne rotiniakhe, les futurs m'ont 
i1lvite a leur repas de noces ,; 

Sonkwahonkarawis ne Iesos tsi rotenniote Okaristiakon, :Jesus 
110US inv_ite a S01l jestin euc/taristique ," 

Kchonkarawire,;e ·vais lcs inviter a diller; 

Sakohonkarawihonhaties, il est occupe a faire scs invitations. 

Ces mots sont composes du verbe KAWIS, d01tner, et de OHON~ 
KARA, qui peut se comparer a nos billets d'invitation. 

J e suis porl:t! a croire que katonkariaks, avoir faim; -atonka­
riakon, la faim, et autres· mots semblables, renferment ce meme 
ohonkara, et que cette expression usuelle rotonkariakon, il est 
mott de faim, n'est employee que par figure et signifie litterale .. 
ment: it a brisi sa bt1c!tctte du festin. 

.. Pour s'elever a la hauteur de ce style, et pour bien apprecier 
une si etrange metaphore, il faut savoir que, d'apres le cere­
monial des Iroquois, a moins de presenter l'ohonkara tout entier, 
on n'est pas admis au festin. Des lors, et en vertu de leurs 
principes de rhctorique, il faut 11Zoztrir de fa~m. 

I1 est vrai qu'ici, on ne fait pas sentir d'ordinaire l'a~piratio~, 
com me dans rothonkariakon, il s'est enroli,; mais il est vrai aussi 
que ce dernier n'est guere pl-ns employe, et qu'on se sert de pr~­
ference d u n!flcchi rotathonkariakon, il a coupe lui-meme. sa 
bz1chettc, (gardant la moitie de Ia buchette et remettant l'autre 
a celui qui l'a engage). 

D'apres ce qui precede, on voit la difference qui existe entre 
les deux oho11ka1as. Pour obtenir leur effet respectif, et atteindre 
le but de ccux qui les possedent, l'un doit etre conserve in~egr;ile­
ment, tandis que l'autre demande a etre rompu. Voy. cz'-dcvant 
IKIAKS, 

OIEl'lKWA 

,R~en de plus naif que la manicre dont Jacques Cartier nous 
~~cnt une coutume des Sauvages, qui lui parut tout-a-fait singu­
here, la _coutume de fumer le calumet-. Mais rien aussi ne prouve 
plus clatrement que, de !on temps, on ignorait encore en France, 
meme dans les ports de mer, l'usage de la pipe et du tabac a 
fumer. Ecoutons le recit de l'illustre marin: 

" oulls ont a\,lssi une herbe de laquelle ils font durant l'ete 
" grand amas pour l'hiver : ·laquelle ils estiment fort et en usen~ 
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" de la fa~on qui suit. lis la font secher au solei!, et la portent 
" a leur col en une petite peau de bete en lieu de sac,· avec un 
" cornet de pierre ou de bois. Puis, a toute heure, font potidre 
" de la dite herbe, et la mettent en l'un des bouts du dit cornet, 
" puis mettent un charbon de feu dessus, et suceqt par l'autre 
" bout, tant qu'ils s'emplissent le corps de fumee, tellement qu'elle 
" leur sort par la bouche et par les nasilles, comme par un tuyau 
"de cheminee ; et disent que cela les tient sains et chaude­
" ment, et ne vont jamais sans ces dites choses. N ous avons 
" eprouve la dite fumee, apr~s laquelle avoir mis dedans notre 
" bouche, semble y a voir mis de •la poudre de poivre, tant est 
" chaude ... " * 

Qtielle etait cette her be dont usaient alors en gnise de tab ac 
les Sauvages du Canada, c'est ce qu'il serait difficile de savoir 
au juste. Mais on peut presumer qu'ils fumaient autrefois ce 
qu'ils fument encore aujourd'hui, quand le tabac leur manque, 
s~voir, les feuilles du vinaigrier, celles de l'arbrisseau vulgaire­
ment nomme bo£s rouge, et celles d'une plante que les Natura­
listes appe~lent uva ursi et que les Colons franc;ais connaisselilt 
sous le nom de sacacom£, cqrruption du mot algonquin sakakom£11. 

11 se trouve ·encore, meme aujourd'hui, un bon nombre de per­
sonnes non-seulement parmi les Indiens, mais aussi parmi les 
Blancs de diverses origines, qui ayant !'habitude d~ fumer du 
tabac, y melangent toujours quelqu'une des herbe.:; que je viens 
de mentionner, et ce melange s'appelle papouee. t 

*Voyage de Jacques Cartier au Canada :wee introduction his~orique 
par M: D' Avezac.~Paris, librairie Tross, 1863. 

t On m'a demande plus d'une fois si ces vieux mots petun, petunoi1·, 
pe,tuner, petuneux, n'auraient pas tire leur origine de quelque langue 
sauvage. J'ai toujours repondu que je les croyais venus en droite ligno, 
de notre langue fran~aise, et sortis de la meme racine qui a procluit les 
derives petard, petarade, petillm·, petillant, etc ... Pour peu que leur tabac 
so it mouille, les fUm.eurs ·comprendront aisement l'etymologie fran~aise· 
du verbe petuner, sans qu'il soit besoin de recourir a je ne sais quel mot 
de la_langue des Cris, ainsi que quelqu'un le pretendait naguere avec 
chaleur. II ne faisait pas reflexion que bien longtemps avant de con­
naitre les Cris, les premiers missionnaires et les premiers voyageurs 
n'employaient pas d'autre terme pour exprimer l'idee de /~me1· lq pipe 
que_celui de petuner. Des idees precon~ues, et auss~ quelquefois,, un 
pen trap de suffisance, ont donne lieu a des anachromsmes encore plus 
serieux et sur des points beaucoup plus importants. Si l'on me disait 
que petun est un mot peruvien ou brasilien, ( Voy. tabacologia de Ere­
manus ; Diet. des Sciences de Bouillet), j'aurais beaucoup mains de 
peine a l'admettre, qu'a faire remonter notre vieux verbe petuner a la 
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OIERI 

N ous avons vu queUe etait Ia signification et la valetir_de 
KAIERI, ainsi que Ia raison qui a indui~ les Iroquois a designer 
le nombre huit, non pas par un mot stmp~e c?~m~ d~ns nos 
langues d'Europe, mais par un mot compose qm stgmfie 1tombr:t 
I gal. (Voy. pp. 3 r, 69). 

Etymologiquement parlant, oicri aurait la meme valeur que 
kaieri, de meme que ka12o11sa et 01to1zsa; karemza et orenna; 
kariwa et oriwa. Mais l'usage lui a donne une acception parti­
culiere ; il signifie dix. 

Pour sateko11, nous l'avons vu, 4 doigts de chaque main se 
levent ; pour oieri, il faut de plus les deux pouces. Alors Ia 
mesure est complete, c'est le nombre parfait qui concorde exacte­
ment avec la 24eme clef chinoise cite*, laquelle "exprime. a la fois 
I' idee de perjectz."o11 et celle du 1wmb1e ro. Voy. ci-apres le mot 
SATEKON, 

OKAHRA 

Le primitif de ce mot etait certainement OKA qu'on peut com­
parex:-·a l'illyrien oko, a l'espagnol qjo, a l'italien occhio, p. 130. 

I1 n'est pas bien facile de preciser exactement le sens propre 
de plusieurs mots iroquois, derives de OKAHRA, et d'en donner 
quelquefois l'etymologie d'une maniere certaine. Tels sont, par 
exemple, okakwira, okaltke1"a, okahreta, okats£ota. 

Okakwira s'entend generalement de la paupiere d'e1z haut, et 
ce sens s'adapte tres-bien a l'ancienne orthographe, oktihsira, 
couverte, couverture de l'reil (voy. ASIRE p. 2, p. 8o). L'reil serait 
alors considere comme une maison, et la paupiere en serait la 
porte; t et dans ce cas, le mot oka n'offre-t-il pas une .singuliere 
analogie avec le grec oikos, oikia, oikio11, le latin 'lJicus, !'algonquin 
·wikiwam ? 

langue des Cris, nation que les Fran9ais n'ont connue que plus ta1·d, 
alors que dej~ d~puis longtemps, en France cornme au Canada, fumeur, 
fumeu_se se d1sa1ent petuneux, petuneuse ; pipe s'appelait petunoir ou 
mach·me a petun, etfumer la pipe. ou le cnlumet, ne s'exprimait pas 
autrement que par pefunm·. 

*. Encyclopedie elementaire, t. II. ch. VI. 

t Asire et en ~P· asira, n'etait priiQ.itivement qu'une peau de bete tuee 
a la chasse, ?U bien. une ecor~e de b~uleau. L'usage le plus ordinaire de 
ces deux obJets eta1t de servu de vo1le pour naviauer et de porte pour 
fermer l'entree de la cabane. 0 
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Okakwira etait quelquefois employe dans le sens de pnmelle 
de l'teil, mais dans ce cas, evidemment, ce mot ne serait qu'une 
abreviation de okahrawira, !'enfant, la pupille de l'ceil ; * 

Okahkera est tom be en desuetude, il signifiait solln ils; 

Okahreta signifie proprement cils et n'a le sens de scurrils que 
depuis !'abandon d'okaltkera ; 

Okatsiota a un sens bien determine, il signific chassie ,· le tsi 
medial est purement epenthetique. Quant a la derniere partie 
du mot, il est impossible de ne pas y reconnaitre le fameux ota 
(p. 37). OKATSIOTA signifie done ordltrc des J'C,'tx. 

OKARA 

En algonquin, dctte se dit masinaigmz, litt., ce qui sc marque, ce 
que t'on i1lscrit ,· masinaige, eCl'irc, marqucr, et par restriction, 
devoir, m.•(Jir des ctettes, s'endcttcr, ctre mdctt/. Les dettes sont 
ecrites chez le marchand; ni masinaamawa,j(: llti dois, litt.fc'cris 
a S01l a7.'a1l/agc; ni m~binaamag, if me doit, il marque a mon 
av01r. 

J'fi kijikawa,;c lc paJ'C ,· kijikaw, paJ'c-le ,· 

Ki kijikon, je te paJ'C ,· ki kijikaw, tu me pa)'tS ,· 

Ningi kij ikag, ;e me suis soldi, ;'ai acquittc mes ddt~..s. 

Le P. Ferrard, S. J. prepare en ce moment un grand ouvrage 
qui sera imprime a \Vashington, et dans lequel on pourra voir 
!'explication scientifique du verbe KIJIK"\ \\'. 

CKOTSIA 

1 )e la: IOKOTSIOTE, nom d'un oiseau du Canada, le meme 
.peut-etre que lejascur d'Europe. Il jasc en effet, mais seule­
ment quand il e.-;t avec ses pareils. On l'appelle ici, rccollet, a 

* L'iroquois s'accordtll':l ainsi, non-seulement avec l'arabe, le per.-;an et 
<Cautres langnes qui sunt mentionnees par les Orientalistes, mais encore 
ane l'hebreu, le grec, le latin, le portugais, que je me bornerai a citer 
comme exemples : 

H:EBREU: lschun h'ayin, /e petit lwmme de l'u'.:1: bat h'ayin, la jille 
d1: l'ceil; 

GREC : kore, korasion, korasidion .ton ophtltalmou ; 
LATIX : pupa, pupula, pupilla oculi ; 
PoRTUGAIS : a menina do olho. 
La prunelle de l'reil est en effet, comme un miroir qui represente en 

miniature la personne qQi se trouve en face. l11tuodibus ~>imilitudu pupce 
redditur, dit quelque part ~t. Isidore de Seville. 
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cause d'une certaine ressemblance entre sa huppe et le capuchon 
des Religieux de St. Frans:ois. J'ajouterai que la ,couleur de wn 
plumage, gcneralement brun-marron, a pu contribu~r a lui faire 
donner ce nom de RECOLLET ; comme aussi le silence rigoureux 
qu'il observe quand il est en cage, son attitude modeste et son 
air pensif et recueilli. Bref, on dirait que cet oiseau·. est un 
embleme des Religieux Recollets. 

A propos de l'iokotsiote, je dirai un mot de deux autres oiseaux. 
qui doivent leur nom iroquois a leur ramage, ce sont le tarotaro 
et le teriteri. 

L'un et l'autre servent d'embleme : on dit d'un bavard qui ne 
peut garder un secret: c'est un ter£teri; et d'un paresseux, c'est 
un tarotaro, a cause de la negligence que met cet oiseau dans la 
confection de son nid, se contentant de quelques brins de paille. 

OKWARI 

Les Iroquois appellent ainsi !'etoile que nous nommons Ia 
gra11de ourse, tandis que les Algonquins la designent sous le nom 
de odjik-ana1lg, !'etoile du pecan. 

On ne peut, je crois, fonder prudemment une etymologie sur 
la· seule autorite d'un ancien manuscrit, serait-ce: meme un 
manuscrit portant le nom du P. Bruyas. Ce saint 'et savant 
missionnaire avait, sa maniere a lui, pour composer ses 1"acines 
iroquoises; et ce n'est pas le premier venu qui pourrait seulement 
lire ses abn!viations.. Son manuscrit aurait du etre transcrit, 
avant d'etre confie a l'imprimeur, et transcrit par quelqu'un de 
verse deja dans la langue .. 

Quoiqu'il en soit de !'exactitude du mot gamziagwari et du 
sens que lui donne le venerable auteur, il est certain. qti'aujour.: 
d'hui il est completement inintelligible, ainsi que les mots 
appeles a lui servir d'appui : okwa£, £akwai, niakwai. D'apres 
cela, on comprendra facilement qu'elle serait pour le moins, bi~n 
hazardee et fort problematique, une nouvelle etymologie du mot 
IROQUOIS basee sur le mot OKWARI. Telle est rna n!ponse a 
une question qui m'a ete posee tout recemment. par un savant 
linguiste de la Province d'Ontario. 

ONENHIA 

Ce mot entre dans la compos·ition du nom dedeux etres fabu­
leux, Atenenhiarhon et Iakonenhioiaks. 
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Le premier est 1:1ne sorte de loup-garou que quelques-uns 
supposent avoir un corps moitie pierre et moitie chair. Selon 
d'autres, c'est un geant anthropophage. Les Algonquins le 
nomment Windigo; pour empecher les enfants de pleurer, de 
faire du bruit, pour les faire obeir, on les menace de Windt"go, 
c'est leur croquemitaine. 

Le second qui parait se confondrc avec le pakzoatcillinins des 
Algonquins, est un nain qui lance des pierres, que plusieurs pre­
tendent avoir aperc;u, mais que jamais penonne n'a pu saisir. 
Pakwatcz"ninhzs signifie petit homme des bois, 

·QNENSTO 

Qu'i~ y ait ou non de la viande dans le potage de ble d'inde, 
ce· potage s'appelle en algonquin MANDAMINABO ; s'il s'y trouve 
des feves en plus grande quantite que les autres ingredients, des 
lors ce sera un potage aux feves, SAIWABO ; si les pois predo­
minent dans ce pot-pourri, on le nomme ANITCIMINABO, soupe 
aux pois. Mais dans aucun cas, les Algonquins ne donnent a 
leur ragout, le pretendu nom de sagamz"ti. Ce mot ne doit son 
origine qu'a une meprise, a un mal-entendu, il vient de KIJAGA­
MITE, LE POTAGE EST CHAUD: le premier franc;ais qui a entendu 
cette expression, l'a prise pour le nom meme du potage. De la 
est sortie la fameuse SAGAMITE. 

ONONRA 

• La premiere signification de ce mot est c/tevelttrc, mais clttvc­
lure tenant a la peau de la tete. La chevelure enlevce a ceux 
que l'on scalpait, s'appelait ONONRA • 

... Your scalper, dit M. Duflot de Mofras, les Indiens se servent 
" d'un .couteau ou d'un os tranchant. Ils circonscrivenlle front 
" et Ia .. peau au-dessus des oreilles, puis prolongent I' incision 
" jusqu'a la partie inferieure du cou, entre les deux omoplates. 
11 lis saisisscnt alors fortement par derriere lc lambeau de chair, 
IC et appuyant le pied SUrles epaules de l'ennemi COUChe la face 
11 contre terre, ils enlevent d'un seul morceau toutle cuir chevelu. 
" Ils le font secher avec soin, tannent l'interieur, et dans leurs 
" fetes, les guerriers portent avec orgueil, au bout d'une perche, 
" ccs affreux trophces." * 

* Les· Indicus des Etats-Unis pn· le Vicomte HExt; DE Sior.u.r.Jt­
l1aris, 186 !J. 
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ONONTIIO 

Ce nom fut donne pour la premiere fois au · succes~eur de 
Champlain dans le. gouvernement du Canada, Charles Huault 
de Montmagny, chevalier de Malte. Nous avons vu l'origine du 
titre de KORA donne aux rois et reines d'Angleterre et aux gou­
verneurs anglais du Canada. Ce titre est, si je puis parler ainsi, 
de creation purement iroquoise, puisque ce n'est autre chose que 
le nom du gouverneur hollandais CORLAER prononce a Ia sau­
vage. Mais il en fut autrement du titre d'ONONTIIO confere au 
chevalier de Montmagny: on traduisit son nom, et pour cela, les 
missionnaires durent preter leur concours, sans quoi les Sau­
vages n'auraient pas meme soupc;onne la signification de MONT-
1\IAGNY, mo11s magmts. Remarquons toutefois qu'en traduisant 
le nom du gouverneur franc;ais par 01l01tt#o, on n'en a donne 
qu'une traduction llbre, le mot iroquois signifiant litteralement 
fa belle montag1le, et non pas fa grande montagne= onontowanen. 

Du chevalier de Montmagny, le titre d'mz01ztiio passa a ses 
successeurs jusqu'au temps de la conquete ( 1760). 

Pour les rois de France on y ajoutait l'a_djectif ktrdJa. 

Des rois de France le titre d'ONONTIIO s'est etendu ensuite a 
tous les rois indistinctement, sauf aux Souverains de la Grande­
Bretagne qui portent le nom special de KORA. 

OTKON 

Ce mot est exclusivcment iroquois, comme oki est exclusive­
ment huron. Ni quaker, ni oki n'appartiennent a la langue iro­
quoise. Oki n'est pas non plus, un mot de la langue algoqquine, 
si on veut le donner comme synonyme de manito, et corr~spon­
dant de OTKON; et, ce qu'un eminent philologue des Etats-Un'is 
a ecrit sur oki dans un livre plein d'erudition, mais ou le symbo­
lisme est pousse trop loin, pour ne rien dire de plus, demande · 
a ctre rectifie : 

NIB!~, ete; .PIPON, hiver; 

Nibinoke, il fait l'ete; nabinoketc, celui qui fait l'eti; ka nibi­
noketc, cclui qui a faz"t l'ite J. 

Piponoke, ll faz"t l'hivcr; peponoketc,. celui qui faz't l'lzi•ller; 
ka ptponoketc, celui qui a fait l'hiver. 

. Ce so~1t, il est vrai, le Dieu de l'ete et le pieu ~e l'hiver; mai" 
tl faut bten se garder de partager NIBINOKE en 1zib.in oki et PIPO­
NOKE en pipon oki. II faut voir ici des norm- verbifies, et non 
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point des substantifs juxta-poses. Du reste, ce n'est. pas okz', 
p1ais okc qu'il fallait dire; et cet okc n'est qu'une simple finale qui, 
jc le n!pete, n'a rien de commun avec l'OKI des Hurons. 

Les Algonquins ont bien un OKI, mais il est d'une espece 
differente, voici comment : 

OKI, il a sa mere, il a une mere ; 

Kawin okisi, ilJZ'a pas de mere, il est orpfzelin de mt\n / 

\\"ekitc, celu£ qu£ a sa mere/ Wekidjik, ccux qui Ollt leur mere; 

W ekisik, celui qui tt'a pas de merf / W ekisigok, des orphelins 
des e1ifants sans mere. 

Le mot algonquin OKDrA, cltef, est un mot-racine qui ne $aU­
rait se decomposer en oki-ma, et signifier the higher o1le, comme 
on se l'est encore imagine.* 

RATIWERAS 

Je crois que la racine de ce mot est 0\YERA, je le traduirais 
litteralement par LES EoLES ; Tharonhiakanere traduit par les 
tomzeurs, et il ajoute : "Les Sauvages croient que ce sont leurs 
" ancetrcs qui tonnent et qu'ils resident sous la chute du Niagara. 
" C'est pourquoi ils ne craignent point le t(jnnerre. Ce qu'il y a 
" de singulier, c'est qu'il est inou·i que jamais aucun sauvage ait 
" ete frappe de la foudre." L'exceltent M. Marcoux aurait cer­
tainement efface de son dictionnaire, cette derniere phrase, si la 
mort ne l'eut ravi trop tot, helas ! a notre respectueuse affection. 
Il avait en effet cesse de vivre sur cette terre depuis deux ans, 
quand la foudre eclata sur l'eglise du Lac des Deux-Montagnes. 
C'etait un vcndredi a 5 heures du soir, le 3 I juillet I 8 57· Le 
missionnaire des Algonquins etait occupe alors a faire avec eux 
le Chemin de la Croix. Arrives devant le tableau de la VIlle 
station, pendant qu'on chantait la strophe Sancta Mater, istud 
agas, t tous etant debout, a !'instant nous nous vimes a terre, 
abattus par un coup de tonnerre effroyable. Heureusement, la 
plupart en furent quittes pour la peur; et s'il y eut un certain 
nombre de pertes de connaissance, du moins nous n'eumes a 
regretter aucune pcrte de vie. 

* THEM nus oF THE X ~-:w \\" ORLD by D. U. Bm:-~TOZ\. New York, 1868. 

t K wcnatc .JI.ani, mikominam 
J ezos ot animisiwin, 
Tci widjitchamonang. 
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Depuis cet evenement, les Algonquins du Lac ont cesse de se 
moquer des personnes qui ont peur du tonnerre; et, quand ils 
entendent tonner, ils ne disent plus en riant : nickatisik ni mico­
misak, mes grand'peres se fachent. 

En Algonquin comme en iroquois, TONNERRE ne s'empioie 
qu'au pluriel: ONIMIKIK; mais il s'emploie au singulier dans les 
noms propres d'homme: PIIEN WABONIMIKI, Pierre Tonnerre 
blanc/ PoN ONIMIKINS, Paul Petit-tonnerre. 

RAWENNIIO 

J e croyais a voir suffisamment explique ce mot dans mes 
Etudes philologiques, (pages 14 et I 5); mais il s'est encore trouve 
qilelqu'un pour renouveler l'ancienne etymologie donnee, il y a 
environ vingt ans, par M. Gilmary Shea. Dans !'interet de Ia 
verite et pour l'honneur de la linguistique americaine, je dirai 
done une seconde fois que rawemziio e~t un mot indecomposable, 
un mot entierement iroquois, meme dans sa forme tsonnontouane 
RAWENDIO. * Le dialecte tsonnontouan n'est pas le seul, au reste 
qui repousse la rencontre de deux NN dans le meme mot; en 
dehors de cc dialecte, nous trouvons dans les anciens cahiers des 
missionnaires, karenda, karendiio, karendaksen, karendes pour ka­
re~ma, karemziio, karennaksen, karemus ,- au lieu de kawemza, 
d'oweienna, d'osemza, on y lit kawenda, ozeeienda, ose1zda et une 
foule d'autres. 

Qu'on ne dise done plus que Rawenniio doit s'ecrire: rawen 
Dio et s'expliquer par le vrai Dieu. Il faut laisser cette besogne­
la aux faiseurs de charades; et encore, devons-nous les prevenir 
de traduire rawen par il a dit, et non point par vrai. La cha­
rade de RA WENNIIO, Domi11us, serait done RA \YEN-NIIO, dixit 
Deus. 

SATE-

Cette racine prefixe repond exactement a notre pn!fixe fran­
~ais co- , col- , com- , co1t- , dans les mots co-propriitat·re, collabora­
teur, compatriote, concitoye1t, et autres semblables : ex.: sate­
konkwe, mon co-homme, 111011 prochain, mon semblable, un homme 
commc moi ,- sateiakwawenk, 1tOtts en sommes les co-propriitaires; 
satehatinakere, ils sont compatriotes ,- satesewariwiiostontseroten, 
vous etes coreligimmaires. 

* Actes des Apotres traduits en langue des Tsonnontouans par le pere 
.TULIEN GARNIER (manusc1·it de la Bibliofln\que du College Ste. Marif', 
tl Montreal.) · 
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SATE- a en outre le sens du pn!fixe fran~ais c:'e ni-, ex.: sate­
kawistiien, une demi-Piastre; satekatsetiien, u1 e demi-bouteille; 
satekakontseriien, une demi-livre. Voy. p. 40. 

Ajoutez encore : 
Satewasennon enkawistaheke, une demi-heure; 
Asen n'enkawistaheke siatesewasennon, trois heures et demie ,· 
Satewasennonson, rhaczm Ia 1fzoitie; 
Satewasenuon ronenheion, ils sont a moitii morts; 

Satekanatiien, satekahetiien, satekahentiien, satekanonsiien, Ia 
moitie de Ia ville, du clzamp, de Ia prairie, de Ia maison, etc ... etc ... 

SATEKON 

On connait deja ce mot, et on en a vu rexplication: les quatre 
doigts du palmus de chaque main ; mais il importe de remarquer 
aussi, qu'ils ont ete tres-bien figures dans les anciens chiffres 
romains, par les quatre !ignes ou barres IIII. Le V qui vaut 
cinq, est marque par le cinquieme doigt, par le pouce, lequel 
etant ouvert, forma un V avec !'index. Deux V joints par la 
pointe, firent un X, c'est pourquoi l'X vaut 10. Plus tard IIII 
devint IV, c.-a-d. cinq moins un, et VIlli fut remplace par IX, 
c.-a-d. dix moins un. Pour montrer, avec les doigts, le nombre 
huit, les Iroquois font exactement comme les anciens Romains : 
IIII et !III, c'est 4 et 4, SATEKON, autant d'ici que de la. 

TEKARENTOKEN 

Sur cette celebre plante, la grande panacee du Celeste-Empire, 
i1 y atoute une longue lettre du P. Jartoux, de laquelle je citerai 
un court passage: "Je ne sais, dit le savant jesuite, pourquoi les 
" Chinois ont nomme la racine de cette plante, ginseng, mot qui 
"veut dire, reprisentati01z ae l'homme. Je n'en ai point vu qui 
" en approchat tant soit peu; et ceux qui la cherchent de pro­
" fession, m'ont assure qu'on n'en trouvait pas plus qui eussent 
" de la ressemblance avec l'homme, qu'on en trouve parmi les 
" autres racines qui unt quelquefois par hazard des figures assez 
" bizarres." * 

Le P. J artoux aurait trouve dans le mot " tekarentoken, " la 
solution de sa difficulte : un iroquois lui aurait dit : " mais oui, 
c'est bien I a representation de !'hom me, en voila bien les deux 
cuisses qui sortent du tronc." Voy. ce mot, p. 44· 

* LETTRES EDIFIANTES ET ctrRIEUsEs, T. 18. (Memoires de la Chine.) 
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Les Nipissingues appellent cette plante ininiwaganack, mot 
qui revient exactement a !'expression c~inoise, et. s~ ?ecompose 
ainsi : inini, homme; ininiwagan, figure a homme; mmnvaganack, 
her be en forme d' lzomme. 

THARONHIA W AKON 

Les auteurs anglais qui ont traduit ce nom mythologique par: 
"lze wlzo comes front the sky, " se sont trompes ; mais ceux-la ont 
raison qui le traduisent par "THE HOLDER OF THE HEAVENS." 
Le verbe WAKE,je vais, non plus que le verbe TAKE,je vit1zs, ne 
se trouve ni meme ne pourrait se trouver renferme dans le mot 
ci-dessus, ou dans tout autre, ces verbes n'entrant jamais en 
composition. C'est le verbe kiena'ZJ.Jakon qu'il faut voir ici, pre­
cede de la note de dualite T, ( VoJ'. p. 22) ; il n'a garde que sa 
finale wakon, comme il fait toujours, quand il s'incorpore un nom. 
Ce nom est ici, d'apres tous les etymologistes, le mot karonltia 
(p. I 2), lequel, par le seul fait de sa fusion avec le verbe, perd 
son K initial. N ous aurons done a la 3· p. masc. sing., THARON­
HIA WAKON, il ticnt lc del dans ses bras, il embrasse le del. S'il 
ne tenait le ciel que d'une main, 6n dirait Raronlziawakon; le T 
initial- indique le jeu des deux mains, et, en sa presence, le signe 
de la personne masculine, R, se change en H. (p. 63). • 

Voila pour la grammaire, entrons maintenant dans le domaine 
de la Fable. C'est ici qu'on peut appliquer, je crois, sans danger, 
les theories de la philosophic eclectique ; en consequence, je vais 
c/zoisir, au milieu d'un fatras d'incoherences et d'inepties de toute 
sorte, racontees de cent fac;ons differentes, ce qui m'a paru etre 
le fond de la fabuleuse histoire de Tlza1o1zhiawakon. En voici 
un resume succinct: THARUXHIAWAKOX, le meme que le lOS­
KEHA des Hurons, s' etait applique a faire des lacs, des fleuves 
et des rivieres, et il les a vait faits sans chutes et sans rapides. 
Son frere Tehotennltidron, que d'autre;; appellent Sait·z .. •is!.:trat, 
d'autres Taw£skara, et d'autres Tawiskano, avait !'esprit mal 
tourne. (ron£konhrahetken), et se plaisait a detruire l'ouvrage de 
Tharonhiawakon; il mettait partout des chutes, des rapides. U n 
jour, les deux freres se rencontrerent. "J e ne sais, dit celui dont 
!'esprit est bon (roniko11hri£o), qui a fait ces saults, ces rapides.­
C'est moi, repond le mechant Tehotennhiaron. De la un combat 
singulier dans lequel Tharonhiawakon eut I' a vantage, parce qu'il 
avait pour arme une corne de cerf, tandis que son adversaire 
n'avait a sa disposition qu'une tige de foin, et selon d'autres, 
une petite branche de rosier sauvage. C'est du sang sorti de ses 
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)lessures que s'est forme le silex, KAKNHIA, et de cette meta-
morphose, lui est venu son nom de TchoteNNHIAron ..... . 

Le personnage mythologique des Algonquins qui correspond 
lU Tharonltiawakon des Iroquois, prend, comme les anciennes 
Divinites de la Grece, differents noms. II est connu parti­
culierement sous les noms de 1Visaked.fak, NeJZabqjo, Manibojo et 
Misabos . . Ce dernier mot signifie grand lih.'rc (l\IIS, \YABOS). 

\ Vrs:\KEDJAK, cet ancien Jupiter des Algonquins et autres 
nations de langue algique, n'est guere en honneur It present. On 
ne prononce plus son nom que par derision, dans les peuplades 
chretiennes .. La, 1 Visaked.fak est a peu pres synonyme de si1tge, 
dans le sens figure de ce mot. De quelqu'un qui imite ce qu'il. 
voit faire, on dira: c'est un HTisakedj'ak, un Nenabo.fo, et d'un 
enfant qui agit de meme: c'est w1 petz"t 1Visakcdjak, \Visnkedja­
konsiwi ; un petit Nenabqjo, Nenabojonsiwi. 

WISK 

On n'est ·nullement fonde a dire que les Indiens de !'Ame­
rique du Nord avaient des nombres sacres, sa voir trois, quatre, 
sept; et rien ne leur paraltrait plus ridicule que ce qu'ont avance 
la-dessus certains auteurs, du reste, a plus d'un titre, td~s-recom­
mandables. Mais je me garderais bien d'en souffier le moindre 
mot en presence des Sauvages; il est bon quelquefois de leur 
cacher les ecarts de la science, pour ne pas compromettre l'hon­
neur de nos savants. 

U ne chose que compren"nent nos Indiens, qu'ils trouvent rai­
sonnable, juste et con forme a la verite, c'est de leur montrer que 
nos mains et nos doigts ont ete la premiere regie de la numera­
tion et la base du calcul, non-seulement chez eux, mais on pour­
rait dire, chez tous les peuples. VoJ'. ci-dessus, aux poges 2, 9, 
3 I, 57, 69, I 56, I63. 

" Le nombre cinq, dit un ecrivain moderne, * derive dans 
"-toutes nos langues, du sanscrit pancmz, dont la racine est PA<; 
" (lier, tenir), parce que primitivement, on comptait sur les doigt~, 
'' et que, par le cinquieme doigt, on designait la main qui tient 
" les objets, et represente en meme temps la liaison ou !'ensemble 
" des doigts. Le poete Ovide temo.igne que les doigts ont du 
" servir de base ala numeration: 

Sed quia tot digiti, per quos ~umerare s~l~mus, 
Hie numerus magno tunc m honore fmt. 

* Louis DE BxECKER, grammaire compar0e drs langues de la France. 
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.c Chez les Grecs de l'Eolie, PEMPEDZEIN, compter par cinq, 
" signifie d'une maniere absolue, compter. Les chiffres romains 
" I, II, III, semblent figurer les doigts ; le chiffre Vest I' image de 
" la main faisant eventail. Le chiffre IV, ce sont les cinq doigts 
" ou la main moins un doigt ; le chiffre VI les cinq doigts ou la 
" main plus un doigt. Le chiffre X figure les deux mains reunies. 
" Des peuplades d' Amerique ont conserve cette maniere de 
" compter. Les Guaraniens expriment cinq par papetei, mot qui 
" signifie utte main, et Benary fait remarquer le rapport intime 
" qui existe entre le nombre sanscrit pancan, cinq, et le nom 
" sanscrit pmzi, .main." 

En algonquin, main se dit niml;: et la lettre N qui commence 
ce mot, sert aussi d'initiale aux cinq premiers nombres m"ngo, 1zi;: 
11iswi, 1zew, nmuw. Pour former six, sept, huit, on se sert des 
trois premiers mots, en leur adjoignant la particule -aswi, de 
cette maniere : 

N ingotwaswi, 6, c.-a-d. cinq et un de plus ; 
Nijwaswi, 7, c.-a-d. cinq et deux de plus; 
N iswaswi, t 8, c.-a-d. cinq et trois de plus. 

J'ai le regret de dire qu'en iroquois, le mot wt"sk est un mot 
isole et qui ne se rattache a rien ; du moins, je n'ai pu rien 
decouvrir, apres de longues recherches. 

t Ce n'est que par abus, que l'on dit rnaintenant nicwaswi (prononc~z 
NICHWASWI). Depuis une cinquantaine d'annees, les Algonquiils mani­
festent une tendance vers la chuintante ch (que nous ecrivons c). Ainsi 
se corrompent les langues. 



APPENDICES 
I 

Quels itaient les sauvages que rencontra :Jacques Ca1 tier sur les 
rives du Saint-Laurent? * 

Quelques auteurs ont pense que les sauvages que rencontra 
Jacques Cartier a Stadacone et a Hochelaga, etaient de race 
algonquinc. C'est la une erreur que demontre la seule inspection 
des mots sauvages dont le celebre navigateur nous a conserve 
le vocabulaire. Ce vocabulaire peu considerable, il est vrai, mais 
pourtant bien precieux, comprend deux listes de mots, la li:,te 
qu'il dressa dans son I .. voyage aux environs de Stadac01zf, et 
celle des mots que dans son z• voyage, il put recueillir en remor.­
tant le fleuve Saint-Laurent jusqu'a Hochelaga. 

Or les mots renfermes dans ces deux listes, appartiennent: 
I' a une meme langue ; 2' cette ~langue n'est pas la langue 
algonquin e. 

Ces deux points sont faciles a etablir : 

I. La langue parlee a Stadaco1li et me me en bas de cettc 
capitale, sa voir aux quatre demeurances mentionnees par Jacques 
Cartier sous les noms de Ajoasti, Stanzatam, Taz"lla et Satadi11, 
etait la meme langue que parlaient les sauvages d'Hochclaga et 
des diverses bourgades situees sur les bords du fleuve entre cette 

* Cette question me fut adressee de Paris par ~I. l'abbe Faillon, il y 
a plus de vingt ans, ct je suis heureux de pouvoir dire ici, que le pieux 
et savant ecrivain put tirer quelque parti de rna reponse, pour composer 
sous le modeste titre de NOTE, un travail tres-remarquable, et qui, je crois, 
mettra un terme a }a dispute sur ce point d'histoire. V oy. HIST. DE L.\ 
coL. FRANC. EN CANADA, T. I. Note XVIII. p. 524. 

Depuis la publication de cet important ouvrage, malheureusement in­
terrompu par la mort de !'auteur, J\L le comte de Charencey me fit 
l'honneur d'inserer mon article dans les Annales de philosophie chre­
tienne (cahier de septembre 1869). J'ai cru devoir le reproduire, apres 
J'avoir revu avec soin et en y faisant quelques additions. 
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derniere place et le village de Stadacone, telles que Tequenonday, 
Hochelay et autres que cite Cartier dans le rapport de son 
2e voyage. 

En effet, dans l'une et l'autre liste, nous trouvons des mots 
semblables et ayant la me me signification, en voici quelques-uns: 

Ire Liste: 

Agonaze, 
Ochedasco, 
Hontasco, 
Igata, 
Atta, 
Asogne, 

2e Li~:~fe•: 

A 
j • 

ggonz1, 
Onchidascon, 
Ahontascon, 
Hegata, 
Atha, 
Addogne, 

la tete. 
les pieds. 
les oreilles. 
les yeux. 
des souliers. 
un hachot. 

To us ces mot:> que no us transcrivons a vee un soin, on peut 
dire.scrupuleux, de l'editi~n de Qm!be.c, 1843, et ~n regr~t~'nt 
de n'avoir pas ~ous la main 1~ manuscrit original de l'aut~ur)ui­
meme, t tous ces mots, disons-no:us, appartiennen~ manife~te~~nt 
·a. line meme langu~; les legeres differences qui peuvent,se trouver 
entre les motS: des deux listes, ne doivent s'expliquer autrement 
que par l'extre'm~ difficulte que l'~n epro~ve toujouri .. quand i1 
fa tit saisir par le simple son de la yoix, des mots. apparte~an't a 
une langue completem~nt intonnue. Cette .raison acquiert une 
force toute speciale, quand il s'agit, comme dans le cas. prese~t, 

· d'une langue sauvage ; no us parlons ici par experiertce et en 
appelons avec assurance au temoignage de ceux qui, comme 
nous, ont travaille aupres des sauvages, et ont appris quelq1.1'une 
des langues de ces peuples. 

C'est ainsi que peuvent s'expliquer ces ·petites. variante~,. sans 
qu'il soit absolument necessaire de recourir a !'hypothese d'une 
difference de Dialectes, ou bien d'invoquer le phenomene· or.di­
naire du chang<:ment des z"diomcs. 

N ous concluons done en. r•r lieu qu'au temps de leur decou­
verte, les sauvages habita~t les rives du Saint-Laurent, parlaient 
une seule et meme langue. 

II.· Cette langue n'etait pas la langue alg01~quine. 

En effet, sur pres de 6o mots que renfcrme la jri ijste, et sur 
plus ?e 100 contenus dans Ia ze, il n'en est· a~c~n.· q~i ait la 
phystonomie tant soit peu algonquine, a !'exception de 4 seule-

t Ayant eu plus taru, !'occasion de. collationner !'edition de Quebec 
avec I~ recente edition de la librairie Tross, a Paris, j'ai etc heurol.lX de 
pouvou constater qu'elle lui etait parfaitement conforme. 
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ment, sur Iesquels encore, nous pensons qu'il est necessaire de 
faire des reserves. 

V oi~~ ces 4 mots : 

Achesco, 
Amigoua, 
Sahe, 
Cacacomy, 

nne epee; 
des chemitres ; 
fevr:s; 
pain. 

Le premier de ces mots, acfzc.ico, no us· para it etre le seul, pou­
voir a.ppa,rtenir ~ans conteste a la langue algonquine, ajat.L'Ccltk, 
epee, sabre. 

Le 2", amigoua, pourrait bien etre algonquin ; mais en ce cas, 
il ne signifierait pas chemises, mais serait le pluriel de amik, 
castor, et encore faudrait-il dire amigoual.:, ou, comme nous ecri­
vons aujourd'hui, amikwak. 

Toutefois, nous voulons bien accorder que ce mot est algon­
quin, attendu qu'au temps de la decouverte, les clzcmises des sau­
vages n'etajent n!ellement autre. chose que des. peaux de castor. 

Le 3' mot, sahe, peut etre revendiquc par les Iroquois a aussi 
juste titre que par les Alg01zqulns, (les premiers appelant sa/zeta 
ce que les derniers nomment sai',) et avec d'autant plus de raison 
que la finale ta iroquoise ne fait poillt partie de la racine pri­
mordiale. 

Enfin le 4", soit qu'on adopte l'orthographe de la I ro liste, 
cacaco1tty, .soit qu'on prefcre celle de Ja z··, canacony, ne saurait 
signifier du pain, dans la langue algonquine. Y a-t-il en ef1et 
quelque rapport entre le mot pakwejigan des algonquins et les 
deux synonymes que donne ici Cartier? Et ne semble-t-il pas 
plus nature! de ranger au nombre des mots iroquois, le mot 
CANAcony dont les deux premieres syllabes se rctrouvent dans 
KANAtarok, mot qui, en langue iroquoise, signifie pain ! 

Et pourtant, nous concedons encore volontiers a la langue 
algonqui~ze le mot canacony, a condition neanmoins qu'on nous 
permette de changer !'interpretation de Cartier, en substituant 
au mot pain le mot biscuit, lequel se dit anakona, en algonquin. 

Or, tout en accordant que le mot ca1lacony et les trois mots 
precedents sont algonquins, nous ne nous croyons pas moins en 
droit de conclu~e en z• lieu, que les sauvages habitant, a 1' epoque 

* I.a page precedente aurait dt1 porter le chiffre 184 au lieu de 185 
qui appartient a celle-ci. 
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de Jacques Cartier, les rives du Saint-Laurent, n'appartenaient 
point a la famille algonquine. Il est facile, en effet, d~~xpliqq~r 
comment ces quatre mots algonquins ont pu se trouver ai!Jsi 
mcles dans le vocabulaire de Jacques Cartier au milieu d'un 
errand nombre d'autres mots d'une langue entierement differente, 
Il suffit pour cela de supposer que le sauvage qui a fourni ces 4 
mots au dictionnaire de notre illustre marin, etait un algonquin 
prisonnier de guerre et ne sacbant pas encore la langue du pays 
Oll il a\·ait ete amene captif. 

Le point important est de sa voir main tenant· a quelle ·langue 
apparticnnent sinon tous, au moins la plupart des autres mots 
contenus dans les deux listes. 

:0J OLIS dirons, sans balancer, qu'ils appartiennent a }a langue 
zroq uoz sc. 

En cffet, reprenant les 6 mots que nous avons cite.s plus haut 
comparons-les avec !'iroquois tel que nous le parlous aujourd'hui 
et nous aurons les equatio·ns suivantes : 

Listes de J. Cart. : Iroquois moderne : Trad. exacte: 

Agonaze, } Akenontsi, ma tete . .. Aggonzi, 

Ochedasco, } Ositakon, au.x pieds. Onchidascon, 

IIontasco, } Ohontakon, aux oreille,. Ahontascon, 

Jgata, } Okahra, en Hegata, compos1'tion oka, } .1 k' t (fl • o a a, 
.A tta, l Ahta, souliet·B. Atha, J 
~bogue, l A token, hache. ~A.dtlogne, J 

. NUll!. _bornant a ces ~xemples, nous pourrions, ce no).\s,,sem.blt, 
tJrer dep notre conclusiOn et recrarder comme une verite demon-, b 

t_rcc, qu~ l.a langue parlee a Stadacone, a Hochel~ga et autres 
heux V01Sll1S OU intermediaires, etait la langue ir,oqztois~. * 

* .!Juan d. je dis.Ztt langue iroquoise, je ne pretends pas que. c'et~it 1e 
pur Ir~,quois. d'anJon.rd'hui.; je veux dire simplement que .c'etait un.des 
nomb\~nx d1alectes ,uoquois,. par exemple, le dialecte iroqu~t,. au:m9~¥~ 
(\ll~s.: de ~e Mon~re~L Cm; 1.1 parait bien certain qu'au temps de Jacques 
~<utwr, cctte ile eta1t hab1tee par les Iroquets, nation et13inte deJPuis, 
comme qncl(p1es aut.res de langue congenere a l'iroquoie. 
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Mais nous pouvons ajouter de nouveaux exemples aux pre· 
miers, ainsi : 

Sur les 10 premiers noms de noinbre dans la langue des sau­
vages que rencontra ] acques Cartier, 6 au mains sont encore 
employes dan<:; la langue z"roquoise d'aujo~rd'hui, les voici : 

Langue ancienne : 

Se,cada, 
Tigneni, 
Hasche, 
Ouiscon, 
Addegue~ 
Assem, 

Iroquois ·moderne: 
Enskat ou Enskata, 
Tekeni, 
Asen, 
Wisk, 

.Satekon, 
\Vasen (en composition), 

1 
:l 

5 
8 

10 

Ceci parle aux yeux, et en presence de ce tableau, il est Im­
possible de ne pas reconnaltre l'identite des deux langues. 

Mais, afin de completer notre demonstration, et pour detruire 
jusqu'a l'ombre meme du doute, nous allons citer les mots algon­
qui?ts qui correspondent aux different!? mots qui nous ont deja 
servi ou qui nous servirQPt d'exemples. 

Ce nouveau parallele ne peut manquer de produire !'evidence 
dans les esprits meme les plus prevenus. 

Ainsi 1" 'pour les mots deja cites, nous aurions en algonquin : 

Nictikwan, ma tete. Pejik, 1 
·ositing, aux pieds. .Nij, 2 
Ota;wakang aux orril!es. N iswi, 3 
Ock;injik, wil. N anan, 5 
Makisin,. souliers. Nicwaswi, 8 
Wakakwat, hache. Mitaswi 10 

I~ serait, superflu, de fa ire ici des commentaires, la chose est 
par trop ev.idente, il n'y a pas le moindre rapport entre ces mots 
et ceux deJacques Cartier. 

Mais 2•, nous.pouvons citer encore d'autres exemples. 

; Ainsi le ,not Canada, aujourd'hui aussi bien qu'autrefois, ~ignifie 
en iro'quois ville, ·village (kanata). 

Qu'auraient les Algonquins a opposer au mot kanata? Ils 
auraient a 'lui. opposer OtCJLa'W ! 

. ] acques Ca,rtier observe que Domzacona etait seigneur ou agou­
lta1la: or ce mot agoulzana n'est autre que le mot iroquois rako­
wanen, chef, mot que les Algonquins traduisent par okima ou par 
kij't'inim:, les Abenaquis par sanguima, les Mont1gnais par sagamo, 
d'ou les ecrivains anglais ont forme leur mot sachem. 
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Comparez encore les mots suivants : 

Vocabulaire do Cartier : 
Asquenonclo, 
A'ionnesta, 
Ahcnca, 
Canocha, 
Cohena, 
Quatgathoma, 
Kenhia, 
Ken'ion, 
Adele, 
AnnedtLl, 
Eschehenda, 
Caioganem, 
Oundequezy. 

Iroquois: 
Oskenonton, 
Aionnhesta, 
.1.\..henna, 
Kanonsa, 
K:.1wena, 
Takatkatho, 
Karonhia, 
Kentsion, 
Iohahate, 
Oneta, 
Osiahonta, 
Orioken, 
Onekentsi, 

Significat. en frnncaif 
chevreuil. 

Algonquin: 

\Yawackeci 
Micewe, 
Mitigwab, 
Mikiwam, 
Minitik, 
Kijikabamicin, 
Wakwi, 
Kikons, 
Mikana wan, 
Cingwak, 
Misat, 
Akwingos, 
Cicikwe, 

cerj. 
arc. 
mai.son. 
ile. 
regarde-moi. 
ciel. 
poisson. 
il y a un chemin. 
pin. 
·ventre. 
suisse. 

serpent d sonnette. 

Ceux qui ont pretendu qu'Hochelaga etait un village algon­
quin, nou-; objecteront peut-etre, que Cartier n'ayant passe la 
que quelques heures, n'a pu prendre aucune notion de la langue 
de cette peuplade, et, par. consequent, ewe les mots de Ia 2e liste 
aussi bien que ceux de la Ir", appartenai?!nt seulement a la langue 
de Stadaconc et de ses environs. 

l 
N ous leur repondrons : V ous ne pouvez disconvenir que la 

langue de Stadacone etait la langue z'roqztoise ~· done vous devez 
admettre qu'on parlait cette meme langue a Hochelaga. 

En effet, plus Cartier s'avance vers cette derniere bourgade, et 
plus il semble qu'il s'enfonce en pays iroquois. Car les noms des 
villages qu'il rencontre sur sa route prennent une physionomie 
de plus en plus iroquoise, a mesure que ces villages son't plus 
rapproches d'Hochelaga. Enfin il arrive a Ia chaussiedes Castors, 
c'est-a-dire a Hoclzdaga, ou comme on prononce aajourd'hui a 
Oserake. 

Cette bourgade etait-elle la derniere qui, au temps de Cartier, 
appartint a la nation des iroquois, ou bien leurs possessions 
s'etendaient-elles encore au-dela? Question difficile a resoudre. 
U n fait hors de doute, c'est que moins d'un siecle: apres, les 
villages de Stadaconc, de Tekenonte, d'Hochelay et d'Hocltelaga 
n'existaient plus. En aval du grand fleuve, en bas du site: 
qu'occupe maintenant la cite de Quebec, campaient s:a et la sur 
l'une et l'autre rive, des Montag11az's et des Sour£quois, tandis 
qu'en a mont, sur les ruines d'Hochelay et d'Hochelagc1, on voyait 
quelques rares Algtmquins dresser leurs tentes. 
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Les an.ciens habitants du pays avaient emigre vers le sud. La 
riviere dite encore riviere des Iroquois les avait amenes au pays 
appele depuis l'Etat.de New- York. C'est la qu\Staient leurs cinq 
Ca?ttons a l' epo.que de Lescarbot ~t de Clzamplain. 

J e trouve dans les Essais dt! Montaig11e un passage tres-curieux 
qui prouvera que les Iroquois'de Jacques Cartier s'etaient main­
tenus sur les memes territoires, et n'avaient pas encore opere 
leur transmigration sous le rcgne de Charles IX. Voici ce 
passage: 

" Trois d'entr'eux ... furent a Rouen du temps que le feu roi 
" Charles IX y etait. Le Roi parla a eux longtemps. On leur 
" fit voir notre fa~on, notre pompe, la forme d'une belle ville. 
" Apres cela, quelqu'un en demanda leur avis, et voulut savoir 
" d'eux ce qu'ils y avaient trouve de plus admirable: ils repon­
" dirent trois chases dont j'ai perdu la troisieme, et en suis bien 
" marri ; mais j'en ai encore deux en, nH~Qloire. Ils dirent qu'ils 
" trouvaient en premier lieu fort etrange que tant de grands 
,, hommes portant barbe, forts et armes, qui etaient autour du 
" roi (il est vraisemblable qu'ils parlaient des suisses de sa garde), 
u se soumissent a obeir a lin enfant, et qu'on ne choisissait plutot 
" quelqu'un d'entr'eu:k pour commaqder ... Secondement qu'ils 
" avaient aper~u qu'il y avait partni iwus des hommes pleins et 
"gorges de toutes sortes de commodites, et que leurs moitiis 
" (ils ont une fa~on de langagc telle, qu'ils nomment les hommes 
" moitiis les uns des autres), que leurs moitiis, dis-je, etaient 
" mendiants a leurs partes, decharnes de faim et de pauvrete,; et 
" trouvaient etrange comme ces moities necessiteuses pouvaient 
·~ souffrir une telle injustice, qu'ils ne. prisssent les autres a la 
"gorge ou missent le feu a kurs maisons. J e parlai a l'un d'eux 
"fort longtemps; mais j'avais un truchement qui me suivait si 
,, "mal et qui etait si empeche a recevoir mes imaginations, par.!a 
"betise, queje n'en pus tirer rien qui vaille .. ~" 

(ESSAIS DE MICHEL 'MoNTAIGNE, tom. II, 1. 1, ch. 30.--Paris, 
'Froment, quai des Augustins, I 826.) 

II s'agit ici des Sauvages .du Canada, et non du Bresil, ni 
m~me de la Floride, comme quelques personnes pourraient se 
l'imaginer. Or, je dis que ces Sauvages etaient de langue iro­
quoise ou huronne, et non de langue algonquine ou congenere a 
!'algonquin. En effet, rien dans les idiomes algiques n'aurait pu 
donner au mauvais truchement de Montaigne, !'occasion de se 
servir de ce terme de moitii, dans le sens de compatriote, de con­
citoyen, tandis qu'en I~uron et en iroquois, il se trouve un mot 
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qui se prend dans ie sens de 11zoitil, et. qui' signifie aussi smi~ 
blable, egal, de meme nature, de nzeme condition,. de meme .t,ays. 
L'interprete connaissait le premier sens et ignorait le second; de 
la sa singuliere interpretation : elle a du moins cet avantage, 
qu'elle nous fournit une nouvelle preuve a l'appui de notre these, 
savoir, qu'au temps de Jacques Cartier (et plus tard encore), des 
tribus de langue iroquoise ou congenere .a !'iroquois, habitaient 
les deux rives du Saint-Laurent depuis Quebec jusqu'a Montreal. 
(Voy. ci-dessus le mot SATE- p. 178. 

N ous term~nerons cette petite dissertation par une remarque 
qui servira comme de clef pour !'intelligence de certains autres 
mots con tenus dans les listes de Jacques Cartier. 

·Des quiproquo sont inevitables dans un entretien dont les 
interlocuteurs ignorent completement la langue l'un de. !'autre. 
C'est ce qui devait avoir lieu et ce qui a eu lieu en effet pour 
Jacques Cartier, com me on peut le voir par les exemples sui­
vants : 

Un jour il voulait connaitn~ l'equiyalent Sauvage, du mot cote, 
et .:~on maitre de langue se meprenant, lui repondit: esomze qui 
signifie, le dos et non pas le cote. 

Pour bois, forct, on lui a donne le mot konda ou kento qul veut 
dire ici. 

Ce meme mot konda lui a ete donne. comme !'equivalent du 
mot terre; et dans une autre circonstance, comme il demaridait 
enc0re comment ils nommaient la terre, il lui fut repondu par Ie 
mo~ damga, ou comme nous disons maintenant toka, mot qu'ont 
coutume de dire Ies Iroquois, quand ils ne savent pas ce qu'ils 
doivent repondre, ou qu'ils ne comprennent pas ce qu'on leur 
demand e. 

C'est encore ainsi que, d'apres Cartier, t'ca signin~rait: cet 
hom me, et ico voudrait dire: une plu·me d 'oiseau. Or ces deux 
~ots ne sont autre chose que le demonstratif il..cn qui ne sigriifie 
nen de plus que le latin lzic, lztEc, !toe, d uquel il se rapproche 
encore par une heureuse assonance. 
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II 

Du langage enfantz'n et du langage dz'mz'nutif. 

I. Parmi les mots enfantins propres a la langue iroquoise, il en 
est quelques-uns dans lesquels on remarquera peut-etre avec sur­
prise la presence des-labiales b, p, m, lettres complt~tement etran­
geres au langage des adultes. * 

BA, pour exprimer l'idee d'~mbrasser, de baiser; 
FA, pour exprimer l'idee d'odeur desagreable; 
MANTS, pour demander a etre allaite; 
MAN, pour demander a boi1·e, a. manger; 
TAT A.A., pour designer le pain, la gaZette,· 
J.A.IA.A., pour designer les fruits a pepin j 
TsiOTSIOO, pour demander du potage, de la bouillie et 

generalement, tout ce qui se mange avec la cuiller ; 
TTSITSII, pour montrer un insecte, un petit mollu1que, un 

petit rept'ile dont on a peur ; 
0TSIH, pour exprimer la frayeur produite par la vue d'une 

personne ou d'un animal; 
MIONTS, pour nommer les chats ; 

TOTA, equivalent de { grandd papa; 
g1·an maman ; 

Ar.A., equivalent de 'bobo; 
A.A., equivalent de caca; 
AH, pour signifier quelque chose de sale on de mauvais 

au goaU; 
KAK, exprime rnorsure, coupure ; 
Ars10, exprime le chaztd et les b1·ulures, le froid et les 

engelures; 

* On a pu remarquer tlans le cours de cet ouvrage, !'alteration pro­
«luite dans certains prenoms frangais, en passant dans la langue des Iro­
quois: Tie1·, Kor, Sl(k, Karis, au lieu de Pierre, Paul, Jacques, Maurice. 
Chose singnliere ! Ils prononcent aisement les labiales de le11rs mots 
t\nfantins, et ne peuv(mt que tres-difficilement prononcer ces memes 
lettres et d'autres etrangeres a leur idiome, quand elles se rencontrGnt 
dans des mots frangais : il leur arrive alors le plus souvent, de permuter 
ces lettres, a la maniere de quelques Allemands. C'est ainsi qu'ils diront, 
par exemple : Roland, il souffle, bagagt, pour Laurent, ilsouffre, pacage, 
et vice ver&t. 



TsuP, pour signifier une chute dans l'eau; 
TaETs, pour exprimer l'idee de bonte, de beaute; 
TATEN, pour se faire p1·endre et porte1· dans les bras de son 

pere ou de sa mere ; 
Oo, pour se faire mettre dans.untvoifu1'e ou dans un canot; 
EN~ pour approuve1·, con~entir, obeir j 
ENH, pour 'refuser, . ~deter, repousser. 

Ces deux derniers mus sont prononces d'une maniere parti­
culiere qu'aucune :ecriture ne saurait exprimer parfaitement 

II. Au langage enfantin peut se joindre le langage qu'on pour­
rait appeler langage diminutif. Il est principalement employe 
par les meres et les nourrices a 1' egard de leurs nourrissons, et ne 
consiste guere que dans un changement de prononciation. Le 
ton de la voix s'adoucit, !'articulation est plus lente, on appuie 
davantage sur les syllabes que l'on epelle, pour ainsi p~rler; et 
certaines consonnes trop rudes ou disparaissent ou s'amollissent. 
On cons;oit aisement que jamais la colere, 1<1. haine, la mauvaise 
humeur, l'antipathie, n'inspirent ce langage, mais qu'il suppose 
toujours dans la personne qui en fait usage, des sentiments d'af­
fection, de tendresse, de sympathie, de bienveillance envers la 
personne a qui l'on s'adresse. Meme, sans comprendre les pa­
roles, on devine ces doux sentimens du ca:ur, a l'air seul du 
visage et au mouvement des levres qui se serrent alors et s'arron­
dissent de maniere a former lt!U' petite bouche, ce que les Latins 
ont nomme osculum, diminutif de os, ori5. Ain~i, pour ne citer 
qu'un exemple, une m.ere temoin des douleurs de son jeune 
enfant malade, dira avec une touchante emotion, et donnant a 
.ses levres la position que je viens de decrire : lo-1w-wa-tia-11i 
lien-a, au lieu de dire purement et simplement : rononwaktani 
rienha, 111011 fils est ma!adc. u nc mere algonquine, pour dire la 
meme chose, changera lcs sibilantes en autant de chuintantes: 
a-ko-c£ 1ti-gwi-c£c, au lieu de akosi tti1lg'i('isis. J'ai emprunte cet 
exemple a la grammaire chilicnne du P. Febres ; et je crois 
qu'en ce point, il y a un accord parfait entre les langues de 
l'Amerique du Nord et celles de !'Amerique du Sud. Le pere 
Febres s'exprin1e ainsi : " Los diminutivo.s se forman alguna 
" vez ca.mbiando las letras menos suavcs en otras mas dukes, 
" v. g. votum = hijo, v:ochum == hijito / cuthani = csta ctzjtrmo, 
" h . cue _am = est a enfcrm:'to." 



Il me .semble que le venerable missionnaire ne s'est pas bien 
exprime en disant que "quelquefois les diminutifs se forment 
" en changeant les lettres moins douces en d'autres plus douces"; 
et qu'il voulait dire tout simplement ce que j'ai dit plus haut, 
savoir qu'un certain adoucissement de prononciation constituait 
une sorte de langage diminutif, langage qui n'affecte pa:; seule­
ment les noms et les verbes, mais s'etend encore aux autres 
parties du discours. 

Reunissant done le substantif votum du P. Febres et son verbe 
cuthani en adjoignant au premier, le pronom gni, * je vais cons­
truire une phrase qui correspundra parfaitement aux phrases 
iroquoise et algonquine ci-dessus: 

Cu-cha-ni gni vo-chum t, il est malade mon fils. 
Remarquez que la chuintante CH remplace ici T et TH, tandis 

qu'en algonquin, c'est la siffiante s qu'elle est appelee a rem­
placer. 

Cette chuintante espagnole sort tres-aisement e labi£s in modum 
osculi contract£s. Elle equivaut, comme on sait, au tch franc;ais, et 
a cause de 'cela, peut-etre aurais-je mieux fait de l'appeler 
tchuintante. 

III 

Des homonymes et des parony11zes 

Toutes les langues ont des homonyme-s et des paronymes; mais 
celles-la en ont davantage, qui, comme I' iroquois, comptent moins 
de lettres dans leur alphabet, et, qui par consequent, possedent 
un moins grand nombre de sons et d'articulations. 

a) Homonyme est un terme de grammaire employe pour signi­
fier qu'un mot semblable a un autre quant au son, est tout-a-fait 
different quant au sens, n'importe qu'ils. aient ou n'aient pas la 

* On comprendra. facilement pourquoi je fais ici usage de gn au lieu 
d'employer la N con tilde de l'ecriva.in espagnol. 

t Sauf les tirets que. j'ai employes uniquement pour exprimer le ralen­
tissement de la prononciation, rna phrase chilienne est exactement con­
forme a l'enseignement du P. Febres ; car, on trouve dans la grammaire 
~u Religieux espagnol: gni votum = mi hiJ?, et un p~u ph~s loin, on y 
ht que " la colocacion de las palabras no t1ene espemal d1ficultad j sa 
"puede anteponer y posponer al verbG el riominativo y demas casos." 
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memc orthographc. C'est ainsi qu'en fran<;ais A; 3:,p. s. du 
verbc m'oir, et .A, preposition, sont hot;zonymes l'un de l'autre, 
Tels sont cntr'cux ks mots ANCRE et ENCRE; TANTE et TENTE; 
COJ\ITF, Ull\1PTE et CONTE, et une foule d'autres. 

Voici quclques-uns des principaux homonymes iroquois : 

11\~.\ ~ignifio cgalement que Je finisse et camarade. de 
f1mune, au vocatif, ex: Niare, iksa, iksa, attends, ma 
crtnw rr1.d1', que Je jinisse. 

Ow rnA veut dire cicatrice; enfant; saule ; 

f vous avez mal aux mains ; 
~~~W.\~:i"ux~.\i\nKwAKS 1 vous avez envie de manger 

( beignes; 

{ 
beau ble; 

KAKAT~llO b 11 l l"' e e c muc 1ere ; 
l bon nH:;na

0
cre ,· :, T\ AN.\K\YIIO l 1 bon tonneau ; 

1- f mauvais menage ; 
\.ANAK \\'AI\::iK\') . t 

t mauvms onneau ; 

T { 
lo Seigneur ; 

L\\H:\'NIIO 
il a une belle voix ; 

K.\\'o:\'TIIO f bon lait; 
i vache laitiere ; 

()KEK\\ENT.\ .' ., ' { 
nmtre · 

· vunere; 

des· 

K r·::-; IOSEHE, l'hin~r dernier I voici nne chaussee de castor 
I la voil;\ qui va on traineau ; 

E\1'; rsEru { 5,our, joum,eo ; 
eclmfaud, echafaudage; 

1\.\\T·:r:()x {franc freno; · 
ollo (uno femelle) est pleine ; 

KA\'EKilKTIL\ {. ~'ean est .bouillante; 
Il so forme de petites vessies ; 

1\.\~I,\r~Ah~m N { mauva.is serpent; 
elle a un vilain cou ; 

1\.r;;:--;AKONNis{.~'ai~·e des tonneaux; 
1rntor quelqu'un ; 

KKJ.::\'l':-i'I'IL\ f asse_c~ler, cgoftter ; . 
l ch01su le plus mauvais morceau · 

KAIENTON· {.i~ Y a beaucoup de chases; ' 
c est seme ; 

o~n { bonche j 
COUYerture de JH~ 
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b) On entend par paronyrncs, des mots qui ont une certaine 
ressemblance avec d'autres dont le sens est plus ou moins diffe­
rent. Tels sont en fran~ais les ttets atelier et ratclier, mzimal 
et amiral . .. 

Plus une langue a bon de en paronymes, plus les etrangersq u 
veulent Ja parler, sont exposes a faire des quiproquo, souven 

· tres-risibles et quelquefois tres-regrettables. · 

Consideree sous ce point de vue, la langue iroquoise presente 
d'assez grandes difficultes, et exige beaucoup de circo11spection 
et de prudence. Comme dans cette langue, les mots soht tres­
souvent employes en composition, lc danger de les confondre 
avec d'autres, acquiert une nouvelle force par ce melange ; et 
ce n'est qu'apres une longue habitude, que l'on peut 'parvenir a 
en faire toujours un juste disccrnement, soit eil ecoutant parler, 
soit en parlant soi-meme. 

Ii faudrait presque un volume pour dresser Ia liste complete 
des paronymes iroquois. N ous n'en citerons ici qu'un tres:-petit 
nombre: 

Rakowanen, chef, 
Oseronni, ensemble, 
Iohiari,fruit 1mlr, 
Ionorari, mau mur, 
Kkahriio, avo-ir bonne mu! ; 
Kkahraksen, avoir mauvaise vue; 
Oriwa, chose, affair.e ; 
Ota, ordure ; 
Oswenkara, plane he ; 
Iakohtare, on parle ; 
Kahon, o-ie .<Jauvage ; 
Karithon, chene ; 
Ononkwa.t, rem~de, medecine ; 

Rakhowanen, g1·a.nd rnangew· ; 
Onseronni, franr;ais ; 
Iohiari, fruit cu'it ; 
Ionorari, ma~s cuit; 
Kkariio, et?·e bon l!Ufjelll' ; 

Kkaraksen, et1·e numvais payeur; 
Owira, progenitu1·e ; · 
Ahta, chaussure; 
Osonkata, levre supb·iew~r~; 
Iakotare, on est couvP-1·t d'm·dure; 
Ka'on, casseau; 
Kariton, c'est cuit. 
Ononkwa, fond d'u-ize cliaudiet8. 

IV 

Manicre d'e.xprimer lcs dcgr!s de comparaison. 

Nous- parlerons 1" des comparatifs d'egalite; 2•. des com­
paratifs de superiorite et d'inferiorite; f des superlatifs absolus; 
4" des superlatifs relatifs. 

ART. lor- COMPARATIFS D'£GALITE. 

Dans les comparaisons d'egalite, le premier membre de la 
phrase comparative est forme en frans:ais par les. mots aussi, si, 
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autant, tant, se~on les divers cas; et le s·econd, par la conjonc~ 
tion que. 

En iroquois, le premier membre de ce~t~ comparai::on est 
forme par l'adverbe etho, et le second par tszm. 

Exemples: 

II n'y a pas TANT de riches QUE de pau~re::;, . 
Iah ETHO te iakon ne iakokwatse TSIXI takon ne takotent ; 

Il n'y a pas TANT d'argent ici QUE la, 
Iah ETHO te kon n'owista ne kento TSI.I\1 kon n'isinonwe; 

Etaient-ils AUSSI nombreux QU'ils le sont a present? 
ETHO-ken nihatihne TSINI hati nonwa ? 

Ils n'etaient pas s:t nombreux QU'ils le sont a present, 
Iah ETHO te hatihne TSIXI hati nonwa ; 

Je veux leur en faire AUTA:\T QU'ils m'en ont fait, 
Ikehre: ETHO aonsakheierase TSINI ionkiieren; 

J1 n'y avait pas TANT d'ouvrage, (de travail a faire) QU'il yen 
a maintenant, 

Iah ETHO te kaiotenseraientakwe TSIXI kaiotenseraien nonwa; 

Il n'y a pas TANT de castors QUE de rats musques, 
lAH ETHO' te kanakere ne tsiennito TSE\I kanakere n'anokien. 

Dans les phrases affirmatives, au lieu de ctlto ....... tsinV, il est 
plus elegant d'employer: ok sate, egalement, ex: 

]'aime autant l'un que l'autre, 
Ok sate khenonwes; 

Ceci coute autant que cela, 
Ok sate kanoron ; 

N ous sommes aussi pauvres les uns que les autres ; 
Ok sate ionkwentent. 

Lorsque le ta1lt ou le si fran~ais equivalent aux mots a tel point 
que, ils n'expriment pas une comparaison; qp les rend en iroquois 
par tsilli, et le que fran~ais du second membre se retran:che, ex: 
il m'aime tant qu'il ne peut me laisser, tournc:; : tant il m'aime, 
il n'est pas possible qu'il me laisse, tsitti ltakenouzves, iahtaonton 
ahakiat onti. · 
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ART. 2.-COMPARATIFS DE SUPERJORITE ET D'INFERIORITE. 

Il n'y a pas en iroquois de forme particuliere- p'our le compa­
ratif des adjectifs et des adverbe~. Onl'exprime par senha pbur 
la superiorite et par tikcnlta pour l'inferiorite, ex. : c'est mieux, 
senha ioianere ; le froid est JJWindre1 tikenha iothore, 

SENHA est .invariable : 

Senlta eso, davantage, encore plus; 
Senha kemJttwcs; j'aime mieux, je prefere ; 
Stnha karizvaksen, c'est pire, c'est un plus grand mal ; 
Senha iosnore, plus tot ; 
Senha olmaken, plus tard ; 
Smlta tenhnon, surtout ; 
Senha sc7J .. ·a~"zuisron, faites de plus gnnds efforts, efiorcez-vous 

davantage; 
Senha ii ke<.(•timtc, j e suis bien plus· habile, moi. 

TIKENHA est un veritable verbe, et par consequent, c'est un 
mot variable, suivant que le temps est present, passe ou futur; 
ainsi on dira : 

Tikmha tsini ronkwctaksen, it est moins mechant, litt : c 'est 
moins comme it mlchant / 

Tikennena tsini wenniseraksenne tetenre, it faisait moins mau­
vais !tier, litt : c 'ltait moins comme le jour ctait 11lam•ais ht'er / 

Takmltakha tsinasatateronhiakente, tourmcntc-toi moins, 11c te 
tourmmte pas tant, litt : que ce soit moins com me tu te fasses 
soztjfr£1· / · 

Tmkenhakha tsin'ensonkwentenre, tl aura moins pitic de nous, 
litt : ce sera moins comme il aura pitil de nous ~· 

Tikmhak tsini satatis, parte moi1ts, litt.: que ce s.Jit moins, qu'it 
yen ait moitzs, comme tu partes. 

Moins se rend aussi par karo, en des:a : 

Karo ne tsioserat; moins d'tm an/ 
Karo fsini sr<,mkwet'aksen, il est moins mcchant. 

Plus sc rend quelquefois par isi, au-dela: 

Isinison, de plus en plus / 
lsi satkwit, !carte-tot", range-toi plus ft,ill / 
lsi nonkwah ne teioserashen, plus de vingt ans. 

Le que frans;ais qui suit le comparatif se tradu!t en iroquois 
par l'adverbe tsini ou par le verbe tsiniiot, ex. : 
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Il fait plus froid au iourd'hui que hier, . 
Se1ilza 1l01l'Wa iot!toP: tsinz"iotonne t6tenre, litt.": plus mal!ltma?lt 

il fait froid c~mme c"t ait hier; 

J1 est plus vaillant ·1ue juste, S(lllza rotsanit tsi1zi. thoriwaieriJ· 
Montreal est plus grand que le Lac des Deux-Mont.agnes, 

smlza ka1laiO'iL'allcJt Ti liake tsiniiot 1ze Kanesatake. 

On peut aussi tourner la phrase, en mettant moins aJa plact:: 
de que: 

Senha nonwa iothore, tikennena ne tetenre, il fait plus froid 
aujourd'Jmi, .e-'/tait mc.,•ins hier, etc ... 

ART. ~.-SUPERLATIFS ABSOLUS, 

Le superlatif absolu s'cxprime : 

I". Par AKWA, Ires-: fort, beaucoup: 

C'est un tres-mech~,nt homme, ak7.tra ronkwetaksen J. 

C'est fort bon, fort :)eau, akwa ioimterc / 
I1 est df! .tres-haute taille, akwah ralmcnhics. 

2" Par AKWAH ION ~HRAK\\')\.T1 c'est bien etonnant, bien Sur­
prenant. 

A pres ce verbe do;1t It passe est ionehrakwatonne, ct le futur 
en'ionehrakwaton, l'o; t a soin de mettre tsi ou ts£m· suivant les 
circonstances : 

C'etait tres-plaisan1. ak<.l'alt iondtrak-;t•atonnt tsini iou<c·ese~ue; 

I1 fait extrememen' chaud, akzualt imuhrak<.l•at tsi tekcttlto1l­
kware. 

3o Par IOSERARES1 ;~, c'est outre mesure. 

C'est la 3" p. fern. l·e wakescrart-·stha, laquelle fait au parfait 
ioserarestomze, et au ft:..tur en'ioserareste. Mettez tsi a pres ce verbe: 

C'est excellent, c'e:c magnifique, ioserarcston lsi ioiallcre J. 

Il faisait terribleme'lt froid, £oserarestomze tsi iothord.."i.Ut. 

4° Par IOTONI(orn · >N sui vi de tsi, cela depasse I' imagination : 

Iotonkohton tsi ror.kwetaksen, c'est un sc/lt.h·at. 

So Par IOTOHETST,)N ou IEIOTOHETSTON; son trans-locatif, 
(du v. katoltetstha, deponent de kohetstha), 

Ieiotohet:?tonn~ tsini ronkwct:-tksenne, c'/taz"t hors de. mesure, 
{a d/passa£1, comme i1 etait mechant. 
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Il est encore d'autre.s manieres ... d'exprimer le superlatif avec 
exoagcration, figure de Rhetoriqu~· en grand usage chez les Sau­
vages. 

ART. 4.-SUPERLATIFS RELATIF~. 

Le superlatif relatif s'exprime au moyer. du pronom akonltaa, 
's01tltaa, 1aon!taa etc ... et le dt qui suit, se tourne ordinairement 
par commc, et se rend par tsini, ou bien il .3e retranche, ex : 

Ii akonhaa wakeriv.ranerahakskon tsini kentiohkwa, jc suis le 
plus grand pichcur de Ia bandc ,· 

S6nhaa seweiente tsini tion, <'ous ftcs le jJius capable d'mtre 
1/0'ltS; 

Sonhaa n'akonnhetien tsini hiakonnien~tha ne Niio, jJarmi lcs 
femmes 'Vous etes Ia plus estimie de Dieu ; 

Raonhaa tsini honwasennaiens, c'est lui qu'011 !oue le plus; 
Aonhaa ionkwetaksen tsini kanata, c'cst /a plus m/clzmzttJjcmmc 

du ~·iltage ; 
Aonhaa kaiatonseriio ne kaiatonsera sonha, c'tst le plus beau 

des livrcs ; . 
Aonhaa karontiio n'akaratsi tsiniiot ne karonta sonha, 011 bim 

aonhaa n'akaratsi karontiio ne karonta okon, l'ormc est le plus 
·beau des arbres. 

v 

De Ia jo1rmatiou des mots cc mpus/.r. 

Parmi les langues d'Amerique, l'iroqu ·is tient certainement 
Un rang distingue pour son aptitude a C•. mposer des mots qui 
presentent aussitot a !'esprit, la nature et l'usage de Ia chose 
qu'ils expriment. Par exemple, un poel( de maison s'appellera 
kanonsatarihatha, litteralement : · mt chauJ./ '::-maismz ,· une carriole 
(sorte de voiture du Canada dont on se se,t en hiver), kanonsiscrc 
c'est-a-dire unc maison tratnic; une calechc, kanonsiharc, c.-a-d., 
w1c Jttaison susptllduc. 

C'est done par l'abondance des mots cc•mposes qu'on supplce 
dans cette langue, au petit nombre des racines. 

On doit distinguer .les. racines primaires et · les racines secon­
daires. 

Les racihes prim1ires ou racines proprement elites sont en 
tres-petit nombre. Qui croirait que ces deux vcrbes franc;:ais 
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bqire, avoir soif, ne .peuvent se rendre en iroquois. que .par des 
mots composes ? Cela est pourtant veritable, cette langue n'.ayant 
pas de termes speciaux pour expri~er l'idee ~e soif et .celle ~e 
bo-ire. Pour dire ceci: vous m.•c:; sozf .'! buvcz, 11 faut en troquots, 
faire une peri phrase: "vous avez le gosier sec? mettez-y de l'eau" 
saniatathcns .'l snekirha. Ces deux mots sont composes, le pre­
mier, de ONIATA, _gofier, et de IQSTATHEN, sec; le second, de 
ONEKA, cau et de. KERI~A.' mett1~e. 

Plusieurs, parmi les Sauvages,. font. attention a l'etymologie 
de v. wakeniatathens, avoir sozf, mais nul ne rem~rque celle de 
knekirha, boirc. C'est pour cela que nous considerons ~e dernier 
mot comme une racim secondaire, et non comme un mot com­
pose, bien qu'il le soit en effet. Quat~t a ceux qui ne le savent 
pas decomposer, ils en fer.on.t sans balancer, une racine primaire. 

Des mots deja composes eux-memes, peuvent servir a en com­
poser d'autres. Ainsi, par exemple, "atiatawit" lzab£t, (de IO­
\VITHA et de OIATA), se composera avec \YAKIEN, j'a£,. et l'on 
dira d'un seul mot: "wakatiatawitseraien "j'ai 1111 habit. 

Un seul mot suffira encore pour dire,j'ai mz bel habit: "waka­
tiata witseriio." 

Toute cette phrase, j 'a£ plusieurs habits de prix, se rendra par 
ce mot unique: "wakatiatawitseranoronson." 

Dans la composition des noms soit avec les verbes soit avec 
les adjectifs, c'est toujours le nom qui se place devant. 

Certains verbes ne ~ont plus employes isolement, ils sont tou­
jours adjoints a un nom~ Tels sont K-1\0NTONS, K-NERAKS, 
K-\\'EIENHO,N. 

Les accidents des ver.bes conttibuent, beau coup a augmenter 
la longueur: des mots. 

On a pu remarquer deja (Voy. Etud. ph.) qu'ils se placent les 
uns dcvant le verbe, les autr~s apres. Mais il ne sera pas inutile 
de citer encore deux exemples : 

It- TEIOTINAKARONTONHA, mouton; 

Puur former ce ~ong mot, il a fallu joindre ensemble un nom. 
u.n verbe, et ~roi~ acc~den:s, , dont un anterieur et deux poste­
neur.•:.. La sigmficatton htterale est : celles qui ont deux petites 
tortzts. Ce mot ne s•emploie qu'au pluriel · et quand on ne veut 

1 d' ' ' par t..r que . un seul p1puton,. on dit : "enskat ne teiotinakaron-
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tonha," U't de ceuxqui out de pet£tes conzcs,* OxAKARA est le norri 
qui se retrouve dans presque toutes les langues, le mot cor11e / il 
est precede du signe du duplicatif TE-, car l'animal a deux 
cornes ; vient ensuite le signe de la 3· p. fern. pl. lOTI, lequel 
signe oblige le verbe -IAONTE, ftre attozant, a se mettre au fre­
quentatif -IAO~TO~ ; enfin arrive le diminutif HA qui tennine 
le mot. 

2" - ORENNA, chant, chanson, air, refrain ; 

Composant ce mot avec katz"ells, forme passive de IKIE.NS, 
mettre, placer, nous obtiendrons le deponent compose "kateren­
naiens," je nuts la chanson, c.-a-d. je pric. 

Le progressif de ce verbe sera: "wakaterennaientaties," je 
prie tout en faisant mon ouvrage, je continue rna priere en mar­
chant, etc ... 

A l'attributif, nous aurons u katerennaiennis," prier, faire des 
prieres pour, en faveur de, e.r.: "kataterennaiennis," je prz"e pour 
mo£-meme; "keiaterennaiennis oni n'akoren," je prz"e aussi pour 
les autres, je les biuis. 

Le motionnel vient a Ia suite de l'attributif: " keiaterennaien­
nires," je vais les binir, mettre pour eux le rz"te sacri; enkateren­
naiennira, j'irai la benir (une maison neuve). 

Wakaterennaientakskon, je suis dh•ot,j'ai du gO?tl pour prz"er. 
C'est l'habituel de "katerennaiens" qui fera au frequentatif 
41 katerennaientons," prier beaucoup, fa£rc force prih-es, sui\TC les 
exercices d'une retraite, 'd'une mission, d'une neuvaine .. 

Le conversif est "katerennaientakwas," finir de pr£er, acltever 
sa priere. 11 se superpose au frequentatif: " katerennaienton­
was," ji11ir sa retraite. 

Du v. kateremzaiens se forme " ionterennaientakwa," prit'·rt, 
formulc de prierc, litt. : on prie a'i.JCc cela. 

Du meme verbe se forme aussi le substantif ATERENl'\ AIEN, 

synonyme de l'aiami~win des Algonquir..s. En cp. il se change 
en ateren11az"ct~taksera. Des exemples en feront mieux connaitre 

* Quand on ve~t specifier le.sexe de cette Ltte a cornes et dire b1·ebis, 
on ajoute le mot ONNHETIEN, (emelle; et pour a:Jneau, le mot OWIRA. On 
peut comprendre dL·H-lors l'embarras ou se sont trouves les 1\Iissionnaires 
pour traduire les paroles liturgiques: Agnus Dei qui tollis peccata mundi. 
Ce qu'il y avait de rnieux a faire dans ce cas, a ete fait : les rnissionnaires 
ont traduit! IEsos KRISTOS, ise seriwahtontha n'iakoriwaneren n'onkwe. 
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le sens : waterennaientakseriio, ... takseraksen, wze bonne, mze 
mauvaise manicrc de prier, c.-a-d. unc bonne, une m. 1'eligio1t. 

Enskat ok roterennaientakserison ne Sonkwawenniio ; onkwe 
tiiakoson n'oiason nateiakoterennaientakserotens. 

N. S. n'a fait qu'une Religion, ce sont les ,hommes qui ont fait 
toutes Ies autres differentes religions. 

Cet ateremzaientaksera, mot deja compose lui-meme, devient 
comme la racine secondaire d'un grand nombre d'autres com­
poses. Par exemple, si on l'incorpore au v. WAKIEN, on aura: 
"wakaterennaientakseraien," j'ai tme ma11iere de prier. De la 
l'acquisitif "wakaterennaientakseraientas," je parviens a avoir 
zme manih-c de prier. 

Le frequentatif se surajoute ensuite : '' wakaterennaientaksera­
ientaserons." 

En changeant S en HATIES, on aura un nouvel accident de 
plus, le progressif: 

~~ Wakaterennaientakseraientaseronhaties," mot qui peut s'al­
longer par derriere de deux syllabes, si on le met au subjonctif 
de continuite, et de deux autres par devant, si de plus, on lui 
donne la marque du reiteratif: 

Aonsonkaterennaientakseraientaseronhatieseke, 

Ce qui forme un total de I 9 syllabes et de 44 lettres. 

Des mots d'une telle longueur, des mots qui depassent ceux 
de Plaute et rivalisent avec ceux cl'Aristophane, sans pourtant 
violenter la langue, comme c'est le cas pour les mots si labo­
rieusement construits par les deux poetes comiques; des mots, 
dis-je, si longs et pourtant si clairs, pourront peut-etre faire 
regarder comme un paradoxe, ce que je vais ajouter avant de 
terminer cet article. 

Et cependant, apres de mures reflexions, je ne crains pas 
d'affirmer qu'on peut appliquer a !'iroquois, ce principe generale­
ment admis pour les racines hebra'iques, savoir, qu'un mot pri­
mitif ne saurait avoir plus de deux syllabes radicales, et ren­
fermer plus de trois consonnes . 

. Voici quelques remarques qui pourront servir ala decouverte 
des racines iroquoises : 

11 faut distinguer les lettres serviles et les lettres radicale~. 

Le double TT est radical, mais ne compte que pour un. 
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N soi~ simple, soit double, terminant une syllabe, n'est qu'une 
lettre servile, et set:t uniquement a modifier la prononciation de 
la syllabe radicale. 

Quand deux K se rencontrent, le premier est servile, le second 
seul fait partie de la racine. 

TK, KS, KH, TH, SH, * SK, KN, SN, sont purement serviles, au 
commencement d'un mot; on peut en dire autant de TS, a part 
quelques rares exceptions. 

Aucune voyelle initiale ne saurait faire partie essentielle d'un 
mot, et sauf a la 5e conjugaison, toutes sont mobiles et se per­
mutent entr'elles suivant les circonstances. 

En hebreu, on rencontre des mots biliteres et meme unilib~res; 
il s'en trouve egalement en iroquois: par ex., dans ces mots: 
osita, pied J. ohneka, cau / kesaks, j'c chcrchc J. konnis, j'e fais, il 
n'y a de radical, c.-a-d. d'essentiel, d'inamovible, d'immobile 
que -SIT-, -NEK-, -SAK-, -NI-. . 

Dans ces autres mots : osa, couverture ,· katse, boutcille, ikeks, 
je mange, il n'y a qu'une consonne radicale, s dans osa, le TS 
(tsade) dans katsc, et le second K dans. ikek .. f. 

Enfin, en iroquois aussi bien qu'en hebreu, il y a des .racines 
qu'on pourrait appeler onomatopeiques, et qui, pour l'ordinaire, 
sont, comme en hebreu, quadriliteres. 

Les racines onomatopeiques sont ou nominales ou verbales. 
Les premieres sont toujours infecondes, c'est-a-dire qu'elles ne 
produisent aucun derive. Telles sont sarasara, tcritcri, kwz'to­
kwito, et autres mots cites p. 89 du JuG. ERR. II n'en est pas 

* Qu'on veuille bien remarquer quo notre 8H iroquois n'est nullement 
le SH anglais, le CH frangais, le SCH allemand. 

Les anciens missionnaires jesuites se servaient fort a propos, dans leurs 
cahiers restes manusorits, de caracteres grecs pour representer les aspira~ 
tions si frequentes dans la langue iroquoise. KH otait represente par 1~ 
chi, TH par le theta, et ils employaient un sigma au lieu de l's aspiree 
SH. Mais ce qui etait avantageux pour l'ccriture a la main, aurait offert 
beaucoup d'inconvenients pour !'impression. Cet amalgame de came­
teres grecs et romains aurait eu un aspect peu g~acieux d'abord, et puis, 
il en semit resulte un surcroit d'embarms et do tlepensc, les imprimeurs 
n'ayant pas toujours des lettres grocques en nombre suffisant pour varier 
suivant le besoin, los grandes, les petites et les non-capitales. C'est ce 
grave inconvenient qui m'a decide a renoncer au 8, (voy. p. 9 des Etud. 
p[l.il.}ret 6,: lui substituor le w1 dans ce nouveau travail. 
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de meme des secondes ; ces verbes formes par onoQJ.atopee 
peuvent librement et tout a leur aise, recevoi~ des 'accidents et 
entrer en composition. 

VI 

De l' i1nJestigat£on de Ia raci11e. 

Pour !'intelligence du discours, soit ecrit, soit pflrle, il est 
important avant tout, de decouvrir les racines tant verbales que 
nominales, lesquelles sont ordinairement englobees et comme 
perdues ali milieu de prefixes, de ... relations, d'accidents et de 
desinences de toute sorte. La difficulte de cette ·decouverte, 
pour les commens:ants, deja grande quand · il s'agit de simples 
derives, l'est encore bien davantage, quand il faut dissequer de 
longs mots composes. 

Cependant on .viendra aisement a bout de cette difficulte, en 
faisant usage des moyens que nous allons indiquer, et en pro­
fitant des conseils que l'on nous permettra aussi de suggerer aux 
jeunes inissionnaires desireux d'apprendre bien et d'apprendre 
vite, * une langue si differente des langues generaleinent con­
nues. 

* Le ~tyle que je prends ici, me fait un devoir d'ave:dir le l¥te~;r.que 
ce passage et beaucoup cl'autres repandus ~a et la dans le cours de rnon 
livre, ont ete ecrits dans les premieres ~nnees de mon ministere. parmi 
les. Indiens; j'avais pour but d'abord de m'instruire moi-meme, en met­
hnt. par ecrit mes petites remarques tant sur !'iroquois que sur !'algon­
quin. Tout imparfaites qu'elles etaient alors, (depuis je ~~s ai revues~ 
.Plusieurs reprises) ces petites remarques pHrent servir a ,de jeunes mis­
sionnaires, notamment a feu M. l'abbe Moncoq dont je suis heureux de 
rappeler ici le touchant souvenir. Michel Moncoq naquit audiocese de· 
Bayeux, 1e 2 aoilt 1827. Venu diacre a Toronto en 1852, ily fut or­
donne pretre la merne annee par Mgr de Charbonnel, alOI'S ev~que de 
cette ville, actuellement archeveque de Sozopolis. V oyant. le zele dont, 
il ~tait devore pour le salut des Sauvages, l'illustre prelat envoya aussitat 
·le Jeune pretre au Lac des Deux Montagnes pour apprendre l'iroquois et 
I' algonquin. Deux ans lui su:ffirent pour acquerir la ccixin.aissance de ces 
h~gUeS Si difficiles, I et en OUtre, il etudiait I'anglaiS qu'il SaVait devoir 
lUI etre egalement necessaire. M. Marcoux chez qui il passa. quetqne 
tamps, etait, comme nous, dans !'admiration de ses talents et surtout de 
ses vertus et de son ·zeie. Mais son apostolat ne devait pas etre de 
long~e dur~e: le vaillant missionnaire mourut a 28· ans, victilile de sa. 
char1te vramlEint hero'ique~ le ler janvier 1856. Dans une lettre ecrite 
·en France poiu· annoncer cette ·perte · douloureuse, Mgr ·de Charbonnel 
s'exprimait ainsi ·" . :·:Notre cher 'M; :Monco·q vient · de perir :en Vrai 
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1° Quand on veut commencer a""s'exercer a traduire, il faut 
avoir sous les yeux-les quatre tableaux suivants, savoir,: 

A) le tableau analogique des prefixes ; 

B) le tableau des relations ; 

C) le tableau des accidents ; . 

D) le tableau des d<:sinence'-1, soit verbales, soit nominales, 
soit adjectives. 

2° Il faut sa voir qu'en iroquois, on ne saurait guere faire deux 
phrases, ecrire deux ligne;;, sans employer quelqu'un de ces six 
mots: oriwa, onikonhra, oiata, O<(JCtma, osoma, oremza. C'est ainsi 
que tous ces mots se trouvent ~t la premiere page du catcchisme .; 
etpour sa part, ori'Zoa y figure jusqu'asix fois. Ala 2"page, oiata 
se rencontre huit fois; ori·zl·a, quatre fois ; onikonhra et osemza, 
chacun deux fois; owcmw, une fois. A la 3• page, vous verrez 
5 fois oiata, 2 fois onikonltra, et 1 fois ori<ca. A la 4" page, 
oriwa et oiata chacun 3 foi~>, etc ... 

r Il sera tres-utile d'allcr a la decouverte de ces racines, en 
parcourant successivement lcs pages du catcchisme, de l'examen 
de conscience a l'usage du Confesseur et ~t celui du Livre des Sept 
Nations. Outre les six noms cites plus haut, on y trouvera tres­
frequemment d'autres racincs nominales, com me kaiasa, kanakwa, 
oweiemta, omzha, etc ... 

4· A pres la decouverte des no'ms dans lcs ecrits, soit imprimes 
soit manuscrits, il faudra s'exercer a y d~couvrir les verbes. Le 
depouillemcnt des racincs vcrbalcs sera plus difficilc, a cause des 
modifications bien plus nombreuscs qui affcctcnt le:-; verbes. 
Mais il ne faut pas sc Iaisser effrayer par cette prodigieuse diver­
site de formes. 

5" Certains noms allongent Icm' radical toutes Ies fois qu'on 
restreint leur signification en lcs faisant pas~;cr d'un scns general 
et indetermine a un ·sens particulier, precis et determine. Ainsi le 
mot 011kwe qui signific pcrsonne humai11c en general, s'allongera 
en o1tkweta, pour peu qu'on vcuille en particulariser le scns; et 

missionnaire ... Quel trcsor vow; m'a.viez onvoyc ! que Dieu vous en 
recompense ! aucune perte ne ni'a pas ete anssi sensible. II ctait si jeune, 
si diYinement appele et envoyc, si instruit (lans nos deux grandes 
langues indiennes, si zele, si pntdcnt, si doux, si aimable ! l\Ion Dieu ! 
que vos desseins sont imp{ndr:l ble~ ! J e le venerais com me un ange et 
un apotre ... Sa mort est une vraie cala.mite pour mon diocese ... " 
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l'on devra dire: asert, kaitri, uo, tokara n'imzkwetake, trois, quatre, 
plusieurs, quelques hommes. 

Cette dilatation du radical peut affecter indifferemment des 
noms simples et des noms composes, des noms primitifs et des 
noms derives. La forme de cette espece de crement varie sui~ 
vant la terminaison du nom; le plus souvent elle est en ta, sera, 
tsera, kwa. Ainsi, par ex., KA TSE fera kat seta, OTKON otko11sera, 
AKA WE akawetsera, AHTA ahtakwa. Les noms prennent d'ordi. 
naire le crement, quand ils sont en presence d'un nom de nombre 
ou d'un adverbe de quantite; d'une desinence adjective ou d'une 
postposition ; et toutes les fois qu'ils peuvent entrer en composi­
tion avec un verbe ou qu'ils s'adjoignent a un prefixe personnel. 
Ex : katsetatokcnti, coupe sainte, calice ; otkonserakse11, malin 
esprit, demon ; akau't-"tsuokott, sous l'aviron, wakahtakwaien, j'ai 
des souliers. 

6° Mais il faut remarquer que ces terminaisons ne sont pas 
toujours un simple crement, et qu'elles font quelquefois partie 
essentielle du mot, v. g. altta, chaussure; ota, fumier; kaheta, 
champ; kalzcnta, prairie ; osita, pied. Dans tous ces mots, le t 
appartient au radical. Dans oiata, il est tres-probable qu'autre­
fois le t etait purement epenthetique, et qu'on disait simplement 
ia a l'etat absolu, allongeant le mot en ta pour l'etat construit. 
Mais aujourd'hui, le mot oiata, comme aussi quelques autres, est 
tout-a-fait indivisible. Ce qui donne a conclure avec assez de 
fondement, que la langue iroquoise a d u subir de profondes 
mutations dans le cours des siecles. Ainsi, telles desinences 
qu'on prendrait de prime abord pour une partie essentielle de la 
racine, sont, s'il nous est permis d'employer cette comparaison, 
a peu pres. comme ces couches superieures de notre sol que les 
geologues modernes ont su detacher du fond primitif. 

7" Comme dans la langue hebra'ique et pl~s encore qu('i dans 
la langue hebra'ique, le verbe joue un role important dans la 
langue iroquoise.* lei, tout est verbe ou peut le devenir, et les 

* On peut en dire autant de toutes les langues amcricaines, notarnment 
le sauteux, le sioux, le cheyenne. De ln. richesse et de la merveilleuse 
fecondite lk ces idiomes, tous ~i differents des notres, resultant pour 
nons, enfants de Japhet, d'enormes difficultes a vaincre, afin de parvenir 
a en connaitre quelque chose, ~ PH a voir une certaine teinture. V oici 
comment s'exprime le P. l\'Iengarini, dans. la. prefRce de sa ora.mmaire do 
la langue. des Tet~s-plate~ : " Rulli m;-uta lingnre selicre 

0 

( fPfes-plates) 
" nunc pnmum scripta traduntur. hhomata indica a linouis scriptis et 
"jam doctis toto crelo distare, ex iis qui Vil paululum int~r Indoil ver~ 
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termes nous font defaut pour exprimer comme il conviendrait, 
tant et de si grandes merveilles, encore a peu pres inconnues de 
la plupart des linguistes et des philologues d'Europe. Mais au 
mains, faut-il leur dire que les verbes iroquois peuvent se diviser: 

10 en verbes primitifs et en v. derives ; 
20 en v. simples et en v. composes; 
30 en v. absolus et en v. relatifs ; 
40 en v. actifs et en v. passifs; 
50 en v. transitifs et en v. intransitifs; 
60 en v. personnels et en v. impersonnels; 
70 en v. purs et en v. accidentes; 
go en v. reguliers et en v. irreguliers; 
go en Y. complets et en v. defectifs ; 

10° en v. a paradigme simple et en v. a par. double; 
110 en v. majeurs et en v. mineurs; 
12° en v. statifs et en v. adjectifs. 

" sati fuerunt, nemo est qui nesciat. Cum igitur nova prorsus sit natura 
" lingure selicre, novo etiam ordine in ea exponenda opus fuisset; verum, 
" ni fallor, hoc nihil aliud fnisset nisi difficultati difficultatem super­
" addere; quin potius, ex eo ipso quod jam per se laborem prrebeat, 
" operre pretium existimavi linguas notas pone sequi, tum ut difficultatem 
" lenirem, tum ut diversitas in comparatione linguarum prirno intuitu 
" deprehenderetur. 

" Quod ut etiam facilius obtineatur, totum opusculum in tres div"i­
" detur partes, quarum prima, Rudimenta simplicia, secunda Dilucida­
" tiones in Rudimenta, tertia vero introdU:ctionem ad syntaxim complec­
" titur; ita ut a facilioribus ad difficiliora gradus fiat, sicque erit ut 
" neque Illemoria distentetur nequ9 voluntas despond eat .... 

" Cuilibet Regulre concise expositre exempla pauca et brevia adnexi ; 
"curavi enim ut quam brevissimus essem, qnin tamen perspicuitati 
" obessem .... 

" Licet autem pro viribus octo circiter annis huic labori operam na\'e­
" rim, atque ex iis qurc mihi necessaria visa sunt, nihil admodum prre­
" termiserim, plurima tamen certissime desunt (neque enim octo neque 
" octodecim l!!ufficient anni ut linguam indicam vel unam Europreus 
" ·intime noverit), multa etiam lapsu temporis mendosa fo1·te deprehen­
" dentur; verum, vel quibus jam datum est ; vel si aliis multis, quod 
" in votis est, datum fuerit audire : " ITE ET VOS IN VINEAl\I .MEAM," eOI'UID 
" erit tum qure desiderantur addare, tum qure mendosa sunt, corrigere ; 
" mihi enim impresentiarum satis est, si labor hie qualiscumque et ad 
"'gloriam Dei propagandam cedat atque animarum profectui aliquo modo 
" benevertat." 

· J'ai cite ailleurs un autre passage du meme auteur sur la richesse des 
formes verbales dahs l'idiome des Tetes~plates. Voy. p. 109 du J~tgflm, 
etrone. 
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VII 

De l'originc des Iroquois, et dt· la formation de leurs dz''l•ers 
idiomes. 

Aujourd'hui, plus encore que jamais, on est tres-curieux de 
connaitre l'origine des langues de !'Amerique. ]'en ai touche 
quelque chose dans mes Etud. pltil. et dans la brochure qui y 
fait suite, et j'aurais bien voulu, cedant enfin a de nombreuses 
instances qui m'ont ete faites a ce sujet, fournir quelque lumiere 
sur l'origine de la langue iroquoise en particulier, et des tribus 
qui en parlent, ou plut6t, qui en parlaient les divers dialectes. 

La question de l'origine d'une langue tient de si pres a celle 
de l'origine du peuple qui la parle, que les deux· questions 
semblent devoir etre inseparables et meme se confondre en une 
seule. C'est ainsi que, deja de son temps, en avait juge le P. 
Lafitau. A une . epoque Otl probablement aucune langue du 
monde ne possedait encore les termes de li11guiste et de lingu£s­
tiquc, d'cthnograplze et d'ctlmographic, ce savant jesuite alla s'eta­
blir aupres de son confrere, missionnaire du Sault St. Louis, afin 
de s'initier aux mysteres de la langue des Kahnawakeronons et 
d'etudier les mceurs et les usages de cette tribu. C'est la qu'il 
pr~para les premiers materiaux pour son ouvrage sur les MCEURS 
DES SAUVAGES A1\IERIC\I~~. On y voit encore la petite 
chambre qu'il a habitee, Ia. meme qu'occupa ensuite le P. de 
Charlevoix, et dans cette meme cellule sont respectueMsement 
exposes les portraits des deux laborieux ecrivains. 

Pour mon compte, bien loti.gtemps avant de connaitre l'ou­
vrage du P. Lafitau, je ne pouvais, en considcrant les diverses 
invasions des Barbares sur l'Empire Romain, m'empecher de 
soup;;onner dans quelques-uns de ces Barbare.:;, les ancetres de 
no3 belliqueux Iroquois. Il y a en. effet tant de traits de ressem~ 
blance entre les uns ct les autrcs, qu'on a bien lieu de regretter 
qu'il ne nous soit rien reste de la langue des Alains, des Huns, 
des Gepides, des Herules et autres nations anciennes. Car, c'est 
surtout par la confrontation des idiomes que l'on peut esperer de 
debrouiller le chaos de 1' origine des peuples. D'un autre cote, 
on n'a pas moins a regretter la disparition totale de certaines 
tribus anH~ricaines dont la langue clevait presenter de nombreuses 
affinites avec l'idiome iroquois. Telle etait la i1ation de l'Iroquet, 
celles des Erieronons, celle du Petun et d'autres encore. La 
connaissance des langues de ces peuple5 fournirait des lumieres 
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pour expliquer sinon tous, du moins un grand nombre de mots 
iroquois qui evidemrnent, viennent de sources etrangeres, et 
dont, a mon grand deplaisir, je n'ai pu donner l'etymologie dans 
les pages qui precedent. 

Pour peu en effet que l'on penetre dans l'etude de !'iroquois, 
on reconnaitra que cette langue, aussi bien que nos langues civi­
lisees, a subi, a diverses epoques, differentes alterations; et 
qu'ainsi les differentes tribus qui Ia parlent, ont du traverser 
certainement plus d'une revolution, plus d'un bouleversement 
politique. 

Ainsi par exemple, et ceci est hors de doute, quand Jacques 
Cartier decouvrit le Canada; les deux rives du St. Laurent 
etaient habitees par des peuplades de langue iroquoise ; tandis 
q\,le vers Ia fin du meme siecle, ces peuplades ne s'y trouvaient 
plus. Les villages de Stadacone, de Tekenonte, d'Hochelaga et 
autres qu'avait visites Cartier, etaient detruits ; seulement autour 
de leurs ruines, erraient solitaires quelques nomades algonquins, 
ainsi que j'en ai deja fait la remarque. 

Mais comment expliquer cette disparition si subite d'une 
nation occupant une longueur de pays de plus de soixante lieues, 
et possedant plusieurs villages dont quelques-uns pouvaient 
alors etre consideres comme autant de places fortes, vu l'etat 
general du pays l Car ils etaient defendus par un triple rang de 
pali.ssades, rempart bien suffisant sans doute contre un ennemi 
qui n'avait d'autres armes que des fleches et des casse .. tetes ... 

Si, comme tout porte a le croire, les Iroquois eprouverent 
alors un grand echec, la suite de leur histoire fait voir qu'ils 
surent bientot prendre leur revanche. On sait qu'ils extermi~ 
nerent plusieurs nations voisines, repandirent la consternation et 
l'effroi chez d'autres tres-eloignees; et que sans la protection du 
canon frans:ais a Quebec, ils auraient acheve d'aneantir les. der­
niers debris de la nation huronne, peu auparavant si nombreuse 
et si puissante. 

Dans un article bibliographique sur mes deux precedents 
opuscules, feu M. !'abbe Bertrand, chanoine de Versailles, se 
demande aussi a lui-meme, "queUe est l'origine des idiomes 
" americains, et quels sont leurs rapports avec les langues de 
" !'ancien monde." 

Et il repond : "Grandes questions qui ne sont pas pres d'etre 
" resolues, bien qu'une foule d'essais aient deja ete tentes pour 
" arriver a un rapprochement plus que contestable.'' 
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Le judicieux critique expose ensuite la methode employee 
generalement jusqu'ici, et il en demontre l'insuffi~ance. Ses 
reflexions sur ce point me paraissent tres-justes. * 

Dans la seconde edition de mon Jug. err., j'ai expose !'opi­
nion de M. le comte de Charencey sur la question presente, ainsi 
que lc sentiment du bien regrette M. l'abbe LeHir. 

lVIais la science de la linguistique americaine n'aurait-elle pas 
fait quelque progres depuis I 866 et 1867? L'Ethnographie com­
paree n'aurait-elle pas avance d'un seul pas depuis cette epoque 
deja reculee? On a agite bcaucoup dans ces dernieres annees, la 
question des Hethccns, cette tribu ,chananeenne dont il est parle 
si frequemment dans la Sainte Ecriture. t Y aurait-il eu quelques 
rapports autrefois entre cette nation et nos tribus americaines? 
1'\ os Iroquois actuels seraient-ils les descendants de Heth? A 
tout ccla je ne puis trouvcr de meilleure reponse que ces paroles 
empruntecs a M. I' abbe Vigouroux: " N ous ignorons encore ce 
" qu'a cte la langue des Hetheens. Ce que l'on a avance a son 
" sujet, nous parait premature, tant qu'on n'aura pas dechiffre 
" leurs inscriptions." (LES HETHf:Exs DE LA BIBLE, livraison 
de janvier I 882 de la Rcz•uc des questions !tistoriques.) 

" On a pris, dit !'auteur des Soir/es de St. Pitcrsbourg, les 
" Iangues des Sauvages pour des Iangues commencees, tandis 

* Mais Yoici une inexactitude echappee a l\I. Bertrand dans ce meme 
article: "En 1842, 1\J. Joseph :Marcoux etait le seul pretre catholique 
" qui silt la langue iroquoise." 

Ceci est completement inexact; car a cette epoque, il y ~vait a 
St. J~cgis, !\I. Fr. Xa\'. ~Iarcoux, missionnaire de ce villa(Te iepuis onze 
aus, :~t qui Ll.eja savait passablement la langue. Il y est 

0
encore aujour­

d'h.m, rcnnphssant seul, et, malgre ses 7 .S ans, ses fonctions de mission­
naire . 

. EI?- 184~, il! ~wait, au Sc!~ii?-aire de :Montreal, M. Roupe qui avait ete 
m:ss~onnall'e, srx: ans a St. heg1s, et ensuite seize ans au Lac, lequel a 
la1sse un grand nombre de sennons et de prones en iroquois. 

~~fin, pour me borner aux principaux, je n'en nornmerai plus qu'un 
1rOISlO~le, M. Dufresne qui, a l't~poque dont il s'agit, desservait les 
l~oqu~~s du ~ac des Deu.x-Montagnes. Il a peu ecrit, ma.is il entendait 
b1en luoquo1s et le parhut avec facilite. C't3tait un homme d'un trea­
gl'and merite et d'uno non rnoins grande mode!tie. 

, ,t. -r:-oy. TIIE EMPIRE OF HITTITEs, dans le No. du 30 janvier 1880 de 
1 e<htwn hebdornadaire du TIKES. 

Voy. aussi HITTITES I~ AMERICA, dans le Canadian NaturaUst, t. IX. 
No.5 et 6. 
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1
' qu'elles sont et ne peuvent etre que des debris de langues 
" antiques." J e n'oserais pour rna part, me prononcer ni pour ni 
contre l'une ou l'autre de ces deux opinions diametralement 
opposees. Seulement, il me semble qu'on pourrait affirmer sans 
tt~merite que si les langues americaines ne sont que des langucs 
commencees, ce sont au moins de beaux commencements, et que, 
~i au contraire, elles ne , sont que des debris de langues plus 
anciennes, ce sont certes de magnifiques debri~. 

Mais pourtant, d'apd~s le systeme philologique generalement 
admis de nos jours, il faut, ce semble, reconnaitre que les langues 
d'Amerique ne sont ni a l'etat d'enfance ou de premiere forma­
tion, puisqu'elles ne sont pas monosyllabiques comme le chinois, 
ni a l'etat d'adolescence ou de seconde formation, puisqu'elles ne 
sont pas agglutinantes comme le turc.* Resterait done a decider 
si elles sont reellement a 1' etat de perfection, comme parait l'in­
diquer leur caractere eminemment flexionnel, ou si elles auraient 
deja commence a dechoir et a menacer ruine, a cause meme 
peut-etre de la surabondance de leurs flexions, ou encore, si elles 
ne seraient formees que des debris de langues plus anciennes, ou 
enfin si, comme semble le dire M. de Maistre, elles ne consiste­
raient qu'en quelques debris informes, en quelques vieux lam­
beaux disparates et sans cohesion d'idiomes degeneres et depuis 
longtemps eteints. 

Ecartant cette derniere hypothese qui est entierement inad­
missible, on ne risquera guere de s' eloigner de la verite en reu­
nissant ensemble les trois autres. 

J e dirai done que les langues americaines, et notamment la 
langue iroquoise de laquelle il est ici question principalement, 
sont 1• fl.exionnelles, 2• qu'elles le sont d'une maniere surabon­
dante, et enfin, 3• qu'a l'iustar de nos langues modernes, elles. se 
sont formees dans la suite des ages, des depouilles d'autres 
langues dont quelques-unes mortes aujourd'hui, et d'autres pro­
bablement encore vivantes soit en Asie, soit en Europe. 

Quant aux dialectes iroquois sur lesquels on m'a interroge, on 
peut comparer les. differences qui les distinguent a celles qui 
existent entre les dialectes de la langue grecque. 

* Voy. entr'autres savants ouvrages, le monde et l'homrne prim it if de 
Mgr. M:EtGNAN, et le rnanuel biblique de :M. l'abbe Vwounoux~ tome lPr 
de !'Ancien Testament. 
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VIII 

Des noms, prenoms et surnoms. 

On a remarque dans le cours de cet ouvrage plusieurs noms 
d'hommes et de femmes. ]'en avais deja cite d'autres, soit dans 
mes Etud. phil., soit dans le 7ugem. erroni. Pour ne pas repeter 
ici ce que j'ai dit ailleurs, je vais me contenter de faire connaitre 
les noms, imposes a quelques Gouverneurs, ou officiers du gou­
vernement. J'y joindrai ensuite ceux de quelques missionnaires. 

Le premier gouverneur de Montreal fut nomme A1zonch£ase 
par les Hurons, et Ka1to11sast par les Iroquois. C'est tout simple­
ment la traduction de son nom MAISONNEUVE. 

Guillaume Couture, un des compagnons de captivite du P. 
Jogues, re~ut apres sa delivrance, le nom d'AsiRA (couverture), 
et plus tard, le surnom de IandZ:s, mot que je ne comprends pas. 
II servit d'interprete dans plusieurs circonstances solennelles. 

SAKOIENTERES, (£! les c01ma£t), a ete le nom de differents 
officiers du departement indien, notamment du colonel Napier. 

Le major de Lorimier, beau-pere du capitaine Ducharme 
s'appelait ORONHIA TEKHA (le Ciel en feu), et celui-ci porta it le 
nom de TEHOTWIST ARON, c.-a-d. le dtamarre. 

Passant maintenant de l'ordre civil a l'ordre ecclesiastique, je 
signalerai : 

En huron, ACHIENDASE; en iroquois, RASENNASE, nom de 
plusieurs anciens missionnaires J esuites. Ce nom ne se donne 
plus aux missionnaires, il est donne a d'autres, voy. KASENNA, 
p. IOJ. 

En hur., AONDECHIETE ; en iroq. AWENNISETE. Plusteurs 
missionnaires entr'autres, le P. de Carheil, jesuite, et M. Guen, 
sulpicien, ont re~u ce nom dont la signification se trouve ci­
dessus,. pp. 45 et 46, au mot TEKE~~ISTONS. 

Les Hurons d'abord, et, ensuite les Iroquois devenus chretiens1 

traduisant dans leur langue le nom de M. LEMAITRE * le nom-

. * Jacques Lemaitre, pretre de St. Sulpice, fut tue par les Iroquois le 
29 aout 1?61. Dans une de ses lettres historiques, la Venerable :M~rc 
MARIE D~ L'INCARNATION raconte le fait en ces termes: "Nous venons 
" d'apprendre qu'un ecclesiastique de la Compa()':nie de Messieurs de 
'' l.fontreal, venant de dire la Sainte Messe, se 1?etira un peu 3. l'ecart, 
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merertt Rawendio ou Rawcmziio. Ce meme nom fut donne plus 
tard a M. Normand Du Farad on, mort superieur du Seminaire 
de Montreal, en 1759. 

M. Robert-Michel Gay, missionnaire d'abord a la Montagne, 
puis au Sault-au-Recollet, et enfin au Lac des Deux-Montagnes 
re~ut le nom iroquois de Taiorhensere qui signifie le jour vient, 
c'est l'aube du jour. Ce fut aussi le nom de M. Jean-Claude 
Mathevet, missionnaire au Lac des Deux-Montagnes, mort 
en 1781. 

Le nom de THARONHIAKANERE, (il regarde le Ciel), a ete 
donne a plusieurs missionnaires, entr'autres a M. FRAN~OIS 
AUGUSTE MAGON DE TERLAYE, mort * et inhume au Lac des 
Deux-Montagnes, en 1777, eta M. Joseph Marcoux que j'ai eu 

" pour dire ses Heures en silence et recueillement, assez proche nean­
" moins de sept de leurs domestiques qui travaillaient. Au moment on 
" il y pensait le moins, soixante Iroquois qui etaient en embuscade, :firent 
" sur lui, une dechargo de fusils. Tout perce qu'il etait, il eut encore 

. " lc courage de courir a ses gens pour le~ avertir .d.a se retirer, et aussitot 
" il tomba mort. Les ennemis le suivirent et y furent aussitOt que lui. 
" Nos sept FranC(ais se defendirent en retraite, mais il ne purent si bien 
"faire qu'un d'eux ne filt tue et un autre pris. Alors ces Barbares :firent 
" des huees extraordinaires pour marque de la joie qu'ils avaient d'avoir 
" tuc une robe noire. Un 1·encgat de leur troupe le depouilla, et se 
" revetit de sa soutane ; et ayant mis uno chemise par-dessus en guise de 
" surplis, il faisait la procession autour du corps, en derision de ce qu'il 
"avait vu faire dans l'eglise, aux obseque~ des defunts. Enfin ila lui 
" couph·ent la tete, se retirant en diligence de crainte d'etre poursuivis 
" par les soldats du Fort. Voila la faC(On dont ces Barbares font la 
" guerre ; ils font leur coup, puis ils se sauvent dans les bois ou les 
'' :Fran~ais ne peuvent aller ... " 

* II avait ote precedemment missionnaire ala Presentation. C'est un 
des neuf Ecclesiastiques de St. Sulpice amenes au Canada en 1754, par 
M. Picquet, tous distingues par leur naissanoe et leur merite, et la plu­
part gradues en Sorbonne. Voici les noms des huit autres : 

J.-Fr. PELLISSIER DE F:ELIGONDE; 

J.-Maric-Mathias LE MINIHY DuRUMEN; 

P.-P.-Fr. DE LAGARDE ; 

Gabr.-J ean BRAssiER, mort sup. du Sem; en 1798 ; 
P. HUET DE LA v .ALINIERE; 

Ch. CRBITTE DE M:ETRY ; 

J.-B. CURATEAU DE LA BL.AISERIE; 

VI~c.-Fleuri GmcHART DE KERSIDENT. 
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sou vent·. occasion., de mentionner dans cet, ouvrage; mort <::t 
inhume au Sault-St. Louis en I855; apres 42· annees ;de minis­
tere parmi les Iroquois . 

. · Le nom iroq·uois du celebre M. Picquet: Awennenhawi, (il porte 
la parole) a eteyo.rte·en. dernie; lieu pa~ ~·Nicolas ,D~fresne, 
decede au Semmatre de Montreal, le I6 JUlll~t I863, a 1 age de 
7 4 ails1 -dont i1 avait passe pres de la moiti~ dans les missions 
sauvages, principalement au Lac des Deux-Montagnes. 

M. Jean-Baptiste Roupe res;ut a St. .Regis le nom de Tenten­
hawz"tha ~· * entre dans Ja Compagnie de St. Sulpice et envoye en 
I8ITaU Lac des Deux-Montagnes, il y porta ce meme nom qui 
veut dire il apporte le jour. 

Les Iroquois de Caughnawaga donnerent en I85 I le nom de 
Tcntenhawitha au R. P. Antoine, 0. M. I., qui fut plus tard leur 

· niissionnaire et qui est main tenant provincial de son Ordre. t 
A cause de l'assonance des deux noms, M. Thavenet res;ut le 

nom iroquois de Tawine, qui signifie !outre, et les Algonquins 
dont il. fut missionn1ire au Lac (I 802-9), se contenterent de tra­
duire .Tawz'·ne en leur langue, et le nommerent NIKIK. 

Feu M. Antoine Mercier, Directeur de la Mission du Lac des 
Deux:.Molltagnes de I 86 I a I 868, fut solennellement nomme 
SAKONIKONHRIIOSTHA, illes console • 

. Ce beau nom avait ete donne plus solennellement encore au 
six it~ me eveque de Quebec, Mgr. de Pontbriand, dans sa grande­
visite pastprale a Ia Presentation, mission etablie depuis peu par 

* Abr~viation de tewentenhawitha, nom de !'etoile_ du mdtin, qu'oil 
appelle encore lucifer, c.-a-d. porte-lumiere, et en terme d'astronomie, 
Ve~us. Les Algonquins la designent sous le nom de wabananang (etoile 
du JOUr) et c'est le nom qu'ils donnerent a J\.I. Roupe. 

"f Sortir de Caughnawaga et finir ce livre sans parler de . CATliERtN:M 
TEKAKWITHA, ne m1est pas possible, et j'en,courrais certainement l'indigna• 
tion de M. de **, si je ne donnais ici, au moins la sirnification du nom 
de l'illustre Vierge iroquoise dont le P. Chollene.c _a ;aconte la vie admi., 
ra.ble dans les Lettres Ediflantes. Dans deux syllabaires l'un iroquois, 
!'autre algonquin, j'ai eu soin d'inserer une traduction' du travail du 
m~ssionna~re jesuite ; _mais. ce~a ne suffirait pas pour contenter !'excellent 
V IComte, 1l f~ut que Je lm d1se que .. TEKAKWITHA est la .3. p. fem. sing. 
du pres. de l'md. du v. tekkwitha, cis-locatif de KKWITHA, {voy. p. 24) et 
consequemment, que, ce mot signifie: elle app?·oche, elle meut qq. ch. ·en 
avant. 
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M. Picquet. L'illustre et saint prtSlat mourut au Seminaire de 
Montreal le 8 juin I 760 et fut inhume dans 1' eglise paroissiale 
deN otre-Dame. ¥· ] ollivet, pretre de St. Sulpice, prononp. son 
oraison funebre, et voici les deux inscriptions latines, l'une en 
prose et l'autre en vers, qu'il composa pour etre mises sur son 
tombeau: 

HIC JACET 
Jllustrissimus ac Reverendissimus 

D. D. 
Hc1lricus Maria 

Dubre£! de Pontbria1id 
Sextus Quebecensis episcopzts. 

Pontifex 
omni laude major, 
gt1zere et doctrina 

clarissimus ~· 
vere paupcrum pater 

tt nosocomiorum 
Restaurator benejicus ; 

impe!ZSUS 
in ministerio vc1 bi, 
in cegrotorum cura 

superimpensus / 
Obiz't 

die VIII jmtii MDCCLX, 
cetatis suce 5o. 

Illustrissimo ac Revercndissimo 
Antistiti nostro 

Planctus: 

Hunc specta?Zs tumulum, lacrymas effimde, 1Jiator; 
Fletibus adde preccs, relligionis amans. 

Hie jacet insigni natus de stentmate prcesul 
Vz'rtutum titulo splelldidiore micans. 

Cleri forma, deats procerum, protector egnzi, 
Optimus in populo pastor, amorque greg is; 

Verbo prceco potens, injirmorumque saluti 
Impensus, vitce prodigus occubuit. 





ADDITAMENT A. 

Sous ce titre je crois devoir ajouter encore quelques pages a mon livre. 
Depuis qu'il a etc publie (~0 juillet 1882)jusqu'a cejour (20 juillet 1883), 
ce lexique a ete mentionne avec eloge non-seulement par plusieurs 
Journaux et Hevues tant <l'Europe que d'Amerique, mais aussi dans 
quelqttes ouvrages en diverses langnes, entr'autres : Ame1·ican hero­
myths, par le docteur Brinton (Philadelphia); Nomina geographica du 
docteur Egli (Zurich) ; Indian mig1·ations by H. Hale, (Chicago\. Des 
lettres de felicitations et d'encouragement me sont parvenues de diffe­
rents c<')U~;;, plusieurs d'entr'elles renferment soit des observations donti 
je vais profiter, soit des questions auxquelles je tacherai de repondre, soit 
encore des remarques critiques qui necessitent de rna part quelques mqts 
d'explication. Au nombre de ces adtiitamenta, je joindrai une tr~1'­
remarquable etude bibliographique due a la plume du venerable Su~~~ 
rieur d'tm de nos grands etablissements d'eclucation ecclesiastique (Petit'-' 
Seminaire de Ste. Therese, diocese de Montreal). Enfin, po~r faciliter 

I ' 

les recherches, trois tables differentes seront disposees a la fin du volume. 
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Importance de l'etude des langues en general et 
en particulier des langues americaines. 

On a du remarquer les paroles si energiques d'Alexandre de 
Humbolt qui servent d'epigraphe a mon livre et que j'ai tin~es 

de son grand ouvrage Asia polyglot/a. Bien longtemps avant 
lui, un autre allemand, l'illustre Leibnitz, ccrivant a un ] esuite, 
avait dit: "J e trouve que rien ne sert davantage a juger des 
connexions des peuples que les langues." De nos jours et en 
France, Ozanam, dans son immortel ouvrage, Lcs Germaills 
avant le Christimz-ismc, a ecrit sur !'importance de l'etude des 
langues, des pages magnifiques et qui demandent d'etre lues en 
entier. Plus recemment encore, :;\I, Lucien Dubois (Le Pole et 
1' Equateur) n'a pas craint de dire que "l'Ethnologie et Ia Lin.:. 
guistique comparee:> sont lcs deux branches capitales de Ia 
science mod erne." Citons enfin, parmi une foule d'autres, une 
autorite choisie sur le sol americ.ain. \y oici comment s'exprime 
M. Whitney, professeur de Sanscrit ~t X ew-Haven, dans le 
Connecticut : " C'est un devoir pour nous de chercher a con­
,, naitre les antiquites de notre pays, notre honneur national !:>')' 

" trouve specialement engage. L'etude en particulier des langues 
" des aborigenes d'Amerique est un sujet digne de toute notre 
'' attention, et nous devons le considerer comme b branche Ia 
"plus feconde et Ia plus importante de l'archeologie ameri­
" caine. " -:r.· 

Ainsi parle le savant philo Iogue c.les Etclts- U nis dont je 
regrette de ne pouvoir citer que cc~; quelques paroles ; mais je 
n'aurai garcle de rien omettre de cdles du trcs-judicieux critique 
canadien, 1\1. l'abbe 1\antd dont je suis heureux, pour l'honneur 
du Bas-Canada, de reproduire un peu plus loin !'important 
travail, con1me une sorte c~ e couronnement de mon Lexique. 

~ 
] e borne ici mes citations en faveur de 1a philolocrie et de 

0 

!'ethnologic americainc..;. Toutcfois je ne pourrais, s:lllS une 
sorte d'irtjustice, me dispenser d'inscrire au moins le nom de 

*Language and the study of language, in-1'2, IX-505 p .. ::\ew-York, IS71. 
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quelques linguistes vivants qui me sont particulierement conn us, 
ce sont entr'autres. MM. W. Powell, A. S. Gatschet, D. S. Brinton 

' ]. S. Clark, aux Etats-Unis; en France, M. Alb. Terrien-Poncel 
et M. Alph. Pinart, et au Canada, MM. J. Campbell et H. Hale. 
Leur zele a promouvoir l'etude des langues du nouvel hemis­
phere, m'a servi com me d'aiguillon dans la composition de ce petit 
ouvrage qui, bien probablement sera le dernier. Puisse, du moins, 
cette faible ebauche, cette simple esquisse· etre utile a d'autres 
plus jeunes et plus vaillants, capables d'entreprendre sur le meme 
sujet des ouvrages plus complets et plus considerables!. .. 

Sur la desinence -:-iio. 

Au sujet de cette finale adjective, des lettres m'ont ete 
adressees et de l'Etat de New-York et de Ia province d'Ontario: 
on aurait voulu que j'eusse traduit ohio par gra11de riviere (voy. 
KAHIONHA, p. 1 59). Sans doute, les raisons que l'on allegue 
pour appuyer ce sentiment ont bien quelque apparence de 
solidite, et cette opinion a pour elle de graves autorites; mais 
il n'en est pas moins vrai que la desinence -no, ne signifie 
proprement que bon ou beau et non pas grand ni gros, au moins 
dans l'etat actuel de la langue. - AKSEN est son contraire, 
ex.: "Kariwiio nok kariwaksen, bonum et malum; karontiio, 
boll ou bel arbre ~· kaiaton~eriio, beau ou bon livre. Pour gra11d 
ou gros lhwe, grand ou gros arbre, on dirait karontowa11e1t, 
kaiatonserowane1z. 

Done l'OHIO est bien reellement la belle riviere, de meme que 
0\"U:--.ITHIO * est la belle molltag1le (voy. p. I 76). 

Toutefois, j~conviendrai volontiers qu'en certaines matieres, 
l'idee de grandeur se confond aisement avec celles de bontl ou 

* Telle e~t l'orl.lwgraphe gt>n.:.ralement rt><;ue par les uuteurs, et qui s'est 
trarmnise jusqu'a nos jours. On Ia retrouve en particulier. dans deu~ ouvrages 
lo11L recemnwnt puhli•~s et qui sont, surtout pour le Canada, du plus grand 
interet, savoir·: Monseigneur de St. Vallier el l'Hopilal-geniral de Quebec. 
IXH·~. llan·l'au, i•dilo'trr. Quebec; 

l'ie d1· .111'1/e. ;lhuw' el ~o~'ommrncemenls de La colonie de Montreal, par Adril·n 
Leblond, B. L. Montrf>al, Cadieux et Derome, 188~. 
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de beauti, et qu'on ne s'aviserait guere de donner le qualificatif 
de beau a un simple monticule ou a un petit filet d'eau. Dans 
ce sens, j'aurais pu ajouter au mot -no (voy. 5) les adjectifs 
grand, gros, large et d'autres encore, avant d'y mettre : fort, 
so/ide; doux, patient, adjectifs qui doivent s'expliquer de la 
meme maniere, par ex. : "ronikonhriio " il a le caract ere bon, 
c.-a-d. il est douz de caractere; "rawerientiio," £! est de bonue 
humeur, c.-a-d. il ut patient, etc .... 

Keriwiiostha (d'ou kariwiioston, la religion) signifie rendre so1z 
affaire bonne, c.-a-d. se faire clznftien. Nous avons en manuscrit 
un vieux catechisme iroquois avec la traduction litterale en 
regard. Il commence ainsi : 

Sariwiiosto1Z -ken? es-tu de la bonne chose? 
Wakeriwiioston, rakitenro1z 11e Rawenniio. J e suis de la bonne 

chose, il a eu pitie de moi le Seigneur. 

KANATAROK, p. 101 et 102. 

J e devais revenir sur ce mot dans les 1\ otes Supplementaires, 
ainsi que sur les deux mots suivants; je vais reparer cette triple 
omission. 

"Kanatarok" est pour kanatara of.:, rien que du pain, du pain 
sec, du pain sans assaisonnement; c'est le picicik pakwejigmz 
des Algonquins, de meme que " ohnekanos" (p. I 24) est pour 
ohneka11oskon, rien que de l'eau, de l'eau pure, de l'eau sans 
adoucissement; c'est l'anisip des Algonquins. 

ONONv-..-v ET, p. 111. 

" C'est une medecine, dit M. l\1 arcoux, qui es. crue par les 
" Sauvages, pouvoir donner }'amour. Ce mot ne se prend point 
" en bonne part; cependant faute d'autre mot, j'ai dit plusieurs 
" fois en chaire : "ohonwetseratokenti," lc saint OllOll'iCJet pour Ill 
" chariti Clll'trs Dieu, et dans un cantique : " Iesos saiatanonwet 
" on we, " :Jesus qui lies aimable a jamais." ( '' \Vakiatanonwet," 
etre aimablt, Ctrc pcrsmmc aimablc, oiata, ononwet). 

Ononwet est ordinairement ce que les Algonquins nomment 
"akosowewack," l'lzerbe de V/uus. 
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TEKERIW AKENW ATHA, 
Voy. Teioken waton, p. 43. 

On lit dans le dictionnaire restc manuscrit du meme M. Mar­
coux: 

'' Tekeriwakenvvatha, tewake ... waton, tenke .... wate,pp. tekari­
wakenwaton, dire zme parabole, se scruir d'zme parabole; tekeri­
wakenwatanions, par/er Cit parabo/cs; teioriwakenwaton, une 
parabole; iotkate tehariwakenwatonskwe Iesos, 'Jesus se servait 
souvent de paraboles." 

Takwahasont (p. 42), te·waharatons (p. 75). 

U n correspond ant de Bordeaux me fait l'honneur de m'a­
dre5ser plusieurs questions a !'occasion de ces deux mots : 

I ere Question: Que sigmjie le mot takwahasont? 
Rlponse. Ce mot que plusieurs prononcent takwahason, me 

parait venir du verbe kahasons, darder, lancer zm dard. (Voy. p. 8). 
2eme Question. Y a-t-il en algonquin comme en iroquois, deux 

noms pour designer l 'araignee, qucls so111 ces noms, ct que! sens 
leur domzcz-'uous .'l 

Reponse : II y en a egalemen t deux : eebik et asapikeci. Ce 
dernier nom, analogue au tcwalzaratons des Iroquois, signifie 
litteralement: elle fait de petits filets, ou encore, elle fait des filets, 
Ia pauvrettc. (Voy. p. 68 des Etud. phil. et p. 50 du 'Jug. err.) 

Quant au premier nom cebik, il n'a aucun rapport avec 
takwahaso11t. Pour nous aider a l'expliquer, servons-nous d'un 
autre nom facile a decomposer : "kinebik," serpent. Ce mot 
signifie long fil. - bik ou com me disent les Sauteux, -big veut 
dire fil,filament et l'initiale ee- interjection de surprise, ex prime 
tres-bien Ia maniere merveilleuse avec laquelle l'araigm!e tire de 
sa propre substance ces fils- de soie destines a la fabrique de sa 
toile et de ses filets. 

3eme Question. Le mot EEBIK que je vois p. 43 de vos ETUD. 

PH., ressemble assez au nom de l'araigllce en hebreu et en arabe, 
peitt-il se decomposer et commc1tt ? 

Riponse. ]'ai repondu oui et j'ai dit comment; mais je doute 
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fort que mon explication de eebik apporte quelque lumiere pour 
!'interpretation de agabz"s et de agabout. 

Ce que veut dire TOTOCHABO. 

La petite note de la p. 135 doit, avec ce que je vais y ajouter, 
servir de correctif a une etrange inexactitude qui s'e!--t glissee 
malhfureusement dans un ouvrage du plus haut mcrite. Ce .ne 
peut etre que par suite d'un faux renseignement que M. Fr. 
Lenormant a pu s'exprimer ainsi: .. Le chippeway totochabo, 

" vin," est un compose de toto, .. lait" et clwminabo " grappe de 
raisin. " i!:· 

Il r 'y a pas un mot de vrai dans tout cela, voici Ia verite: 
Totochabo, fait, !itt., liqueur dt Ia mamdle, de totoch, mamellc 

et de -abo, liqueur; 
Chominabo, Tin, litt., liqueur ric Ia graine dourt, de chomin, 

abre'l'. de chowimin, et de Ia demi-racine -abo. 
On dit sans contraction: chowimin, raisin, grappe de razsm, 

et avec la contraction : -!- chominabo, 7.'Zil. 

· W indigo, p. 73. 

Sur le fameux Wbzdigo je n'ai plus rien a ajouter, si ce n'e~.t 

qu'on peut, en algonquin comme en cris, ~ employer ce nom 
par metaphore pour rendre Jes mots anthropopflagc, Cllll1liba/e ,· 
anthropophagie, cannibalismc, ck cette manicre: '' \Vindigow,i" 
etre un Wz"ndigo, c.-a-d. un alltltropopltage ,· windigowiwin, antltro­
poplzagie. 

Quant a AGRESKOUE, le R. P. Bm·tin, O.l\L 1., aura occasion 
de parler de ce dieu mythologique dans l'ouvrage qu'il compose 
en ce moment: Histoz"re de Ia mission i1'oquoise du Sault St. Louis. 

"'HISTOIR~ ANCU.:NNE DE L'OmENT, T. I, Par:s, 1881. 

t Depuis .M. Thavenet qui a introduit cet usagt>, les mis~ionullirt>s du LHc 

des deux Montagnes, oet d'autrcs ii. leur PXemple, doun,·nl nn c algouquin Ia 
valem· de ch, et c"est uniqut·mPnt pour plus de cldrte, que j'ai employe ici uue 
orthographe qui n'est pas Ia notre. 

I LACOMBE, Dictionnaire de 111 !<1-ngue t!~s {:ris, .Montt·eui, 181·1. Beauchetuin 
~~ V !I-lois, impri meurs-libr aires, ·· 



224 

11 y fera connaltre le chant funebre de l'ahi, ahi~ et beaucoup 
d'autres chases curieuses concernant les anciennes coutumes 
des Indiens. 

Reponse a M. de Charencey. 

l\I. de Charcncey aurait desire (Polybiblion, livr. de nov. I 882) 
une table des matieres ; cettc remarque est tres-juste et on verra 
que je l'ai mise a profit, autant du moins qu'il etait possible de 
le faire pour un livre de Ia nature d'un lexique. Quant au 
changement du 8 en W, les gouts ne sont pas les memes, et 
j'ai cru faire pour le mieux en me conformant au go\tt du plus 
grand nombre. 

Relativement a awetarontsi (p. 3). j'avoue que ce mot n'est 
pas racine et qu'il est compose, ainsi que beaucoup d'autres 
ranges pourtant parmi les Racines. La difficulte est de les 
pouvoir decomposer ct, lc pourrait-on, il_ne serait pas toujours 
a propos de le faire, a cause de l'origine honteuse de quelques­
LIDS de ccs mots. Toutcfois je puis sans inconvenient donner 
1' etymologie a peu pres certaine d u mot en question. A \\'ETA­

RONTSI me parait compose d u v. · kkwetarons et de la part. 
augmentative - tsi }. par consequent ce mot se traduira littt~rale­
ment par, c'est bien coupe, locution qui se rapproche assez de 
notre expression fran<;aise c' est bien tapt~ 

Ce que j'ai ecrit sur kenraken, - kenrat, --...: raken, est exact, 
nonobstant toute apparence contraire. 

Duel dans les langues d' Amerique. 

On m'ecrit d'une ville de la Suisse, pour savoir si, comme en 
iroquois, il y a un duel dans d'autres langues de !'Amerique. 

]'ignore s'il existe soit dans 1' Amerique du Nord, soit dans 
celle du Sud une autre langue qui posscde comme !'iroquois, 
jusqu'a I 5 personnes, 5 pour chaque nombre. (Voy. 97 des 
Etud. phil.) 

On me demande encore si la distinction du 11ous i1lclusif et 
du 11ous e.rclusz/ comme s'exprime M. Schoolcraft, . se rencontre 
ailleurs que dans les langues algiques, Void rna teponse : 



225 

I ° Ce~te distinction se fait remarquer a fortiori dans !'iroquois 
et dans ses congeneres, puisque ces langues ont le duel que 
n'ont pas les langues algiques; ce qui leur donne une double 
premiere personne pour le duel aussi bien que pour le pluricl. 

( Op. cit., p. 29.) 

2° La meme distinction s'etend probablement a to us les 
idiomes du nouveau-monde, a en juger du moins par un petit 
ivre en portugais intitule: Arte de grammatica da li11gua Brasi­

llt"ca do P. Luiz Figueira, imprime a Lisbonne, en 1687. Ce 
missionnaire distingue dans la langue bresilienne deuxformulcs 
pour ex primer la premiere personne du pluriel : ... "A primeira 
formula, dit-il, inclue em si a pessoa ou pessoas com que fallamo~~ 
ut IAJUCA, nos matamos, i.e. 1zos et 'i.JOS tambem com nosco (nous 
inclusif); a segunda formula exdue a pessoa ou pessoas com que 
fallamos, ut OROJUCA, nos outros matamos, nao entiendo 7.'£ s 
nisso. (nous exclusif.) " 

Dans cette grammaire bresilienne j'ai encore remarque une 
autre analogie avec nos langues de I' Amerique Septentrionale ; 
c'est !'absence des pripositiolls proprement dites, lesquelles sont 
remplacees par des p(lstpositious: "Todas as preposic;oes desta 
lingua se podem melhor chamar·posposic;oe.-:, porque ~empre se 
poem depois do nome que regem." 

Encore un mot surRA WENNIIO voy. p. 178. 

On trouve dans les cahiers des premiers missionnaires des 
phrases comme celles-ci : 

" lah Niio te haiatoten n'Akreskwe, katiken rawenniio tsi 
tionnhe?" 

Akreskozuf n'est pas Dz'eu, est-ce qtt'z'l est le maitre de 11otrc vie/ 
" Oriwakon hetsewenniiostha n'Akreskwe, iahte hawenniio 

tsi sonnhe. " 

En, vain tu prends pour mattre Akreskoue, iln'cst pas lc mattrc 
de ta vz'e. 

Le Confiteor, l'acte de contrition et une foule d'autres prieres 
commencent par ces mots : "Niio, ise sewenniig tsi iakionnhe,'' 
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Dieu, toi tu cs le ma/trc de notr& <•ze, litt. que 11ous 'i.'l'i.'ons 
(I,\KJ( J~\:\1 IE, llOltS e.tduszj, TI< !:\ N'HE, 1/0ltS inc/us~f). 

On voit par ce:-; cxcmplcs que ra<Llemziio (ltawenuiio clevant la 
negation) n'cst pas un nom com me NII< l, com me Akreskoui, mais 
un verbe veritable, et que, si le plus souvent il est employe seul, 
c'est que lc v. " konnhe" s'y trouve sous-entendu. 

Quand il est scu1, il est considcre comme substantif et il 
comll'ence par une lettre capitate, ex.: 

"Sonkwentenron ne Rawenniio." 
Le Sciglltltr a eu pitii dt nous. 

•· Takitenr, Sewenniio." 
Aye~ pitii de moi, Seig11cur. 

Dans le cas contraire, on l'ecrit sans capitale: "Ise sewenniio 
tsi .konnh~." c'cst <'ults qui hes lc nza£11e de ma vie/ " Raonha 
rawenniio tsi iakonnhe n'onkwe," c'cst lui qui est le ma£tre de Ia 

·ZJie des hommes. 

Hieroglyphes du P. Leclercq, recollet. 

Ces additallu'Jtta etaient deja imprimes et venaient d'etre mis 
en pages quand j'ai re~u de l'obligeante bienveillance de l'auteur, 
un magnifique ouvrage en deux volumes avec notes, fac-similes, 
cartes et gravures.* C'est la traduction en anglais du livre deja 
ancien du P. Chretien Leclercq, intitulc Premier ctablissement de 
Ia Foi dans !a ;Volt<'dlc-Frana. Dans Ia savante introduction 
qui precede, on montrc que le P. Kauder dont j'ai parle dans 
Ia preface de mon Lexique (p. VII) n'a pas etc proprement 
l'invcnteur des hicroglyphes micmacs, et que l'honneur en re­
viendrait plutot au P. Leclercq. 

• First t·~talJiishment of the Faith in new France, now first translated by 

,lou:-; GJUJAHY ~HE:\. New-York, 1881. 



PAR !\r". L' ABEl~ :!\'AN TEL 

SUR Ll<: 

LEXIQUE DE LA L~\.NGUE IROQUOISE. * 

La nation iroquoisc se trouvc lice intimement aux origines 
de notre histoire. A l'epoque de h colonisation frans:aise au 
Canad(l, 1' Iroquois nous apparait com me I' obstacle destine a 
faire ressortir la grandeur de .cette ceuvre providentielle "et a 
manifester clairement Celui qui la dirigeait. Le peuple canadien 
se formait de ces families frans:aises eparses sur les rives du 
St. Laurent: !'Iroquois scrvait d'instrumcnt entre les mains de 
Dieu, pour cprouver ce peuple naissant q lui donner la trempe 
qui fait les fortes races. 

Aujourd'hui, la grande fJ.mille iroquoise n'est plus qu'une 
ombre d'elle-meme. Transplantce de la foret au sein de Ia 
colonie frans:aise, elle n'a fait que deperir dans !'atmosphere de 
notre civilisation, et ses debris actuels semblent voues a une 
destruction plus ou moins tardive, mais certaine, inevitable. ll!'> 
ne sauraient cchapper a la destince qui entraine a leur ruine 
toutes les races sauvages du moment qu'elles viennent en contact 
avec les nations europeennes. 

Mais un peuple qui a jouc un role :=: considerable dans notre 
histoire, est-il condamne a perir comme la bete fauve ou la foret 
primitive disparues de nos bords sans Iaisser d'autres traces 

"' illOIJtt·eal, 1882, chez les ectitetll's, J. Chapleau,\: Fils, 31 rue Cott~\ ain~i 
que chez les principaux libraires, Prix G fr. 50. ($1.'25). 
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qu'nn souvenir? ... Non, sans doute, et puisque ce pauvre peuple 
peut nous leguer avec sa langue un monument complet et durable 
de lui-meme, il convient de recueillir cctte langue, il importe de 
garder ce monument. C'cst la pensee qui a inspire l'ouvrage de 
M. l'abl:- ~ Cuoq ct lui assure a la fois son importance ct son 
opportunite. 

Graces a ce livre, la langue iroquoisc restera ; elle ~.e trouve 
fixee et sauvee a jamais de l'oubli. Cette ceuvre de con~ervation 
devait etre la tache commune de l'Eglisc et de la France qui ont 
fourni tant de victimes a la ferocite iroquoise et lui doivent, 
apres Dieu, la gloire de nombreux martyrs. Aussi, ce sont les 
missionnaires franc;ais qui les premiers se sont appliques a cc 
travail et n'ont cesse de s'y occuper depuis deux siecles. M. l'abbe 
Cuoq a mis a profit les tresors amasses par ses devancicrs ; il y 

a ajoute le resultat de ses etudes personnelles ct de sa longue 
pratique des langues sauvagcs; c'cst de ce double Iabeur que 
nous vient le Lexique de la la11gue iroquoisc. 

U n ou vragc de ce genre est une bonne fortune pour les 
philologues. Pourquoi faut-il que les philologues soient si rart::s 
dans notre pays, et que la philologie elle-meme soit une region 
a peu pres incxploree? ... C'est asscz dire que le lexique iroquoi:, 
~rouvera chez nous peu de lccteurs. Mais il en trouvera beaucoup 
a l'etranger, au Smithsoniall Institute, dans les universitcs al:e­
mandes, partout ou l'on a quelque souci de l'indianologie, 
quelque idee de sa valeur intrinseque, quelque soupc;on de ses 
rapports avec la science ethnologique ct des lumiet cs nouvelles 
qu'clle peut fournir pour resoudre le grand probleme de l'origine 
des races americaincs. 

Pour nous, dans notre pays, quelle que soit notre pcrsistance 
;\ nous tenir en dehors du mouvement philologique qui distingue 
notre siecle, nous ne pouvons rester etrangers ni indiffercnts a 
notre histoire. Or, au point de vue historique, le livre de 
M. l'abbe Cuoq s'impose encore a notre attention. U n lexique 
n'est point senlement ce <]U'il parait a la surface, c'est-a-dire Un 
catalogue de mots ranges selon l'ordre alphabetique. Derriere 
les mots sont les idees, 1~$ ~hoses, les faits, Vous avez la, avec 
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la langue d'un peuple, la somme de ~ies idees, le depot entier de 
!:les connaissances, !'expression complete de son esprit. Quelque 
soit ce peuple, vous le retrouvez la tout entier, avec les conditions 
de sa vie materielle, les traits distinctifs de sa vie morale, les 
phases diverses de son existence sociale. Le lexique iroquois 

nous ouvre done un jour nouveau sur le monde sauvage au 
milieu duquel le peuple canadien dut naitre et grandir. Ce 
monde nous etait connu deja par les recits de nos vieux 
chroniqueurs ; mais la langue elle-meme nous en donne un echo 
plus sur et plus fidele encore. Tout impregnee qu'elle est de la 
vie sauvage, elle en revcle mieux l'esprit et les mceurs. Dans sa 
verdeur ou plutot sa erudite naive d'expression, elle fait revivre 
pour nous les hommes et les choses de ce monde etrange. Qu'on 
en juge plutot par quelques e:xemples : 

Faire Ia guoTe se dit en iroquois KAREK\Y.c\~, litteralement, 
enlez·cr des c!Le'i'CbtNS. Ce mot exprime a la fois la supreme 
ambition du guerrier sauvage et I' objet de son orgueil, le trophee 
de sa victoire. 

KIA TOTHA signifie planter quclqu' un. So us cette image, pour 
nous de couleur si inoffensive, !'Iroquois voit le poteau se dresser, 
les tisons s'allumer et r6tir la ch:1ir de sa victime: c'est le supplice 
clu feu. 

vVAKEl\0~\V ARORI, a110ir /a ar'Z•dlt.' Cltitc, c'est-a-dire, jairc 
des clzoscs insolitcs, ctre jon. C'est encore le supplice du feu qui 
a fourni cette image. Vous voyez d'ici la scene : le prisonnier 
est attache au poteau ; sur son crane denude et sanglant on 
verse de l'eau bouillante ou l'on applique des charbons embrases; 
le malheureux pousse des cris rauques, s'agite convulsivement, 
fait des soubresauts ct des contorsions etranges au milieu de 
l'hilarite des spectateurs qui se moquent de sa folie I 

KATSIENHOWANEN, gra11d feu etgrand cmzseil. Le meme mot 
designe les deux choses, parcc que l'une n'allait pas sans l'autre 
chez les sauvages. Allu.mer lc fen, c'est tenir conseil; ccu:r qui 
placent le feu sont les anciens, les chefs de la nation ; ramasstr 
les tisons, c'est rassemblet les chefs. 
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KHONHENS, lith~ralement mettre la tete sur l'oreiller. C'est 
!'adoption sauvage qui fait entrer un prisonnier, un esclave dans 
la famille pour remplacer un parent perdu a laguerre. 

KATETSIENS, fa£re de Ia midecz"ne et avo£r des songes : deux 
choses qui se confondaient dans l'idee comme dans la langue du 
sauvage. 

Cette langue nous presente !'Iroquois tel que l'avait fait la 
nature. Mais l'heure de la grace vint a Sonner pour lui. Si 
longue et si opiniatre que fllt sa resistance, il ceda a l'attrait 
de cette religion nouvelle qui se revelait dans des mysteres 
d'ineffable charite et se personnifiait si grande, si belle dans le 
devouement et la patience du missionnaire. D'un autre cote, 
le voisinage des colonies europeennes se taisait sentir. Sous 
cette double influence, !'Iroquois devint un autre homme. II 
prit trop sans doute de notre civilisation et trop peu de notre 
religion, mais ce qu'il prit de l'une et de l'autre suffit pour 
modifier son langage comme ses idees et ses mceurs. De vieilles 
expressions tomberent en desuetude ; tels furent surtout les 
termes de guerre. D'autres resterent dans la langue, mais en 
modifiant leur acception. Ainsi le mot TEKENENRAIENS, qui 
signifiait poster wze bande, zme troupe d 'iclaz"reurs, n'eut plus que 
le sens general d'lp£er, de surve£ller ,· KHASENS, qui voulait dire 
autrefois tenir conse£1, signifie aujourd'hui d£re Ia messe. 

Pour exprimer les objets nouveaux, des mots franc;ais ou 
anglais entrerent de toutes pieces dans la langue, subissant a 
peine quelque changement de prononciation en passant par des 
levres iroquoises. Ainsi so!dat devint SOTAR ; le schelling anglais 
fut SIROJ'\; avant la conquete i1 avait ete WENTKASO, c'est-a-dire, 
vz"ngt-quatre SOliS. Demander l'aumone, Ia charz"tl, etait chose 
inconnue pour les Iroquois qui ne mendiaient jamais ; pour 
rendre cette idee, ils adopterent simplement le mot franc;ais 
Ia chan"ti, travestie a leur maniere : TEKATSARITES. 

D'autres expressions furent tirees plus heureusement du fonds 
meme de la langue qui se prete avec une facilite merveilleuse 
a la composition des mots. Ainsi, une montre fut nommee : 
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KARAKW AKAHENHIONTHA, ce par quoi OJt exami11e le solei/; ains1 
encore les MOUTOXS furent designes au genre feminin par ce 
qui avait le plus frappe !'imagination sauvage : LES m1TES <2U I 

ONT DEUX PETITES CORNES, tciotinakaronton/ta. 

Il est curieux de retrouver dans certains mots les trace-' de 
quelques usages disparus depuis longternps de la vie iroquoise. 
Ainsi, le feu ne s'allume plus pour les conseils, ct cependant 
l'on appelle toujours les conseillers ceuz qui placent lc feu. La 
buchette, OHO::\KARA, qui autrefois jouait un si grand role chez 
nos sauvages comrne symbole signifiant ou un engagement a la 
guerre ou une invitation a un festin ; cette antique buchette 
apparait encore aujourd'hui dans KHO:\'KARL\KS, commander; 
RIHOKKARIAKON, j'e l'ai envoye /a J. KEHOXKARA WIRE, j'e 7-'ais 

lcs inviter a dzncr, etc., etc. 

Ainsi, comme toutes les langues, l'idiome iroquois a subi les 
vicissitudes de la nation elle-meme et se compose d'elements 
divers qui ressemblent aux couches superposees ou entremelees 
d'un terrain geologique. Les mots ne sont pas tous de meme 
origine ni de me me epoque. Les · uns appartiennent au fonds 
primitif de la langue et repn!sentent l'age ou Ia barbaric iroquoise 
s' epanouissait dans toute sa vigueur. Les aut res sont de formation 
moderne et sont entres dans la langue depuis qu'elle a subi 
!'influence chretienne et civilisatrice. A ces deux clements de la 
langue correspondent les deux types historiques de la race : 
l'un, le vieil iroquois, l'enfant de la nature, le terrible chasseur 
d'homme et de bete fauve, qui ne voulut recevoir des Europeens 
que l'arme dont il avait besoin pour atteindre plus surement ~a 
victime ; l'autre, I' iroquois moderne qui, en se rapprochant de 
nous, a du prendre quelque chose de notre vie et de nos mceurs, 
mais qui, avec ses traits de peau-rouge, conserve encore un fonds 
de sauvagerie refractaire a toute civilisation. 

M. l'abbe Cuoq a touche, dans les appendices de son livre, des 
questions qui sont du plus haut interet pour notre histoire. 

Quels etaient les sauvages que rcncontra Jacques Cartier sur 
les rives du St. Laurent ? Les listes de mots que le decouvreur 



232 

avait recueillies dans ses deux premiers voyages et qu'il a 
conservees dans ses relations, ont fourni a r,r. Cuoq la solution 
definitive du probleme. Il est desormais acquis a l'histoire que 
les peuplades visitces par Jacques Cartier etaient d'origine 
iroquoise. 

Quelle est l'origine des Iroquois eux-memes? M. l'abbe Cuoq 
n'ose point decider la question. Il ne parait pas meme possible 
de Ia decider dans l'etat actuel de la science. l\'1 a is si l'on arrive 
jamais a retrouver quelque debris de Ia langue perdue des Alains, 
d(S Huns, des Herules, on pourrait bien decouvrir quelque lien 
de parente entre ces barbares du moyen-age et nos modernes 
Iroquois. C'est une conjecture, un soup\=on dont notre auteur 
ne peut se dcfendre. Et comment n'etre pas surpris comme lui 
de l'analogie qui existe entre les mots iroquois ATIRON, cltat 

samJage ~· RATAKHES, COltn:ur et les noms des celebres chefs Atti]a 
et Radagaise ? 

Il y aurait bien cl'autrcs glanes historiques a faire dans le 
lexique iroquois. J e ne veux signaler encore que certaines 
etymologies. K.AXATA, ·vii/age, amas de caba11cs, nous a donne le 
nom de notre pay~, Canada. OSERAKE, d'ou est sorti Hoc!Le!aga, 

veut dire cltaussce de castors. KAHN1\ WAl(E, dont les anglais ont 
fait Cauglmawaga, signifie lt'l oi't est le rapide. Niagara n'est 
qu'une corruption du mot IORAKAHRE, risomzer, fairc du bruit. 

TORO~TO veut dire littcralement 1m arbre dans l'eau. Les 
Fran\=ais ont forme le nom qu'ils ont donne aux Iroquois de deux 
mots qu'ils entendaien.t souvent dans leur bouche: K\\'E, salut, 

bonjour, l'at:'t des Latins ; IIERO, qui signifie: oui, c'cst ainsi, 
en 7.'l:'rit/, ou bien, it est arri<·c·, il est present Les Iroquois 
s'appelaient cux-memes scion lc gl~nie sauvage: ONK \VE o~\\'E, 

c'est-a-dire, les 'Z'rais lw11.zmes. Ils nommaient les Fran\=ais: 
0:'\SERONNI, faiseurs de luches ; lcs Anglai~, TIORENSAKA, 

lwmmts du ln,ant; les Eco,;sais, KENTAHERE, mot tire de la 
forme de leur casquette qui rc~~emblait trop ;\ ce vestige que 
Ia vache laisse patfois dans nos pares. Le nom d'OT\01\'TIIO, 
belle montagne, qui etait 1a traduction libre du nom de M. de 
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Montmagny, passa a tous les autres gouverneurs fran~ais. Le 
roi de ,France etait le grand Onontiio. Les gouverneurs anglai5 
s'appel1ent kora, du nom de Corlaer, gouverneur d' Albany, 
prononce a l'iroquoise. Le roi d'Angleterre est le grand KORA. 

On le voit assez par tout ce qui precede, l'ouvrage de M~ l'abbe 
Cuoq ne ressemble point a un lexique ordinaire. II en differe 
surtout en ce qu'il presente non point Ie squelette d'une langue, 
mais la langue elle-meme, animee, vivante, dans ses formes 
diverses et ses rapports multiples avec l'histoire, la geographie, 
l'ethnologie. Voici done un lexique qui a le don de se faire 
lire. Voici un linguiste qui sait dissimuler l'aridite de sa science 
sous l'abondance et la variete des notes, sous la richesse des 
commentaires; un ecrivain qui sait jeter le mouvement et la vie 
a travers cet amas de mots isoles, disparates qu'on appelle le 
dictionnaire. Comment ne pas gouter la langue qu'il nous 
parle, fUt-elle !'iroquois, quand il Ia parle de cette fa~on, avec ce 
melange de verve fran~aise et d'erudition allemande? 

Apres avoir goute son lexique, les lecteurs de M. l'abbe Cuoq 
eprouveront sans doute un desir dont j' ose me fa ire l'interprete: 
c'est que le digne auteur entreprenne pour !'algonquin ce qu'il 
vient de faire pour !'iroquois, et qu'il complete ainsi Ia serie de 
ses traites d'indianologie. On n'attend pas moins de son savoir, 
de son patient labeur, de son devouement a la linguistique 
americaine. Puisse la Providence lui menaaer assez de vie et de 

b 

loisirs pour qu'il cond uise a bon terme cette o=uvre importante! 

(Amzales tc'risiemzes, decembre 188::. *) 

*Montreal, Beauchemin et Valois, libraires-imf·r·inwur~, rtiP St. Paul. 
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Hale ........................... : ... 161 Y. 1\I:arie de !'Incarnation ...... 212 
Harvey ............................ 102 Vigouroux ................... 210, 211 
Horace .............................. VIII Wh1'tney 919 
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